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E  Comte  deBriJloldLmbltiQux, 
$c  toujours  inquiet ,  avoit  efTayé 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe 
mettre  en  crédit  auprès  du  Roi. 
Comme  c*étoit  ce  même  Dighky^ 
dont  Bujjy  fait  mention  dans  ("es 
Annales ,  il  fuffira  de  dire  ,  qu  il 
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2.  Mémoires 
n'avoit  pas  changé  de  caradere  :  il 
favoit  que  Tamour  &  les  plaifîrs 
gouvernoient  un  Maître  qu  il  gou- 
vernoit  à  Texclufion  du  Chance- 
lier ;  ainfî  c'étoient  fêtes  fur  fêtes 
chez  lui:  le  luxe  &  la  délicatefle 
regnoieat  dans  ces  repas  nodur- 
nes^qui  font  renchaînenient  des 
autres  voluptés.  De  tous  ces  repas 
étoient  Mefdemoifelles  Brouk  , 
ùs  parentes.  Elles  étoient  toutes 
deux  faites  pour  donner  de  Ta- 
mour ,  &  pour  en  prendre.  Cé- 
toit  bien  ce  qu'il  falloit  au  Roi. 
Brifiol  voyoit  les  chofes  en  train 
de  lui  donner  bonne  opinion  de 
fon  projet  ;  mais  la  Caftelmaïne  , 
nouvellement  en  pofleflion  de  tou- 
te la  tendreffe  du  Roi ,  ne'fut  pas 
d'humeur  alors  de  lapartageravec 
une  autre ,  comme  elle  fit  fotte- 
ment  depuis,  en  méprifant  Made- 
moifelle  Stwaru  Dès  qu'elle  eut 
le  i7€ot  de  ces  menées,  foxis  pré^ 
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texte  de  vauloir  être  de  toutes 
les  parties ,  elle  les  troubla.  Le 
Comte  de  Brifiol  n'eut  qu'à  ren-?' 
gainer  Tes  delFeins ,  &  Mademoi- 
felle  Brouk  fes  avances.  Le  Roi 
ii'ôfoit  plus  y  fonger  :  mais  Mon- 
four  fon  Frère  voulut  bien  fe  char- 
ger de  fon  refus  :  &  Mlle.  Brouk 
accepta  l'offre  de  fon  cœur  ,  en 
attendant  qu'il  plût  au -Ciel  de  diC- 
pofer  autrement  d'elle  ;  ce  qui  ar- 
riva bientôt  de  cette  manière, 
^c-  Le  Chevalier  Denam^  comblé 
de  richefTes  aufll  bienqued'aanée% 
a  voit  pafTé  fa  jeunefle  au  milieu 
de  tous  les  plaifirs ,  que  fans  fcru- 
|>ule  cm  fe  permet  à  cet  âge. 
C'étoit  un  A^%  plus  beaux  génies 
que  l'Angleterre  ait  produits  poitf 
\ts  ouvrages  d'efprit  ;  fatyriq^€ 
&  goguenard  dans  fespoëiîes,  il 
n'y^pardonnoit,  ni  aux  froids  Ecri- 
vains ^  ni  >  aux  maris  jaloux ,  ni  à 
î'épiOufe.jTouty  refpkoitles  bonf 
Aij 
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mots  &  les  Contes  agréables  ; 
mais  fa  raillerie  la  plus  fine  &  la 
plus  piquante  rouloit  d'ordinaire 
fur  les  aventures  du  mariage  :  & 
comme  s'il  eût  voulu  foutenir  la 
vérité  de  ce  qu'il  en  avoit  écrit 
dans  fa  jeunefle,  il  prit  pour  fem- 
me, à  l'âge  defoixante-dix-neuf 
ans  ,  cette  Mademoifelle  Brouk , 
dont  nous  parlons  ,  qui  n'en  avoit 
que  dix- huit. 

Le  Duc  à'Yorck  Tavoît  un  peu 
négligée  quelque  tems  aupara- 
vant :  mais  les  circonftances  d'un 
mariage  fi  malafTorti,  réveillèrent 
fes  empreffemens.  Elle ,  de  fon 
côté  ,  lui  laiiTa  concevoir  des  et 

Eérance3  prochaines  d'un  bon- 
^  eur,  auquel  mille  égards  s'étoient 
oppofés  avant  fon  mariage.  Elle 
vouloit  être  delà  Cour  ;  &  pour 
la  promeffe  qu'elle  exigepit  d'être 
Dame  du  Palais  de  la  Puchefïè  , 
file  étdit  fur  le  point  de  lui  -  en 
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faire  une  autre  ,  ou  de  paye^ 
comptant,  lorfque  la  CkeJîerfieLdi 
au  milieu  de  ce  traité ,  fut  tentée 
par  fon  mauvais  deftîn  de  lui  ôter 
fon  Amant ,  pour  inquiéter  tant 
de  monde. 

Cependant  ,  comme  elle  ne 
pouvoit  voir  le  Duc  qu'aux  aflem- 
blées  publiques,  il  falloit  de  né~ 
cefîîté  qu  elle  y  fît  de  grands  frais 
en  avances ,  pour  le  féduire  ;  & 
comme  c*étoitle  lorgneur  le  moins 
circonfped  de  fon  tems,  toute  la 
Cour  fut  inftruite  d'un  commerce 
à  peine  ébauché. 

Ceux  qui  parurent  les  plus  at- 
tentifs à  leur  conduite  ,  n'étoient 
pas  les  moins  intéreffés.  Hamilcon 
&  Mylord  CkeJîerfield.ÏQs  obfer- 
voient  de  près  ;  mais  la  Denam  , 
piquée  de  ce  qu'on  avoit  couru 
fur  fon  marché,  prit  la  liberté  de 
fe  déchaîner  de  toute  fa  force 
contre  fa  rivale.  Hamihoïi  s'étoit 
A  iij 
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flatté  jufques-là,  que  îa  vanité' 
feule  intéreilbit  le  cœur  de  Ma- 
dame de  Chefterfield  dans  cette 
aventure  ;  mais  il  fut  bientôt  dé- 
trompé; de  quelque  indiiférence 
qu'elle  eût  d'abord  donné  dans 
cette  intrigue  ,  elle  n'en  fortit  pas 
de  même.  On  fait  fouvent  plus  de 
chemin  qu'on  ne  veut  ,  quand 
on  fe  permet  à^s  agaceries ,  qu'on 
croit  fans  eonféquence»  Le  coeur 
a  beau  n'y  pas  avoir  de  part  ait 
commencement ,  il  n'efl:  pas  sûr 
qu'il  n'en  prenne  dans  îa  fuite^  ■■■' 
Tout  refpiroit  à  la  Cour ,  com-- 
me  on  l'a  déjà  dit ,  les  jeux ,  les 
plaifîrs  ,  6t  tout  ce  que  les  pen- 
chans  d'un  Prince  tendre  &  ga- 
lant infpirent  de  magnificence  & 
de  politelTe.Les  Beautés  vouloient 
charmer ,  &  les  hommes  ne  cher- 
choient  qu'à  plaire.  Chacun  enfiti^ 
faifoit  valoir  fes  talens^  le  mieux 
qu'il  pouvoir.  Les  uns  fe  figiia-» 
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îoient  par  la  danfe  ;  d'autres  par 
Tair  &  la  magnificence;  quelques- 
uns  par  refprit;  beaucoup  parla 
tendreffe,  &  peu  par  la  conftance. 
Il  y  avoit  un  certain  Italien  à  la 
Cour  5  fameux  pour  la  Guitarre. 
Il  avoit  du  génie  pour  la  mufi- 
que  ;    &  c'eft  le  leul  qui  de  la 
Guitarre  ait  pu  faire  quelque  cho- 
fe.  Mais  fa  compofîtion  étoit  fi 
gracieufe  èc  fi  tendre ,  qu'il  auroit 
donné  de  l'harmonie  au  plus  in- 
grat de  tous  les  intlrumens.  La 
vérité  eft  que    rien  n'étoit  plus 
difficile  que  de  jouer  à  fa  manière. 
Le  goût  du  Roi  pour  (qs  compo- 
fitions  avoit  tellement  mis  cetinf- 
trument  à  la  miode,  que  tout  le 
monde  en  jouoit  bien  ou  mal  ;  & 
fur  la  toilette  des  belles ,  on  étoit 
aufii  sûr  de  voir  une  Guitarre,  que 
d'y  trouver  du  rouge  &  des  mou- 
ches. Le  Duc  d'Torck  en  jouoit 
palTablement ,  &  le  Comte  aAr- 
A  iv 
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ran^  comme  Francïfco  lui-même. 
Ce  Francifque  venoit  de  faire  une 
farabande  qui  charmoit  ou  défo- 
îoit  tout  le  monde.  Car  toute  la 
guitarrerie   de  la  Cour  fe  mit  à 
rapprendre ,  &  Dieu  fait  la  racle- 
rie  univerfelle  que  c*étoit.LeDuc 
à'Yorck  prétendoit  ne  la  pas  bien 
favoir,  &  pria  Mylord  ^Arranào, 
la  jouer  devant  lui.   Madame  de 
Chejîerfield diWOitld,  meilleure  gui- 
tarre  d'Angleterre.    Le    Comte 
^  Arran, ,  qui  vouloit  jouer  de  fon 
mieux  ,  mena  fon  AltefTe  à  l'ap- 
partement de  Madame  fa  fœur. 
Elle  étoit  logée  à  la  Cour  ,  chez 
îe  Duc  (ÏOrmond  fon  père  ;  & 
cette  merveilleufe  guitarre  y  lo- 
geoit  avec  elle.  Je  ne  fais  fi  la 
chofe  avoit  été  concertée  :  mais 
îl  eft  certain  qu'ils  trouvèrent  la 
Dame  &  la  guitarre  au  logis.  Ils 
y  trouvèrent  aufifi  Mylord  CkeRer- 
fidd ,  tellement  effrayé  de  cette 
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vîCte  inopinée 5  qu  il  fut  quelque 
tems  avant  que  de  fonger  à  fe  le- 
ver 5  pour  la  recevoir  avec  le  ref- 
ped  qu'il  lui  devoir. 

La  jaloufîe  lui  monta  d'abord 
à  la  tête  ,  comme  une  vapeur 
maligne.Mille  foupçons  plus  noirs 
que  l'encre ,  s'emparèrent  de  foti 
imagination.  Ils  ne  firent  que 
croître  &  embellir  ;  car  tandis  que 
le  frère  jouoit  de  la  guitarre  ,  la 
fœur  jouoit  de  la  prunelle ,  com- 
me s'il  n'y  eût  point  eu  d'ennemi 
en  campagne.  Cette  farabande  fut 
répétée  plus  de  vingt  fois.  Le  Duc 
atfura  qu'on  ne  pouvoit  mieux 
jouer.  La  Ckefierfield  fe  récria  fur 
la  pièce:  mais  fon  époux ,  qui  vit 
bien  que  c'étoit  à  lui  qu'on  la 
jouoit  5  la  trouva  déteftabie.  Ce- 
pendant ,  quoiqu'il  fouifrît  mort 
&  pafTion  5  de  ce  qu'il  falîoit  fe 
contraindre  ,  tandis  qu'on  fe  con- 
traignoit  u  peu  devant  lui,  il  étoit 
Av 


lo  Mémoires 
xéfolvL  de  voir  à  quoi  cette  vifite 
aboutiroit  :  mais  il  n'en  fut  pas 
le  maître.  Comme  il  avoit  Thon  - 
iieur  d'être  Chambellan  de  la 
Reine,  on  lui  vint  aire  qu'elle  le 
demandoit.  Son  premier  mouve- 
ment fut  de  dire  qu'il  étoit  ma- 
lade y  le  fécond,  de  croire  que  la 
Reine  qui  l'envoyoit  chercher  fi- 
mal- à- propos,  étoit  du  complota 
Enfin,  après  toutes  les  extrava- 
gantes idées  d'un  homme  foup-- 
çonneux  ,  &  toutes  les  irréfolu- 
tions  d'un  jaloux  rétif  dans  k  pé- 
ril, il  fallut  partir. 

Il  étoit  de  la  plus  jolie  humeur 
du  monde  en  arrivant  chez  la 
Reine.  Les  allarmes  font  pour  les 
jaloux  ce  que  les  défaftres  font, 
pour  les  malheureux.  Ils  arrivent 
rarement  feuls ,  &  ne  cèdent  ja- 
mais de  perfécuter.irapprit  qu'om 
Favoit  mandé  pour  une  Audience 
que  la  Reine  donnoit  à  fept  o^ 
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huit  Ambafladeurs  de  Mofcovie. 
A  peine  commençoit-il  à  maudire 
les  Mofcovites  ,  que  fon  beau- 
frere  parut ,  &  s'attira  toutes  les 
imprécations  qu'il  donnoità  TAm- 
bafTade.  Il  ne  douta  plus  qu'il  ne 
fût  d'intelligence  avec  ceux  qu'il 
venoit  delaifTer  enfemble:  &  dans 
fon  cœur  il  lui  en  fut  le  gré  que 
méritoit  ce  bon  office.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à  s'empêcher  de  luS 
témoigner  fur  le  champ  ce  qu'il 
penfoit  d'une  telle  conduite.  Il 
ne  crut  pas  qu'il  fût  befoin  d'au- 
tre preuve  du  commerce  de  fa 
femme  ,  que  ce  qu'il  venoit  de 
voir  :  mais  avant  la  fin  de  ce  mê- 
me jour  5  il  trouva  de  quoi  feper- 
fuader  qu'on  avoit  profité  de  fon- 
abfence,  &  de  l'honnêteté  de  fon 
officieux  beau-frere.  Il  pafTa  tran- 
quillement cette  nuit  5  &  comme^ 
il  falloit  ou  crever,  ou  commu- 
niquer ks  chagrins  &  ks  con j,ec^'' 
Avj 
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tures  5  il  ne  fit  que  rêver  &  fe  pro- 
mener le  lendemain  jufqu*à  Theu- 
re  du  Park.  Il  fut  à  la  Cour ,  il  . 
cherchoit  quelqu'un,  &s*imagi- 
noit  qu  on  devinoit  le  fujet  du 
trouble  qui  Tagitoit.  Ilévitoit  tout 
le  monde  :  mais  à  la  fin  Hamiltort 
fe  trouvant  fur  fon  chemin  ,  il 
crut  que  c'étoit  ce  qu'il  lui  fal- 
loit  ;  l'ayant  prié  qu'ils  puflent 
faire  un  tour  de  promenade  en- 
femble  à  Hy de- Park  ,  il  le  prit 
dans  fon  carr olTe ,  &  ils  arrivèrent 
au  cours  en  grand  filence  de  part 
&  d'autre. 

HamiltoTij  qui  le  vit  tout  jaune 
te  tout  rêveur ,  s'imagina  qu'il  ne 
venoit  que  de  s'appercevoir  de 
ce  que  tout  le  monde  voyoit  de- 
puis long-tems.  Chejîerfield  ^  après 
un  petit  préambule  qui  ne  figpi- 
fioit  pas  grand'chofe,  lui  de- 
manda comme  fes  affaires  alloient 
auprès  de  Madame  de  Cajlelméiine. 
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Hamilton  ,  qui  vit  bien  que.  cette 
queftion  n*alloit  pas  au    fait ,   ne 
laiiTa  pas  de   l'en  remercier;  & 
comme  il  méditoit   quelque  re- 
ponfe  :  ce  Madame  votre  Coufine, 
3-  lui  dit  CheJIerfield,  efl  extrême- 
»  ment  coquette,  &  il  ne  tien- 
33  droit  qu  à  moi  de  croire  qu'elle 
35  n^eft  pas  extrêmement  fage  jj. 
Hamilton  trouva  ce  dernier  arti- 
cle un  peu  fort  ;  &  s'étant  mis  à 
le  réfuter ,  ce  Mon  Dieu  !  lui  dit 
»:»  MïlordCheJIerJield,YOUS  voyez, 
3>  auffi-bien  que  toute  la  Cour,  les 
00  airs  qu'elle  fe  donne.  Les  m^aris^ 
33  font  toujours  les  derniers  à  qui 
33  Ton  parle  de  ce  qui  les  regarde  ; 
33  mais  ils  ne  font  pas  toujours  les 
33  derniers  à  s'en  appercevoir.  Je 
33  ne  fuis  pas  furpris  que ,  m'ayant 
33  fait  d'autres  confidences  ,  vous 
33  m'ayez  caché  celle  -  là  ;  mais 
33  comme  je  me  flatte  de  quelque 
33  part  dans  votre  eflime ,  je  ferois- 
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3j  tâché  que  vous  cruffiez  que  je 
33  fuis  afTez  fot  pour  ne  rien  voir , 
33  quoique  je  fois  afTez  honnête 
33  pour   ne  rien  dire.  Cependant 
33  on  outre  tellement  les   chofes 
33  qu  il  faut  à  la  fin  prendre  un 
33  parti.  Dieu  me  préferve  de  faire 
33  le  jaloux  5   le    perfonnage  eft 
33  odieux  :  mais  auflî  je  ne  prétends 
33  pas  qu'une  patience  ridicule  me- 
33  rendre  la  fable  de  la  Ville.  Soyez 
33  donc  juge,  par  les  chofes  que  je 
33  vais  vous  dire  ,  fi  je  dois  m'ar- 
33  mer  d'indolence ,  ou  fi  je  dois- 
33  prendre  dQS  mefures  pour  m*ea 
>3  garantir. 

3j  Son  AlteiTe  me  fit  hier  Thon- 
33  neur  de  venir  voir  ma  femme> 
33  Hamilton  treffaillit  à  ce  début. 
33  Oui  5  pourfuivit  l'autre ,  il  fe 
3>  donna  cette  peine  ,  &  Monfieur 
33  (ïArran  prit  celle  de  nous  Ta- 
33  mener.  N'admirez  -  vous  pas 
33  quun  homme  de  fa  naiffance 
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»  fafibun  tel  perfonnage?  Quelle 
>j  fortune  peut  -  il  efpérer  auprès 
3:>  de  celui  qui  Temploie  à  ces  in- 
35  dignes   fervices  ?  Mais  il  y   a 
»  long-tems  que  nous  le  connoif- 
>5  fons  pour  la  plus  pauvre  efpece 
«  d'Angleterre ,  avec  fa  guitarre. 
33  &fes  autres  nigauderies  33,  Chef- 
terfield^dL^ivhs  cette  légère  ébauche 
du  mérite  de  fon  beau  -  frère ,  fe 
mita  conter  les  obfervations  qu  il 
avoit  faites  pendant  fa  vifite  ,  & 
îui  demanda  ce  qu'il  croyoit  de 
fbn  coufin  à^Arran,  qui  les  avoit  fi 
bonnement  lailTés  enfemble.  ce  Ce- 
>3la  vous  furprendra  donc^pourfui- 
ï3 vit-il  ?33  Or  écoutez  fi  j'ai  raifon 
35  de  croire   que  la  fin  de  cette 
3>  belle  vifite  fe  foit  pafTée  dans 
35  l,t  dernière  innocence.  Madame 
3>  de  Chejierfield  eft  aimable  ,  il 
3j  en  faut  convenir  :  mais  il  s'en 
33  faut  beaucoup  qu'elle  foit  aufll 
3*  merveilleufe  qu'elle  fe  l'imagine., 
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3>  Vous  favez  qu  elle  a  le  pied 
35  vilain  ;  mais  vous  ne  favez  pas 
33  qu'elle  a  la  jambe  encore  plus 
33  vilaine.  Pardonnez-moi ,  difoit 
33  Hamilùon  ,  en  lui  -  même  :  .& 
33  l'autre  continuant  fadefcription, 
33  elle  Ta  grofTe  &  courte  ,  pour- 
3:)  fuivit-il  :  &  pour  diminuer  ces 
33  défauts  5  autant  que  cela  fe  peut, 
33  elle  ne  porte  prefque  que  des 
33  bas  verds33. 

Hamilton  ne  pouvoit  deviner 
à  quoi  diable  tout  cela  vifoit  :  & 
Cheflerfield  devinant  fa  penfée  : 
ce  Donnez  -  vous  un  peu  de  pa- 
33  tience  ,  lui  dit-il  :  je  me  trouvai 
33  hier  chez  Mademoifeliecyrtf/^^r/^, 
33  après  l'audience  de  ces  damnés 
33  Mofcovites.  Le  Roi  venoit  d'y 
33  arriver  :  &  com.me  fî  le  Duc 
33  eût  juré  de  me  pourfuivre  par- 
>3  tout;  ce  jour-là,  il  vint  un  mo- 
33  ment  après.  La  converfation 
33  roula  fur  la  figure  extraordinaire 


DE    G  R  A  M  M  O  N  T.        IJ 

»  des  Ambaiïadeurs.  Je  ne  fais  où 
»  ce  fou  de  Crafs  avoit  pris  que 
>j  les  Mofcovites  avoient  tous  de 
>3  l3eiles  femmes  ,  &  que  leurs 
î>  femmes  avoient  toutes  la  jambe 
>3  belle.  Le  Roi  fouîint  qu'il  n'y 
35  en  avoit  point  de  fi  belle  que 
33  celle  de  Mademoifelle  Stwart, 
^  Elle,  pounoutenir  la  gageure  5. 
33  fe  mit  à  la  montrer  jufqu'au  dQÙ^ 
33  fus  du  genou.  On  étoit  près  de 
33  fe  profierner  pour  en  adorer  la 
33  beauté;  careffedivementjiln'y 
33  en  a  point  de  plus  belle.  Mais 
31  le  Duc  tout  feul  fe  mit  à  la  cri- 
3>  tiquer.  Il  foutint  quelle  étoit 
33  trop  menue  ,  &  prononça  qu'il 
33  n'y  avoit  rien  de  tel  qu'une  jdm- 
33  be  plus  groiïe  &  moins  longue  ; 
33  de  conclut  enfin  qu'il  n'y  avoit 
33  point  de  filut  pour  une  jambe 
33  fans  bas  verds.  C'étoit ,  félon 
33  moi ,  déclarer  qu'il  en  venoit 
33  de  voir.  &  qu'il  en  avoit  en- 
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33  core  la  mémoire  toute  fraîche 5?, 
Hamilton  ne  fa  voit  quelle  con  - 
tenance  tenir,  pendant  un  récit  qui 
lui  donnoit  à  -  peu  -  près  les  mê- 
mes conjectures.  Il  hauffales  épau- 
les ,  en  difant  foiblement  que  les 
apparences  étoient  fouvent  trom- 
peufes  ;  que  Madame  de  Chcjier- 
field  avoit  la  foiblefTe  de  toutes 
les  Belles  ,  qui  croient  que  leur 
mérite  s'établit  fur  le  nombre  àqs 
adorateurs ,  &  que  quelques  airs 
qu'elle  fe  fût  imprudemment  don- 
nés ,  pour  ne  pas  rebuter  Son 
AltefTe  ,  il  n'y  avoit  point  d'appa- 
rence qu'elle  voulût  confentir  à 
de  plus  grandes  complaifances 
pour  l'engager.  Il  avoit  beau  don- 
ner àQs  confolations  qu'il  ne  kn- 
toit  pas  :  Ckefterfield  vit  bien  qu'il 
ne  penfoit  rien  moins  que  ce  qu'il 
difoit;  mais  il  lui  fut  bon  gré  de  la 
part  qu'il  lui  voyoit  prendre  à  fes 
intérêts. 
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Hamiùon  eut  hâte  de  fe  trouver 
chez  lui  pour  écrire  pis  que  pen- 
dre à  Madame  faxoufine.Leftyîe 
de  ce  billet  ne  reiTembloit  en  rien 
à  celui  des  premiers  qu^ii  lui 
avoit  écrits.  Les  reproches  ,  Tai- 
greur  ,  h  tendreile ,  les  menaces 5. 
&  tout  l'attirail  d'un  amant ,  qui, 
croit  gronder  avec  raifon  ,  com- 
pofoient  cette  Epître.Iltut  la  ren- 
dre en  main  propre,  de  peur  d'ac- 
cident. 

Jamais  elle  ne  lui  parut  fi  belle 
que  dans  ce  moment ,  &  jamais 
fes  yeux  ne  lui  témoignèrent  tant 
de  bonne  volonté.  Son  cœur  en 
fut  attendri  :  mais  il  ne  voulut 
pas  perdre  les  jolies  chofes  qu'il 
avoit  mifes  dans  fa  lettre.  Elle  lui 
ferra  la  main  en  la  recevant.  Cette 
adion  acheva  de  le  défarmer.  Il 
eût  donné  toutes  chofes  pour  r*a* 
voir  cette  lettre.  Il  lui  fembloig 
dans  ce  moment ,  qu'il  n'y  avQÎS: 
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pas  un  mot  de  vrai  dans  tout  ce 
qu'il  lui  reprochoit.  Son  mari  lui 
parut  un  vifionnaire  ,  un  impof- 
teur ,  &  rien  moins  que  ce  qu  il 
avoit  cru  quelques  momens  au- 
paravant ;  mais  ces  remords  ve- 
noient  un  peu  tard.  Il  venait  de 
rendre  fon  billet ,  &  la  Chefierfield 
avoit  marqué   tant  d'impatience 
&  tantd'empreflement  de  trouver 
un  moment  pour  le  lire ,  après 
Tavoir  reçu ,  que  tout  fembloit  la 
juflifier  ,  &  le  confondre.  Elle  fe 
défît  tellement  quellement  d'une 
vifîte  férieufe  qui Tailiégeoit,  pour. 
pafTer  dans  fon  cabinet.  II  fe  crUÊ 
trop  coupable  pour  ôfer  attendre 
fon  retour.  Il  fortit  avec  la  com- 
pagnie ;  mais  il  n'oia  jamais  fe 
préfenter  devant  elle  le  lendemain 
pour  avoir  une  réponfeà  fa  lettre. 
Il  la  trouva  pourtant  à  la  Cour, 
&  ce  fut  la  première  fois  depuis 
leur  commerce  ^  qu'il  ne  Tavoif 
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point  cherchée.  Il  fe  tenoit  à  l'é- 
cart, n'ôfoitleverlesyeuxfur  elle, 
&  paroiiToit  d*un  embarras  à  faire 
rire  ,  ou  à  faire  pitié ,  lorfque  s'é- 
tant  approchée  de  lui:  ce  N'efl-il 
35  pas  vrai,  dit-elle ,  que  vous  voilà 
35  dans  la  fituation  du  monde  la 
33  plus  fotte  ,  pour  un  homme 
33  d'efprit  :  vous  voudriez  une  ré- 
3î  ponfe  :  vous  n'en  efpérez  pas  : 
33  cependant ,  vous  la  fouhaitez  & 
33  la  craignez  également.  Je  vous 
33  en  ai  pourtant  fait  une  33,  Elle 
n'eut  que  le  tems  de  lui  dire  ces 
trois  ou  quatre  mots;  mais  ce  fut 
d'un. air  &  d'un  regard  à  lui  faire 
croire  quec'étoit  /^e/zz^j  avec  tou- 
tes (es  grâces  qui  venoit  de  lui 
parler.  Il  étoit  auprès  d'elle5quand 
le  jeu  de  la  Reine  commença.  Elle 
s'y  mit.  Il  étoit  en  peine  de  fa' 
voir  quand  ^  ou  par  où  fortiroit 
cette  réponfe  ,  lorfqu'elle  le  pria 
de  vouloir  bien  mettre  quelque 
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part  fes  gants  &  Ton  éventail.  Il 
les  reçut  avec  le  billet  dont  il  étoit 
quellion.  Il  n  avoit  rien  trouvé  de 
févereni  d^ennemi  dans  le  difcours 
qu  elle  lui  avoit  tenu  ;  c*eft  pour- 
quoi il  fe  hâta  d*ouvrir  fon  billet, 
voici  ce  qu'il  y  trouva. 

«  Vos  emporte  mens  font  fi  ri- 
33  dicules,  que  c*e{l  vous  faire  grâce 
î>  que  de  les  attribuer  à  un  excès 
33  de  tendrefTe ,  qui  vous  tourne 
53  la  tête.  Il  faut  avoir  bien  envie 
33  d'être  jaloux,  pour  le  devenir 
33  de  celui  dont  vous  me  parlez, 
»  Bon  Dieu  !  quel  Amant  pour 
35  donner  de  l'inquiétude  à  un 
33  homme  d'efprit ,  &  quel  efprit, 
«  pour  s'être  em.paré  du  mien? 
33  N'avez  -  vous  point  de  honte  , 
»>  de  donner  dans  les  vifions  d'un 
53  jaloux  ,  qui  n'a  rapporté  que 
3>  cela  d'Italie  ?  La  fable  àts  bas 
33  verds  ,  qui  s'eft  trouvée  l'objet 
53  de  fes  caprices,  vous  a  pu  fé* 


DE    G  R  A  MMO  NT.        2J 

5  duire  par  des  circonftances  lî 
:  pitoyables  !  Que  ne  s'eft  il  vanté 
3  dans  les  confidences  qu'il  vous 
3  a  faites ,  d'avoir  mis  en  pièces 
3  ma  pauvre  guitarre  ?  Cet  ex- 
>  pioit  vous  auroit  peut- être  plus 
3  convaincu   que  tout  le    refte. 
5  Rentrez  en  vous  -  même ,  &  fi 
3  vous  m'aimez ,  louez  la  fortune 
3  de  ce  qu'une  jaloufie  fi  mal  fan- 
5  dée  détourne  l'attention  qu'on 
3  devroit  avoir  fur  mes  fentimens 
?  pour  rhornmele  plus  aimable  & 
3  le  plus  dangereux  de  la  Cour>3. 
Hamilton  penfa  pleurer  de  ten- 
dreiïe  à  ces  marques  d'une  bonté 
dont  il  f€  croyoit  indigne.  Il  ne 
fe  contenta  pas  de  porter  la  bou- 
che avec  txanfport  fur  toutes  les 
parties  de  ce  billet  ;  il  baifa  trois 
ou  quatre  fois    ies  gants  &  fon 
éventail.  Le  jeu  Çim^hCkefierfield 
les.  reçut  de  fes  mains  ,  &   lut 
idaris  fçs  yeux  toute  la  joie  .que 
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fon  billet  avoit  répandue  dans  fon 
âme.  Il  n'avoit  garde  de  fe  con- 
tenter de  ce  que  les  regards  avoîent 
pu  lui  marquer;  il  courut  chez 
lui  5  pour  lui  en  écrire  quatre  fois 
autant. 

Que  cette  lettre  fut  différente 
de  Tautre  !  Peut-être  ne  valoit-elle 
pas  tant  ;  car  on  n'a  pas  tant 
rfefprit  quand  on  demande  par- 
don ,  que  quand  on  offenfe  ;  & 
il  s'en  faut  bien  que  le  ftyle  des 
douceurs  foit  aurfi  touchant  dans 
une  lettre ,  que  celui  des  invedli- 
ves. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  fa  paix  fut 
faite,  leur  intelligence  devint  plus 
vive ,  après  cette  querelle  ;  &  la 
Chefterfield ,  pour  le  rendre  auflî 
tranquille  qu'il  avoit  été  défiant , 
fe  paroit  à  tous  momens  d*un  feint 
mépris  pour  fon  rival  ,  &:  d'une 
averfion  fincere  pour  fon  mari. 

La  confiance  qu'il  en  prit  fut 

telle , 
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telle ,  qu  il  confeiitit  qu  elle  don- 
iieroit  au  public  quelques  appa- 
rences en  faveur  du  Duc  ,  pour 
fauver  celles  de  leur  commerce 
fecret.  Ainfi  ^  rien  ne  troubloit  le 
repos  de  fon  cœur ,  que  l'impa- 
tience de  trouver  une  occafion  fa- 
vorable ,  pour  mettre  le  comble 
à  [qs  vœux.  Il  lui  fembloit  qu'il 
ne  tenoit  qu'à  elle  de  la  faire  naî- 
tre. Elle  s'en  défendoit  par  les 
obftacles  dont  elle  faifoit  le  dé- 
nombrement 5  &  qu'elle  ne  de- 
mandoitpas  mieux  que  de  lui  voir 
lever  5  avec  toute  fon  induftrie  & 
tous  (qs  empreiTemens. 

Cela  lui  fermoit  la  bouche  ;  & 
tandis  qu'il  y  travailloit,  &  qu'il 
étoit  dans  l'admiration  comment 
deux  perfonnes  qui  fe  vouloient 
tant  de  bien  Se  qui  étoient  d'ac- 
cord y  ne  pouvoient  parvenir 
qu'aux fouhaits,  la  fortune  fit  écla- 
ter une  aventuré  imprévue  ,  qui 
Tome  IL  B 
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ne  lui  permit  plus  de  douter  ni  du 
bonheur  de  fon  rival ,  ni  des  per- 
fidies de  fa  Maitreffe. 

Les  revers  de  la  fortune  épar- 
gnent fouvent  5  lorfqu  on  craint 
le  plus  ;  &  fouvent  ils  accablent , 
îoriqu'on  les  mérite  &  qu'on  les 
prévoit  le  moins.  Hamilton  étoit 
au  milieu  de  la  lettre  la  plus  ten- 
dre &  la  plus  paiîionnée  qu  il  eût 
jamais  écrite  à  Madame  de  Chef" 
terfield ,  lorfque  fon  mari  vint  lui 
annoncerles  particularités  de  cette 
dernière  découverte.  Il  n'eut  que 
le  tems  de  cacher  cet  ouvrage  ga- 
lant parmi  d'autres  papiers ,  tant 
on  étoit  venu  dans  fa  chambre 
avec  précipitation.  Il  avoit  encore' 
le  cœur  &  l'efprit  fi  remplis  de  ce 
qu'il  écrivoit  à  Madame  de  Chef- 
terfield  y  que  fon  mari  fut  d'abord' 
mal  reçu  dans  fes  accufations  :  ou- 
tre qu'il  arrivoit  mal-à-propos  à 
fon  gré  5  de  toutes  les  façons.  Il 
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fallut  pourtant  Técouter  ,  &  le 
premier  moment  d'attention  lui 
lit  bien  changer  de  fentiment.  Il 
ouvroit  de  grands  yeux,  à  mefure 
qu  on  lui  contoit  des  circonflan- 
ces  d'une  indifcrétion  fi  outrée  , 
qu'elles  lui  paroifToient  incroya- 
bles ,  malgré  les  particularités  du 
fait.  «  Vous  avez  raifon  d'en  être 
>a  furpris ,  lui  dit  Ckejlerfield ^  en 
«  finiflant  :  mais  pour  peu  que 
35  vous  doutiez  de  ce  que  je  viens 
33  de  dire  ,  il  ne  vous  fera  pas  dif- 
53  ficile  de  trouver  des  témoins 
33  pour  le  confirmer  :  car  la  fcène 
33  de  ces  tendres  familiarités  n'a 
33  pas  été  moins  publique  que  l'efl 
33:  la  chambre  où  Ton  joue  chez  la 
W  Reine  ;  &  cette  chambre  étoît 
»3  alors  5  Dieu  -  merci  ,  honnê- 
y3  tement  remplie  de  monde.  La 
33  Denam  s'efl  apperçue  la  pre-» 
33  miere  de  ce  qu'ils  croyoient  fî^ 
33  nexnent  cacher  dans  la  foules 
Bij 
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33  Vous  jugez  bien  comme  la  De- 
33  narn  a  tenu  le  cas  fecret.  La 
23  vérité  ell:  qu'elle  s'efl  adreflee  à 
33  moi  tout  le  premier  comme  j'en- 
33  trois  5  pour  me  dire  d'avertir 
33  ma  femme  ,  que  d'autres  pour-^ 
w  roient  s'appercevoir  de  ce  qu'il 
33  ne  tenoit  qu'à  moi  d'aller  voir. 
33  Madame  votre  coufine  jouoit 
33  comme  je  vous  ai  dit.  Le  Duc 
33  étoit  aiîis  auprès  d'elle.  Je  ne  fais 
33  ce  que  fa  main  étoit  devenue  : 
33  mais  je  fais  bien  qu'il  s'en  falloit 
33  jufqu'au  coude  qu'on  ne  lui  vît 
33  le  bras  tout  entier.  J'étois  der- 
33  riere  eux  ,  dans  la  place  que  la 
33  Periam  venoit  de  quitter.  Il  me 
03  vit  en  fe  retournant,  &  fut  fi 
33  troublé  de  ma  préfence  ,  qu'il 
33  penfa  déshabiller  Madame  de 
33  Chejîerfield  en  retirant  fa  main. 
33  Je  ne  fais  s'ils  fe  font  apperçus 
33  qu'on  les  ait  découverts  ;  mais  je 
î?  fais  bien  que  Madame  Dmam 
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3>  mettra  bon  ordre  que  perfonne 
33  ne  l'ignore.  Je  vous  avoue,  que 
3î  je  fuis  dans  un  embarras  que  je 
33  ne  puis  vous  exprimer.  Je  ne 
33  balancerois  pas  à  prendre  m^on 
33  parti,  fi  les  reffentimens  m'é- 
33  toient  permis  contre  celui  qui 
33  m'outrage.  Pour  elle  ,  je  faurois 
33  bien  m'en  faire  raifon  ,  Ci  toute 
33  indigne  qu'elle  eft  d'aucun  me- 
33  nagement,  je  n'avoisdes  égards 
33  pour  une  famille  illuftre ,  qu'un 
33  éclat  digne  d'une  telle  injure 
33  mettroit  au  défefpoir.  Vous  y 
33  avez  par-là  quelque  intérêt  : 
33  vous  êtes  de  mes  amis ,  &  je 
33  vous  ouvre  mon  cœur  fur  la 
^3  chofe  du  monde  la  plus  délica- 
33  te.  Voyons  donc  enfemble  ce 
33  que  je  dois  faire  dans  une  occa- 
33  fion  fi  défagréable  33. 

Hamihon^  plus  interdit  &  plus 
confondu  que  lui,  n'étoit  pas  trop 
en  état  de  lui  donner  des  confeils» 
Biij 
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Il  n  écoutoit  que  la  jaîoulîe ,  $c 
ne  refpiroit  que  la  vengeance,. 
Mais  ces  mouvemeas  s'étant  un 
peu  calmés  fur  refpoirqu  il  y  avoit 
de  la  calomnie  ,  ou  du  moins 
derexagération,  dans  ce  que  Ton 
imputoit  à  la  Chefierfield  y  il  pria 
fon  mari  de  fufpendre  ks  réfoîu- 
tions  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  plus  am- 
plement informé  du  fait.  Il  TaiTura 
pourtant,  s'il  trouvoit  que  les 
chofes  fufTent  commae  il  venoit  de 
Je  dire  ,  qu'il  fermeroit  les  yeux 
à  tous  autres  intérêts  que  les  fiens. 

Ils  fe  réparèrent  là-delTus  ;  ôc 
àhs  les  premières  enquêtes  ,  Ha- 
milton  trouva  prefque  tout  le 
monde  inftruit  a  une  aventure  à 
laquelle  chacun  ajoutoit  quelque 
chofe  en  îa  contant.  Le  dépit  & 
le  refTentiment  s'allumoient  dans 
fon  cœur,  à  mefure  que  toute  fa 
tendreile  pour  elle  s'y  éteignoit. 

Il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  la  voir  3 
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pour  lui  faire  tous  les  reproches 
qu'on  efl:  prefTé  de  faire  dans  ces 
occafions.  Mais  il  étoit  trop  en 
colère ,  pour  en  donner  des  mar- 
ques qui  eufTent  attiré  quelque 
éclaircifTement.  Il  fe  confidéroit 
comme  le  feul  qui  fût  véritable- 
ment outragé  dans  cette  aventure^ 
ne  comptant  pour  rien  l'injure 
d'un  époux ,  en  comparaifon  de 
celle  d'un  amant. 

Il  courut  chez  Mylord  Chefler- 
field^  dans  le  tranfportqui  l'aveu- 
gioit,  &  lui  dit  qu'il  en  avoitaf- 
fez  appris ,  pour  lui  donner  enfin 
un  confeil  qu'il  fuivroit  lui-mê- 
me en  cas  pareil  ;  qu'il  n'y  avoit 
plus  à  balancer,  s'il  vouloit  fau- 
ver  une  femme  £1  fottement  pré- 
venue ,  &  qui  peut-être  n'avoit 
pas  encore  perdu  toute  fôn  in- 
nocence ,  en  perdant  toute  fa 
raifon  ;  qu'il  falloit  incefTamment 
la  mener  à  la  campagne ,  &  que 
Biv 
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pour  ne  lui  pas  donner  le  tems  de 
fe  reconnoître ,  k  plutôt  feroit 
le  mieux. 

Mylord  Cheflerfield  n'eut  pas 
de  peine  à  fuivre  un  eonfeil  qu'il 
avoit  déjà  regardé  comme  le  feul 
qu*on  lui  pût  donner  en  ami.  Mais 
fa  femme  ^  qui  ne  fe  doutoit  pas 
encore  qu'on  eût  fait  cette  nou- 
velle découverte  fur  fa  conduite , 
crut  qu'il  fe  moquoit  îorfqu'il  lui 
dit  qu'il  falloit  fe  préparer  à  par- 
tir pour  la  campagne  ,  dans  deux 
jours.  Elle  fe  l'imagina  d'autant 
plus  5  qu'on  étoit  au  coeur  d'un 
hiver  extrêmement  rude  :  mais 
elle  s'apperçut  bien-tôt  que  c'étoit 
tout  de  bon.  Elle  connut  à  l'air 
&  aux  manières  de  fon  mari-, 
qu^il  croyoit  avoir  quelque  fujet 
bien  fondé  de  la  traiter  avec  cette 
hauteur  ;  &  voyant  tous  fes  pa*- 
rens  froids  &  férieux  fur  les  plairr- 
tes  qu*elle  leur  en  fit  ^  elle  n  ei^ 
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péra  plus  dans  cet  abandonne - 
ment  univerfel, qu'en  la  tendrefTe 
à'HamiUon,  Elle  Qomptoit  bien 
qu  elle  feroit  éclaircie  par  lui  d'un 
malheur  dont  elle  ignoroit  la 
caufe  5  &  que  fa  paiïion  trouve- 
roit-enfin  un  moyen  de  rompre 
un  voyage ,  dont  elle  fe  flattoit 
qu'il  feroit  encore  plus  outré 
qu  elle  :  mais  c'étoit  s'attendre  à 
la  pitié  d'un  crocodile. 

Enfin  ,  comme  elle  vit  arrivai: 
la  veille  de  Ton  départ  ;  que  tous 
les  préparatifs  d'un  long  voyage 
étoient  fait>5  qu'elle  recevoit  des 
vifites  d'adieu  dans  les  formes  ,  & 
que  cependant  elle  n'avoit  aucune 
nouvelle  à'Hamihon  ,  fa  patience 
&  fon  efpoir  furent  à  bout  :  dans 
cet  état  f.mefte  5  quelques  larmes 
l'aur oient  foulagée  :  mais  elle  ai- 
ma mieux  fe  contraindre  fur  ce 
foulagement ,  que  d'en  donner  le 
plaifir  à  fou  époux.  Le  procédé 
B  V 
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diHamilton  lui  paroiiToit  inconce- 
vable :  &  ne  le  voyant  point  pa« 
roître  ,  elle  trouva  moyen  de  lui 
faire  tenir  ce  billet. 

ce  Seriei-vous  du   nombre  de 
53  ceux  ,  qui ,  fans  daigner  m'ap- 

35  prendre  pour  quel  crime  on  me 
5>  traite  en  efclave  ^   confentent. 
35  à  mon  enlèvement  ?  Que  veu- 
33  lent  dire  votre  filence  &  votre 
33  inadion,  dans  une  conjondure 
53  oùvotretendreiTedevroitêtrela. 
33  plus  vive?  Je  touche  au  mo- 
33  ment  de  mon  départ,  &  ]û 
30  honte  de  fentir  que  vous  me 
33  le  faites  envifager  avec  horreur^. 
>3  puifque  j'ai  raifon  de  croire  que . 
33  vous  en  êtes  moins  touché  qu*au- 
33  cun  autre.  Faites- moi  du  moins 
i3  favoir  oii  l'on  m'entraîne ,  ce . 
33  qu'on- veut  faire  de  moi  dans  les. 
33  déferts  3  bc  pourquoi  vous  pa- 
33  roiffez^avec  tonte  la  terre,  chan- 
ts gé  pour  une  perfonne  que  toute: 
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»  la  terre  n  obligeroit  pas  à  chan- 
>3  ger^fî  votre  foiblefFe  ou  votre  in- 
33  gratitude  ne  vous  rendoit  in- 
33  digne  de  fa  tendrefTe  33. 

Ce  billet  ne  fit  que  l'endurcir, 
6c  le  rendre  plus  fier  de  fa  ven- 
geance. Il  avaloit  à  longs  traits  le 
plaifir  de  la  voir  au  défefpoir, 
parce  qu'il  ne  doutoit  pas  que  fa 
douleur  &  le  regret  de  ton  départ 
ne  fulîentpourun  autre.  Ilfe  com- 
plaifoit  merveilleufement  dans  la 
part  qu'il  avoit  à  fon  aiflidion,  & 
le  favoit  bon  gré  du  confeil  qu'il 
avoit  imaginé  ,  pour  la  féparer 
d'un  rival  peut-être  fur  le  point 
d'être  heureux.  Ainfi  fortifié  qu'il 
étoit  contre  fa  propre  tendrefTe  ^ 
par  tout  ce  que  les  reflentimens 
jaloux  ont  de  plus  impitoyable , 
il  la  vit  partir  d'une  indifférence  , 
qu'il  n'eut  garde  de  lui  cacher.  Ce 
trav*;£ment  imprévu  fe  joignant  à 
tant  dedifgraces  réunies  pour  Tae.-» 
Bv) 
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câbler  tout  d'un  coup ,  pen(a  vé- 
ritablement la  mettre  au  défef- 
poir. 

La  Cour  fut  remplie  du  bruit  de 
cet  événement.  Perfonne  n'igno- 
roit  le  motiFde  ce  prompt  départ: 
mais  peu  de  gens  approuvèrent  le 
procédé  de  Mylord  Chefierfield. 
On  regardoitavec  étonnement  en 
■Angleterre  un  homme  qui  avoit 
l'a  malhonnêteté  d'être  jaloux  de 
fa  femme  :  mais  dans  la  Ville ,  ce 
fut  un  prodige  inconnu  jufqu'à- 
lors  5  de  voir  un  mari  recourir  à 
ces  moyens  violens  pour  prévenir 
ce  que  craint  &  ce  que  mérite  la 
jaloufie.  On  excufoit  pourtant  le 
pauvre  Chefierfield ,  autant  qu'on 
l'ôfoit  fans  s'attirer  la  haine  pu- 
blique 5  en  accufant  la  mauvaife 
éducation  qu'il  avoit  eue.  Toutes 
les  mères  promirent  bien  à  Dieu- 
que  leurs  enfans  ne  tnettroient  jar 
mais  le  pied  en  Ital  e ,  pendant 
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îeur  vie  ,  pour  en  rapporter  cette 
vilaine  habitude  de  contraindre 
leurs  femmes. 

Comme  ce  f>it  long-tem.s  Ten-- 
tretien  de  la  Cour  ,  le  Chevalier 
de  Grammont ,  qui  ne  favoit  pas 
l'hiftoire  à  fond,  parut  plus  dé- 
chaîné contre  cette  tyrannie,  que 
tous  les  Bourgeois  de  Londres  en- 
fcmble,  &  ce  fut  à  ce  fujet  qu'il 
produifit  des  paroles  nouvelles  fur 
cette  fatale  (lirabande  ,  qui  mal- 
heureufement  avoit  eu  tant  de 
part  à  l'aventure.  Elles  pafToient 
pour  être  de  lui  :  mais  fi  Sainte 
Evremont  y  avoit  travaillé,  ce  n'e- 
toit  pas  aflurém^ent  le  plus  beau 
de  {qs  ouvrages ,  comme  on  verrs,. 
dans  le  Chapitre  fuivant. 
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CHAP  ITR  E    II. 


T, 


OUT  homme  qm  croit  que  fou 
honneur  dépend  de  celui  de  fa 
femme  ,  eft  un  fou  qui  fe  tour- 
mente 5  &  qui  la  défefpere  :  mais 
celui  qui  naturellement  jaloux,  a 
par-defTus  ce  malheur,  celui  d'ai- 
mer  fa  femme  ,  &  de  vouloir 
qu'elle  ne  refpire  que  pour  lui, 
eft  un  forcené,  que  les  tourmens 
de  Tenfer  ont  accueilli  dès  ce  mon- 
de ,  fans  que  perfonne  en  ait  pi- 
tié. Tous  les  raifonnemens  que 
l'on  fait  fur  ces  malheureux  états 
du  mariage ,  vont  à  conclure  que 
les  précautions  font  inutiles  avant 
le  mal ,  &  la  vengeance  odieufe 
après. 

Les  Efpagnols,  tyrans  de  leurs> 
femmes,  plutôt  par  tradition ,  que- 
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par  jaloufie,fe  contentent  de  pour- 
voir à  la  déHcatefTe  de  leur  hon- 
neur ,  pas  les  Duègnes ,  les  gril- 
les &  les  verroux.  Les  Italiens  5.. 
dont  les  foupçons  font  circonf- 
peds  5  &  les  refTentimens  vindi- 
catifs ,  ont  différentes  méthodes 
de  conduite  entre  eux.  Les  uns  fe. 
mettent  Tefprit  en  repos,  tenant 
leurs  femmes  fous  àts  ferrures 
qu  ils  croient  impénétrables. D'au- 
très  renchérifTent  par  diverfes  pré- 
cautions 5  fur  tout  ce  que  les  Ef- 
pagnoL  peuvent  imaginer  pour  la 
captivité  du  beau  fexe.  Mais  la 
plupart  tiennent,  que  dans  un  pé- 
ril inévitable,  ou  dans  une  tranf- 
grefiion  manifefte  ,  le  plus  sûr  efi: 
d^afTafiiner. 

O  vous.  Nations  bénignes,  qui^ 
loin  de  recevoir  ces  habitudes  fé- 
roces &  ces  coutumes  barbares  ^ 
laifTez  bonnement  la  bride  fur  le 
cou.  de  vos  heureufes  moitiés  ^., 
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vous  palTez  fans  chagrin  &  fans 
allarmes  vos  paifibles  jours ,  dans 
toutes  les  douceurs  d'une  indolen- 
ce domeftique. 

Chejîerfield'àvoït  bien  affaire  de 
s^aller  tirer  du  pair  de  fes  patiens 
compatriotes  ,  pour  faire  éplu- 
cher 5  par  un  ridicule  éclat ,  les 
particularités  d'une  aventure 
qu'on  auroitpeut-êtreignorée  hors 
de  la  Cour  5  &  qu'on  auroitoubliée 
par-tout  au  bout  d'un  mois:  mais 
àhs  qu'il  eut  le  dos  tourné  pour 
fe  mettre  en  marche  ,  avec  fa  pri- 
fonniere  ,  &  l'attirai  dont  on  le 
ilatoit  qu'elle  l'avoir  pourvu , Dieu 
lait  comme  on  donna  fur  fon  ar- 
riere-garde.  Les  RocheJIer  y  les 
Midleflex  ,  les  Sydleys^  les  Ethe- 
reges,  &  toute  la  troupe  des  beaux* 
efprits,  mirent  au  jour  force  Vau* 
devilles ,  qui  divertiffoient  le  pu- 
blic à  fes  dépens. 

Le  Chevalier  de  Grammont 


déGkammont.  4î 
les  trouva  fplrituels  &  récréatifs  5 
Gomme  on  dit  :  &  dans  tous  les 
lieux  où  ce  fujet  étoit  traité,  vou^ 
lant  produire  le  lupplément  qu  il 
y  avoit  fait  :  «^  C'eft  une  chofe  fin=- 
35  guliere  ,  difoit-il ,  que  la  cam- 
33  pagne  ,  qu'on  peut  appeller  la 
33  potence  ou  les  galères  d'une  jeu- 
33  ne  perfonne ,  ne  foit  faite  en  ce 
33  pays- ci  5  que  pour  les  malheu- 
33  reufes  &  non  pour  les  coupa- 
35  blés  !  La  pauvre  petite  Chefler- 
33  field  ^  pour  quelques  lorgnades 
30  d'imprudence,  fe  voit  d'abord 
35  troulTéepar  un  mari  fâcheux  qui 
3î  vous  la  mène  pafTer  les  fêtes  de 
30  Noël  dans  un  Château  deplai- 
33  fance  à  cinquante  lieues  d'ici , 
33  tandis  qu'il  y  en  a  mille  qu'on 
33  laifTe  dans  la  liberté  de  tout  fai- 
33  re,  qui  la  prennent  bien  aufÏÏ  ^ 
33  &  dont  la  conduite  enfin  mé- 
33  riteroit  tous  les  jours  vingt 
M  coup  de  bâton.    Je  ne  nomme: 
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33  perfonne,  Dieu  m'en  garde,  maïs 
>3  la  Midleton ,  la  Denam  ,  les 
33  filles  de  la  Reine ,  celles  de  la 
33  Duchefle,  &:  cent  autres  répan- 
39  dent  leurs  faveurs  à  droite  &  à 
33  gauche  ,  fans  qu'on  en  fouffle. 
33  Pour  Madame  de  Shrewjhury  , 
33  c'efi;  une  bénédidion.  Je  m'en  ' 
33  vais  parier  qu'elle  feroit  tous  les 
33  jours  tuer  fon  homme,  qu'elle 
33  n'en  iroit  que  la  tête  plus  levée.. 
>3  On  diroit  qu'elle  a  d^s  indul- 
33  gences  plénieres  pour  fa  con- 
33  duite.  Ils  font  trois  ou  quatre 
33  qui  portent  chacun  une  aune  de 
33  fes  cheveux  en  bracelets ,  fans 
33  qu'on  y  trouve  à  redire. Cepen- 
33  dant  il  fera  permis  qu'un  bourru,.. 
33  commoChe/IerfieÙ, exerce  uno 
33  tyrannie  pareille ,  &  toute  nou- 
33  veiîe  en  ce  pays-ci ,  fur  la  plus 
33  jolie  femme  d'Angleterre,  pour 
33  un  rien  !  Je  fuis  fon  valet.  Les 
»  précautions  n'y  font,raafoi^rien  i: 
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35  &rouvent  une  femme,  qui  ne 
3>  fongerok  point  à  mal ,  fi  on  îa 
33  laifToit  en  repos ,  s'y  voit  por~ 
"  tée  par  vengeance ,  ou  réduite 
33  par  néceffité  ;  c'efl  TEvangileo. 
33  Ecoutez  ce  qu'en  dit  la  fera- 
33  bande,  de  Francijco^ 

Jaloux ,  que  fert  tout  votre  effort  ? 

L'Amour  eft  trop  fort  j 

Et,  quelque  peine , 

Que  Ton  prenne. 

Elle  efl  vaine  , 
Quand  deux  cœurs  une  fois  fonr 
d'accord. 

Il  faut  devant  vous 
Cacher  ce  qu'on  fait  de  plus  doux» 
On  contraint  Tes  plus  chers  defirsj. 

On  prend  cent  plaifîrs. 

Mais  pour  les  foins 

De  cent  Témoins , 
En.  fecret  on  n'aime  pas  moins^. 


44  Mémoires 
Telles  étoieîît  les  paroles  dont  le 
Chevalier  de  Grammont  pafToit 
pour  Auteur.  La  juftefTe  ,  ni  le 
tour  5  n'y  brilloient  point  exceilî- 
vement;  mais  comme  elles  conte- 
noient  quelques  vérités ,  qui  flat- 
toient  le  génie  d^  la  Natioin,  Se 
de  ceux  qui  prenoient  les  intérêts 
du  beaux  fexe  ,  toutes  les  Dames 
les  voulurent  avoir ,  pour  les  ap- 
prendre à  leurs  enfansr 

Pendant  tout  ceci  ,  le  Duc 
d'Torck  5  qui  ne  voyoit  plus  Ma- 
dame de  Ckejlerfield ^  ne  fe  fit  pas 
de  grands  efforts  pour  l'oublier. 
Son  abfence  avoit  pourtant  des 
circonftances  bien  fenfibîes  pour 
un  homme  qui  caufoit  fon  éloi- 
gnement  :  mais  il  y  a  des  tempé- 
péramens  heureux,  qui  fe  confo- 
lent  de  tout,  parce  qu'ils  ne  Ten- 
tent rien  vivement.  Cependant  ^ 
comme  fon  cœur  ne  pouvoit  de- 
meurer dans  l'inutilité  ,  dès  qu'il 
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eut  oublié  la  Chejlerjield ,  il  fe 
reflbuvint  de  ce  qu  il  avoit  aimé 
devant  ;  &  peu  s'en  fallut  que 
Mademoifelle  ^Hamilton  ne  lui 
caufâtune  rechute  de  tendrefTe. 

Il  y  avoit  à  Londres  nn  Pein- 
tre aflez  renommé  pour  les  Por- 
traits. Il  s'appeloit  Le7/.La  grande 
quantité  de  peintures  du  fameux 
Vûîi-Dyx  5  répandues  en  Angle- 
terre ,  Tavoit  beaucoup  perfec- 
tionné. De   tous  les  modernes , 
c'eft  celui;,  qui ,  dans  le  goût  de 
tous  {^^  ouvrageS;,a  le  mieux  imité 
fa  manière ,  &  qui  en  a  le  plus 
approché.  La  Ducheile  (^Yorck 
voulût  avoir  les  portraits  à^s  plus 
belles  perfonnes  de  la  Cour.  Lély 
les  peignit.  Il  employa  tout  fon 
Art  dans  l'exécution  Ilnepouvoit 
travailler  à  de  plus  beaux  Sujets. 
Chaque  portrait  parut  un  Chef- 
d'œuvre  ;  &:  celui  de  Mademoifelle 
à'Hamilton  parut  le  plus  achevé. 
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1  éîy  avoua  qu'il  y  avoit  pris  plai- 
iir.  Le  Duc  aYorck  en  eut  à  le 
regarder  ,  &  fe  mit  à  lorgner  tout 
Renouveau  rOriginal.  Il  n'y  avoit 
rien  à  faire  là  pour  fes  efpérances; 
&  dans  le  même  tems  que  fa  ten- 
drefle  ,  inutilement  réveillée  pour 
elle,  allarmoit  celle  du  Chevalier 
de  Grammont ,  la  Denam  s*a- 
vifa  de  remettre  fur  pied  le  traité 
qu'on  avoit  fi  mal-à-propos  in- 
terrompu. Bientôt  on  en  vit  la 
conclufion.  Quand  \qs  deux  par- 
ties font  de  bonne-foi  dans  les 
négociations,  on  ne  perd  pas  le 
tems  à  chicaner.  Tout  cela  alla 
bien  d'un  côté;  cependant,  je  ne 
fais  quelle  fatalité  mit  obftacleaux 
prétentions  de  l'autre.  Le  Duc 
prefTa  fort  la  DuchefTe  de  mettre 
la  Denam  en  poiïeffion  de  cette 
charge  qui  faifoit  l'objet  de  fon 
ambition  :  mais  comme  elle  né- 
toit  pas  caution  des  articles  fecrets 
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^u  traité  ,  quoiqu'elle  eût  paru 
jufqu  alors  commode  pour  les  in- 
conftances ,  Ôc  loumife  aux  vo- 
lontés du  Duc,  il  lui  parut  dur 
ôc  déshonorant,  de  recueillir  chez 
elle  une  rivale  qui  rexpoferoit  à 
faire  un  aflez  trifte  perfonnage  au 
milieu  de  fa  Cour.  Cependant  elle 
fe  vit  fur  le  point  d'y  être  forcée 
par  autorité  ,  lorfqu  un  obftacle 
beaucoup  plus  funefte  ,  interdit 
pour  jamais  à  la  pauvre  Denam 
l'efpérance  de  cette  charge  fatale, 
qu'elle  briguoit  avec  empreffe 
ment. 

Le  vieux  Denam  ,  naturelle* 
ment  jaloux  ,  le  devenoit  de  plus 
en  plus ,  &  fentoit  qu'il  avoit  rai- 
fon.  Sa  femme  étoit  jeune  &  belle, 
lui  vieux  &  dégoûtant*  Quelle  rai- 
fon  de  fe  flatter  que  le  Ciel  voulût 
le  difpenfer  du  fort  Aqs  maris  de 
fon  âge  &:  de  fa  figure  !  Il  fe  le 
difoit  continueiiement  ;  mais  aux 
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complimens  qu  on  lui  fit  de  tous 
côtés  5  fur  la  charge  que  Madame 
fa  femme  alloit  avoir  auprès  de 
ia  DucheiTe ,  il  fe  dit  tout  ce  qu'il 
falloit  pourfe  pendre  ,  s'il  en  eût 
eu  la  fermeté.  Le  traître  aima 
mieux  éprouver  fon  courage  con- 
tre une  autre.  Il  lui  falloit  des 
exemples  5  pour  exercer  fes  relTen- 
timens  dans  un  pays  privilégié. 
Celui  de  Mylord  Chefierfield  ne 
fufEfoit  pas  pour  ce  qu'il  médi- 
toit  ;  outre  qu'il  n'avoit  pas  de 
maifon  de  campagne ,  où  mener 
l'infortunée  Denam,Km{\^  le  vieux 
fcélérat  lui  fit  faire  un  voyage 
bien  plus  long  ^  fans  fortir  de 
Londres^  La  m.ort  impitoyable 
Tenleva  du  milieu  de  fes  plus 
chères  efpérances^  &  de  fes  plus 
beaux  jours* 

Comme  perfonne  ne  douta 
<{\xi\  ne  l'eût  empoifonnée  ,  la 
populace  de  fon  quartier  tint  con- 

feil 
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feu  pour  le  lapider  dès  qu  il  for- 
tiroit  :  mais  il  fe  tint  renfermé 
pour  pleurer  la  mort  de  fa  tem- 
me  5  jufqu'à  ce  que  leur  fureur  fût 
appaifée  par  un  enterrement  ma- 
gnifique 5  dans  lequel  il  fit  diftri- 
buer  au  peuple  quatre  fois  plus 
de  vin  brûlé ,  qu'on  n'en  avoit 
bu  dans  aucun  enterrement  en 
Angleterre. 

Pendant  que  la  Ville  craignoit 
quelque  grand  défaftre,  pour  Tex- 
piation  de  ces  funeftes  effets  de  la 
jaloufie,  Hamilton  n'étoit  pas  tout- 
à-fait  fi  content  qu  il  s'étoit  flatté 
de  Titre ,  après  le  départ  de  Ma- 
dame de    Chefierfield,  Il  n'a  voit 
confulté  que  les  mouvemens  du 
dépit  dans  ce  qu  il  avoit  fait.  Sa 
vengeance  étoit  fatisfaite  :  mais 
fon  amour  ne  Tétoit  pas  ;  ^  de- 
puis rabfence  de  ce  qu'il  aimoit 
encore  ,  malgré  {qs  refTentimens , 
ayant  eu  le  loifir  de  faire  quelques 
Tome  IL  C 
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réflexions ,  qu'une  injure  récente 
ne  permet  jamais  d'écouter:  ce  A 
3a  quoi  bon,  difoit-il ,  m'être  fi  fort 
33  preflé  de  rendre  malheureufe 
33  une  perfonne  qui,  toute  cou- 
33  pable  qu'elle  foit,  peut  feule 
33  faire  mon  bonheur?  Maudite  ja- 
33  Icufie!  pourfuivit-il ,  plus  cruel- 
3?  le  encore  pour  ceux  qui  tour^ 
3D  mentent ,  que  pour  ceux  qui 
33  font  tourmentés  !  Que  m'im- 
33  porte  d'avoir  arraché  la  Chejlerr 
33  fidd-àMX  efpérances  &  aux  defir$ 
33  d'un  rival  plus  heureux,  ^\  je  ne 
39  l'ai  pu  faire  fans  m/arracher  h, 
x>  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  cher  & 
93  de  plus  fenfiblç  aux  penchanç 
?5  de  mon  cœur  3d  ? 

Quantitéaautres  raifonnemens 
de  cette  force ,  &  tous  hors  dç 
faifon  5  lui  prouvant  nettement , 
que  dans  un  engagement  comme 
le  (içn  ,  il  valoit  encore  mieux 
p^rtag-î-'  avec  un  autre,  que  d^  n^ 
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Tien  avoir ,  il  fe  remplifToit  Tef- 
p rit  de  vains  repentirs  Ôc  d'inuti- 
les remords ,  lorfqu'il  reçut  une 
lettre  de  celle  qui  les  caufoit  • 
mais  une  lettre  tellement  propre  à 
les  augmenter  ,  qu'il  fe  regarda 
comme  le  plus  grand  fcéleratde 
i'univers  après  l'avoiriue.La  voici. 
ce  Vous  ferez  aulîi  furpris  d^ 
33  cette  lettre,  quejelefus  defair 
ri  impitoyable  dont  vous  vîtes  mon 
35  départ.  Je  veux  croire  que  vous 
53  vous  étiez  imaginé  dus  raifons  „ 
33  qui  jufliiîoient  dans  votre  efprit 
33  un  procédé  fi  peu  convenable. 
33  Si  vous  êtes  encore  dans  la  du- 
33  reté  de  ces  fentimens,  ce  fera 
33  vous  faire  plaifir  ,  que  de  vous 
33  apprendre  ce  que  jefoulfredans 
33  la  plus  affreufe  des  prifons.  Tout 
33  ce  qu'une  campagne  a  de  plus 
53  tri-fte  dans  cette  faifon  ,  s'offre 
33  par-tout  à  ma  vue.  AlTiégée  par 
33  d'impénétrables  boues  ,  d'une 

Cij 


$2  Mémoires 

33  fenêtre  je  vois  des  rochers  ^  de 
33  l'autre  des  précipices  :  mais  de 
9?  quelque  côté  que  je  tourne  mes 
3?  regards  dans  la  maifon ,  \y  ren- 
3?  contre  ceux  d'un  jaloux ,  moins» 
3?  fupportables  encore  que  lestrif- 
33  tes  objets  qui  m'environnent, 
33  J'ajoûterois  aux  malheurs  de  ma 
3>  vie  celui  de  paroître  criminelle 
33  aux  yeux  d'un  homme ,  qui  de-* 
33  vroit  m'avoir  juftifiée  contre  les 
33  apparences  convaincantes,  fi  par 
33  une  innocence  avérée  j'étois  en 
33  droit  de  me  plaindre ,  ou  de 
w  faire  d^s  reproches.  Mais  corn- 
33  mentfejuftifierdefiloinj&com-^ 
33  ment  fe  flatter  que  Ja  defcription 
33  d'un  féjour  épouvantable  ne  vous 
33  empêchera  pas  de  m'écouter  ? 
33  Mais  êtes- vous  digne  quejelç 
93  fouhaite  ?  Ciel  !  que  je  vous 
33  haïrois,  fi  je  ne  vous  aimois  à 
53  la  fureur.  Venez  donc  me  voif 
i^Vinç  fçul^  fois,  pour  entendra 
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»»  ma  juftificatlon;  de  je  fuis  per~ 
33  fuadée  que,  li  vous  me  trouvez 
33  coupable  après  cette  vifite  ,  ce 
33  ne  fera  pas  envers  vous.  Notre 
33  Argus  part  demain  pour  un  pro- 
33  ces  qui  le  retiendra  huit  jours 
93  à  Chejien  Je  ne  fais  s'il  le  ga- 
33  gnera  :  mais  je  fais  bien  qu*il  ne 
33  tiendra  qu'à  vous  qu'il  n*en  per- 
33  de  un  qui  lui  tient  pour  le  moins 
33  autant  au  cœur  ,  que  celui  qu  il 
33  va  folliciter  53. 

Il  y  avoit  dans  cette  lettre  de 
quoi  faire  donner  tête  baiffée  dans 
une  aventure  plus  téméraire  que 
celle  qu'on  lui  propofoit ,  quoi- 
qu'elle fut  ailez  gaillarde.  Il  ne 
voyoit  pas  trop  bien  comment 
elle  feroit  pour  fe  juftifier  :  mais 
elle  raiïuroit  qu'il  feroit  content 
du  voyage;  &  c'étoit  tout  ce  qu'il 
demandoit  pour  lors. 

Il  avoit  une  parente  auprès  de 
Madame  de  GheJîerfidd.CQttQ  pa- 
Ciij 
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jente,  quiTavoit  bien  voulu  fmvre 
dans  un  exil,  étoit  entrée  quel- 
que peu  dans  leur  confidence.  Ce 
fut  par  elle  qu'il  reçut  cette  lettre, 
avec  toutes  les  inftruâ:ions  nécef-  - 
faires  fur  fon  départ  &  fur  fon 
aiTivée,  Dans  ces  fortes  d'expé-- 
ditfbns  ie  fecret  eft  néceifaire  y 
au  moins  avant  que  d'avoir  mis 
l'aventure  à  fin.  Il  prit  la  pofle 
&  partit  de  nuit ,  animé  d'efpé- 
rances  fi  tendres  &  fi  flatteufes  ,. 
<]u'en  moin.s  de  rien,  en  compa- 
i^ifon  du  tems  &  des  chemins  ^ 
il -eut  fait  cinquante  mortelles 
lieues.  A  la  dernière  pofle  il  ren-»- 
voya  difcretrement  fon  pofiilîon^ 
Il  n'étoit  pas  encore  jour  ;  &  dé 
peur  des  rochers  èc^des  précipi- 
ces dont  elle  avoit  fait  mention  , 
îl  marchoit  avec  affez  de  prudence 


h( 
d( 
te  mauvais  pas  ^  &  fuivant  fes. 
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înftrudions  ,  il  mit  pied  à  terre  à 
certaine  petite  cabanne  ,  qui  joi- 
gnoit  les  murs  du  parc.  Le  lieu 
h'étoit  pas  magnifique  :  mais  com- 
me il  a  voit  befoin  de  repos,  il  ne 
fe  foucioit  point  de  voir  le  jour , 
&  fe  foucioit  encore  moins  d'en 
être  vu  ;  c*eft  pourquoi ,  s'étant 
renfermé  dans  cette  retraite  obf- 
cure  5  iî  y  dormit  d'un  profond 
fommeil  ^ufqu  à  la  moitié  du  jour. 
Comme  il  fentoit  une  grr^nde  faim 
à  fon  réveil ,  il  mangea  fort  ôc 
ferme  ;  Se  comme  c*étoit  l'hom- 
me de  la  Cour  le  plus  propre  3 
&  que  la  femme  d'Angleterre  la 
plus   propre  Tattendoit,  il  paiïà 
le  refte  de  la  journée  à  fe  décraf- 
fer  5  &  à  fe  faire  toutes  les  pré- 
parations que  le  tems  &  le  lieu 
permettoient  ,    fans   daigner   ni 
mettre  la  tête  un  moment  dehors^ 
ni  faire  la  moindre  queftion  à  [qs 
hôtes.  Enfin  les  ordres  qu*iîatten- 
Civ 
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<ioit  avec  impatience  arrivèrent  à 
rentrée  de  la  nuit, par  une  efpece 
de  grifon,  qui,  luifervantde  gui- 
de ,  après  avoir  erré  pendant  une 
den^i-heure  dans  les  boues  d'un 
parc  de  vafte  étendue ,  le  fit  en- 
trer dans  un  jardin  ,  où  donnoit 
la  porte  d'une  falle  bafTe.  Il  fut 
fjofté  vis-à-  vis  de  cène  porte  par 
laqu-elle  on  devoit  bientôt  l'intro- 
duire dans  des  lieux  plus  agréa- 
bles. Sofî  guide  lui  donna  le  bon 
ibir.  La  nuit  fe  ferma  :  mais  la 
porte  ne  s'ouvrit  point. 

On  étoit  à  la  fin  de  l'hiver  ;  ce- 
pendant il  femblpit  qu'on  ne  fût 
qu'au  commencement  du  froid.  Il 
etoit  crotté  jufques  aux  genoux^ 
^.  fentoit  que ,  pour  peu  qu'il  piît 
encore  l'air  dans  ce  jardin,  la  ge- 
lée mettroit  toute  cette  crotte  à 
fec.  Ce  commencement  d'une  nuit 
fort  âpre  &  fort  obfcure ,  eût  été 
xude  pour  un  autre  :  mais  ce  n'é- 
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toit  rien  pour  un  homme  qui  ie 
flatoit  ci*en  pafTer  fi  délicieuferaent 
la  fin  II  ne  laifïà  pas  de  s'étonner 
de  tant  de  précautions  dans  Tab-' 
fence  du  mari.  Son  imagination  , 
que  mille  tendres  idées  réchauf-^ 
foient,  le  foutint  quelque  tems 
contre  les  cruautés  de  f  impatien- 
ce &  contre  les  rigueurs  du  froid  : 
mais  il  la  fentit  petit-à-petif  re- 
froidir; &  deux  heures  qui  lui  pa- 
rurent deux  fiécles,  s* étant  pallées 
fans  qu'on  lui  donnât  le^  moindre 
figne  de  vie ,  ni  de  la  porte ,  ni  des 
fenêtres  ;  il  fe  mit  à  faire  quel- 
ques raifonnemens  en  lui-même 
fur  Tétat  préfent  de  (qs  affaires  ^ 
êc  fur  le  parti  qu  il  y  avoit  à  pren- 
dre dans  cette  conjondure;  ce  Si 
M  nous  frappions  à  cette  maudite; 
33  porte  ,  difoit  il  ;  car  encore  eft-- 
3:>  il  plus  honorable ,  fi  le  malheur 
33  m'en  veut,  de  périr  dans  la  mai- 
»3  fon  y  que  de  mourir  de  fvoi<ï 

C  Y 
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3>  dam  îe  jardin.  Il  eii  vrai,  re-* 
33  prenoit-ii,  que  ce  parti  peut  ex- 
3»  pofer  une  perfonne  que  quel-» 
33  que  accident  imprévu  met  peut* 
33  être  5  à  l'heure  qu'il  eft  ,  encore 
33  plus  au  déferpoir  que  moi^^.  Cet* 
îe  penféele  munit  de  tout  cequ*it 
pouvoit  avoir  de  patience  &  de 
fermeté  contre  les  ennemis  qui  le 
eombattoient.  îl  fe  mit  à  fe  pro-« 
mener  à  grands  pas,  réfolu  d*at-». 
tendre  le  plus  long-tems  qu'il  fe-* 
roit  polTibîe  ,  fans  en  mourir  ^  la 
lin  d'une  aventure  qiii  commen-* 
€oit  fi  trille  ment.  Tout  cela  fut 
inutile  ;  &  quelque  mouvement 
qu'il  fe  donnât  ,  enveloppé  d'un 
gros  manteau ,  rengourdiirement 
commençoit  à  le  feifir  de  tous 
côtés  ^  &  le  froid  dominoit  eiï 
iiépit  de  tout  ce  que  les  empref 
femens  de  Tamour  ont  de  plus  vi£^ 
Le  jour  n'étoit  pas  loin  ;  &  dansp 
Fétat  où  la  nuit  favok  luis^^^^ 
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géant  que  ce  feroit  déformais  inu- 
tilement que  cette  porte  enlbrce- 
lées'ouvriroit,  il  regagna  du  mieux: 
qu'il  put  Tendroit  d'où  il  étoit 
parti  pour  cette  merveilleufe  ex- 
péditron^ 

Il  fallut  tous  les  fagots  de  la  pe- 
tite maifon  pour  le  dégeler.  Plus; 
il  fongeoit  à  fon  aventure,  plus 
les  circonftances  lui  en  paroiP 
fuient  bifarres  &:  incompréhenfi- 
blés.  Mais  loin  de  s'en  prendre  à  la 
ch-àtm^ntQCheJîerfieldyû  avoit  mil- 
le différentes  inquiétudes  pour  el- 
le. Tantôt  il  s  imaginoit  que  fou 
maripouvoit  être  inopinément  re- 
venu ;  tantôt  que  quelque  mal  fubif 
ravoitfâifie;enfin  que  quelque  ob(^ 
tacles'étoit  n.alheureufemert  mis 
à  la  traverfe  pour  s  oppofer  à  font 
bonheur,  juftementau  fort  deâ 
bonnes  intentions  qu'ov}  avoir 
pour  lui,  ce  Mais ,  difoit-il  5»  pour- 
3?  quoi    mavoir  oublié  da^is  c^ 
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33  maudit  jardin  ?  Quoi  1   ne  pzt 
33  trouver  un  petit  moment  pour 
>3  me  faire  au  moins  quelque  fi- 
:>3  gne  5  puifqu'on  ne  pou  voit  ni 
oo  me  parler  ,  ni  me  recevoir  «  ? 
Il  ne  favoit  à  laquelle  de  ces  con- 
jedlures  s'en  tenir  ,  nique  répon- 
dre aux  quefîions  qu'il  s'étoit  fai- 
tes :  mais  comme  il  fe  flatta  que 
tout  iroit  mieux  la  nuit  fuivante  , 
après  avoir  fait  vœu  de  ne  plus 
remettre  le  pied  dans  ce  malen- 
contreux jardin ,  il  ordonna  qu'on 
l'avertît  d'abord  qu'on  dem.ande- 
roit  à  lui  parler ,  fe  coucha  dans= 
îe  plus  méchant  lit  du  monde  j. 
êc  ne  laiiTa  pas  de:  s'endormir , 
comme  il  eût  fait  dans-  le  meil- 
leur. Il  a  voit  compté  de  n'être 
Xiéveillé  que  par  quelque  lettre  ^ 
ou  quelque  meffage  de  Madame 
^e  Chejhrfield :.  mais  il  n'avoit  pas 
dormi  deux  heures  qu'il  le  fut  par 
un  grand  bruit  de   cois  &  do 
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chiens.  La  chaumière  qui  lui  fer- 
voit  de  retraite,  touchoit, comme 
nous  avons  dit,  les  nîurailles  dt& 
parc.  Il  appela  fon  hôte  pour  fa- 
voir  un  peu  que  diable  c'étoit  que 
cette  chalTe,  qui  fembloit  être  au 
milieu  de  fa  chambre ,  tant  le  bruit 
augmentoit  gxï  approchant.   Otk< 
Lui  dit  5  que  c'étoit  Monfeigneuc 
qui  couroit  le  lièvre  dans  Ton  parc». 
Quel  Monfeigneur  ?  dit   il ,  tout 
étonné.   Monieigneur  le  Comte 
de  Cheflerfield ,  répondit  le  païfan. 
Il  fut  fi  frappé  de  cette  nouvelle, 
que  dans  fa  première  furprife  ,  il 
mit  la  tête  fous  les  couvertures  j>. 
ci'oyant  déjà  le  voir  entrer  avec 
tous  fes  chiens.  Mais  dès  qu*il  fut 
un  piu  revenu  de  fon  étonnement^ 
il  fe  mit  à  maudire  les  capricea 
de  la  ft)rtune ,  ne  doutant  pas  qu& 
le  retour  inopir.é  d^un  jiloux  im- 
portun, n'eût  caufé  toutes  les  tri-' 
bulations  cU  lâ  nuit  précédente» 
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I!  n'y  eut  plus  moyen  de  fereff- 
dormir  ,  après  une  telle  allarmcr 
Il  fe  leva ,  pour  repafler  dans  Ion 
efprittous  les  ftratagêmes  qu'on  a 
^coutume  d'employer  pour  trom- 
per ,  ou  pour  éloigner  un  vilain 
jfnari  qui  s'avifoit  de  négliger  forr 
procès  pour  obféder  h  femme.  II 
âchevoit  de  s'habiller  &  eommen-- 
çoit  à  queftionner  Ton  hôte  ,  lorf* 
<}ue  le  même  grifon  qui  l'a  voit 
Conduit  au  Jardin ,  lui  rendit  une 
lettre  ,  &  difparut  fans  attendre 
la  réponfe.  Cette  lettre  étoit  de 
fa  parente  :  &  voici  ce  quelle 
eontenoit. 

et  Je  fuis  au  déferpoir  d'avoir 
35  innocemment  contribué  à  vous 
»  attirer  dans  un  lieu  où  l'on  ne^^ 
>i  vous  fait  venir  que  pour  fe  mo- 
35  querde  vous.  Jem'étoisoppofée 
»  au  projet  de  ce  voyage,  quoique 
^  je  fufTe  perfuadée  que  fa  ten- 
35  drefle  feule  y  eût  part;  mais  elk 
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advient  de  m'en  défabufer,  Eîl©- 
«  triomphe  dans  le  tour  qu*elîe 
»  vous  a  joué.  Non-feuîement  foa 
«  mari  n'a  bougé  d'ici  :  mais  il  y 
>i  refle  par  complaifance.  Il  la 
»  traite  le  mieux  du  monde  ;  d^ 
>^ce(\:  dans  leur  raccommodemenr 
5>  qu'elle  a  fu  que  vous  lui  avies 
«'  confeiiîé  de  la  mener  à  la  cam^ 
>>  pagne.  Elle  en  a  conçu  tant  de 
>5  dépit  &c  d'averfîon  pour  vous  ^. 
»>  que  de  la  manière  dont  elle- 
»  m*en  vient  de  parler,  Tes  refTen- 
>y  timens  ne  font  pas  encore  fatif- 
35  faits»  Confolez- vous  de  la  haine 
35  d'une  créature  dont  le  cœur  ne 
»  méritoii  pas  votre  tend  reffe.  Par- 
>5  tez  :  U41  plus  long  féjour  ici  ne 
35  feroit  que  vous  attirer  quelque 
35  nouvelle  difgrâce.  Jen'y  refierai 
35  pas  îong-tems  :  je  Ta  connois  ^ 
35  Dieu  merci.  Je  ne  me  repens 
33  pas  de  la  compalîîon  que  f  er^ 
35  ai  d*abord  eue  ;  mais  je  fuis  dé» 
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33  goûtée  d*un  commerce  qui  ne 
53  convient  guère  à  mon  humeur  în 
L*étonnement,  la  honte,  le  dé^ 
plt  &  la  fureur  ,  s'emparèrent  de 
ion  cœur  après  cette  ledure.  Les 
menaces  enfuite ,  les  invedives  ^ 
&  les  defirs  de  vengeance,  excitè- 
rent tour  -  à  -  tour  fon  aigreur  Ôc 
fes  refTentimens  :  mais ,  après  y 
avoir  bien  penfé  ,  tout  cela  fe  ré- 
duifit  à  prendre  doucement  fon 
petit  cheval  de  pofte  pour  rem- 
porter à  Londres  un  bon  rhume ,. 
par  defTus  les  defirs  &  les  tendres 
emprefTemens  qu'il  en  avoit  ap- 
portés. Il  s'éloigna  de  ces  perfides 
lieux  ,  avec  un  peu  plus  de  vi- 
tefle  qu'il  n'y  étoit  arrivé ,  quoi- 
qu'il n'eût  pas ,  à  beaucoup  près, 
la  tête  remplie  d'auiîi  agréables 
penfées.  Cependant  j,  quand  il  fe 
crut  hors  de  portée  de  rencontrer 
Mylord  Chefterfield  Se  fa  chaiTe  , 
il  voulut  un  peu  fe  retourner  p^ 
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pour  avoir  au  moins  le  pîaifïr  de 
voir  la  prifon  où  cette  méchante 
bête  étoit  renfermée  :  mais  il  fut 
bien  furpris  de  voir  une  très-belle 
maifon,  fituée  fur  le  bord  d'une 
rivière,  au  milieu  d'une  campa- 
gne la  plus  agréable  &  la  plus 
riante  qu'on  pût  voir.  Au  diable 
le  précipice  ,  ou  le  rocher  qu'il  y 
vit.  Ils  n'étoient  que  dans  la  lettre 
de  la  perfide.  Nouveau  fuiet  de 
refTentiment  Se  de  confufîon  pour 
un  homme  qui  s'étoit  cru  favant 
dans  les  ru fes  auQi-bien  que  dans 
les  foibleiles  du  beau  fexe ,  èc  qui 
fe  voyoit  la  dupe  d'une  coquette, 
qui  fe  raccommodoit  avec  uri 
époux  pour  fe  venger  d'un  amant. 
Il  regagna  la  bonne  Ville 5  prêt 
à  foutenir  contre  tous ,  qu'il  faut 
être  de  bor^  naturel  pour  fe  fier 
à  la  tendrefTe  d'une  femme  qui 
nous  a  déjà  trompés  :  mais  qu'il 
feut  être  fou  pour  courir  après. 
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Comme  cette  aventure  n'avoit 
pas  beaucoup  de  beaux  endroits 
pour  lui,  le  voyage  Se  (es  circonf- 
tances  furent  iuppriniés  autant 
qu'il  ïui  fut  pollible  :  mais  comme 
on  peut  croire  que  la  Chejlerfield 
n'en  garda  pas  le  fecret ,  le  Roi 
l'apprit  5  &  lui  en  ayant  fait  Ton 
compliment,  il  voulut  un  ample 
détail  de  cette  expédition»  Le  CÎie- 
valier  de  Granimont  étoit  pré- 
fent  à  ce  récit;  &  n'ayant  que  fort 
peu  déclamé  contre  la  trahifon 
qu'on  lui  avoit  faite:  «c  Si  elle  a  eu 
33  tort,  dit-il ,  de  pouffer  la  chofe 
35  fi  loin ,  vous  avez  eu  tort  aulîî 
33  de  revenir  iiir  vos  pas  comme 
33  un  étourdi.  Je  m'en  vais  parier 
33  cent-piftoles,  qu'elle  i't^x  repen- 
33  tie  plus  d'une  fois  d'un  reffenti- 
33  ment  que  vous  méritiez  affez 
33  pour  le  tour  que  vous  lui  aviez 
3"»  joué.  Les  femmes aimentîaven» 
»^  geance  :  mais  elles  ne  tiennent 
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»  pas  toujours  leur  eolere  ;  &  fi 
»  vous  eufliez  redé  dans  le  voifi- 
3>  nageiufqu^au  îcndeiriain  jeveux 
»  avoir  les  brascairés5fîon  ne  vous 
w  eût  fait  amende  Honorable  pouc 
3j  l*'affroBt  de  la  première  nuit  >5, 
Ramilton  n'en  tomba  pas  d'ac- 
cord. Le  Chevalier  de  Gram- 
mont  voulut  foutenir  fa  thèfe  par 
un  exemple ;&  s'adrefKint  au  Roi: 
«  Sire,  dit-il ,  Votre  Majefté  peut 
33  avoir  eonnu  Marion  de  VOrme^ 
33  La  créature  de  France  qui  avoit 
33  îe  plus  de  charmes  étoit  celle-là. 
>d  Quoiqu'elle  eût  de  l'efprit  com- 
33  me  les  Anges ,  elle  étoit  capri- 
33  cieufe  camme  un  diable..  Cette 
33  Princel]e,m'ayant  donnéun  ren- 
33  dez-vous  5  s'étoit  avifée  de  me 
33  rôter  pourîe  donner  à  un  autre, 
3^  Elle  m'écrivit  le  plus  joli  billet 
33  du  monde  ^  tout  rempli  du  dé- 
33  fefpoir  où  elle  étoit  d'un  maî 
»-  de  téte^  ^ui  Tobligeoit  à  gardai 
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0»  le  lit ,  &  qui  la  privoit  du  pîai^ 
30  fîr  de  me  voir  jurqu'au  lende*- 
35  mainss.Cemaldetête^foudaine- 
ment  arrivé,  me  parut  fufped,  & 
He  doutant  point  que  ce  ne  fût 
une  défaite:  Ôhiparbleu^Madam.e 
la  coquette ,  dis-je  en  moi-même. 
Il  vous  ne  jouiiTez  pas  du  plaifir 
de  me  voir  aujourd'hui ,  vous  ne 
jouirez  pas  de  celui  d'en  voir  un 
autre. 

ce  Voilà  tous  mes  grifons  en 
33  campagne,  dont  les  uns  battoient 
33  Teftrade  autour  de  fa  maifon  , 
?3  tandis  que  les  autres  a  iîiégeoient 
w  fa  porte.  Un  de  ces  derniers  me 
*3  vint  dire  que  perfonne  n'étoit 
3>  entré  chez  elle  de  tout  i'après- 
33  midi  :  mais  qu'un  petit  laquais 
9i  en  étoit  forti  fur  la  brune;  qu'il 
>»  Tavoit  fuivi  jufques  dans  la  rue 
33  Saint- Antoine ,  où  ce  laquais  en 
33  avoit  rencontré  un  autre ,  au- 
«3  quel  il  avoit  dit  feulement  un 
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»  mot  ou  deux.  Il  ne  m'en  fallut 
33  pas  davantage  pour  me  confir- 
3?  mer  dans  mes  foupçons  5&pour 
3?  former  le  defTein  d'être  delà  par- 
3?  tie  5  ou  bien  de  la  rompre. 

>?  Comme  il  y  avoit  fort  loin 

33  du  Baigneur  où  jelogeois,juf- 

3?  ques  au  fond  du  Marais,  dès 

33  que  la  nuit  fut  venue,  je  môn- 

3»  tai  à  cheval  fans  vouloir  qu'on 

3:)  me  fuivît,  Dès  que  j*eus  gagné 

33  la  Place  Royale,  legrifonenfen- 

33  tinelle  m'ajffura  qu'il  n'étoit  en- 

33  core  entré  perfonne  chez  Ma^ 

33  demoifelle  de  VOrme,  Je  pouf- 

33  fai  vers  la  rue  Saint- Antoine ,  & 

33  juflement  comme  je  fortois  de 

33  la  Place-Royale,  j'y  vis  entrer 

33  un  homme  à  pied  qui  fe  cacholt 

33  de  moi  tant  qu'il  pouvoit:  mais 

33  il  eut  beau  faire;  je  le  reconnus. 

33  Cétoit  le  Duc  de  Briffac,  Je 

33  ne  doutai  point  que  ce  ne  fût  le 

33  fival  de  cette  nuit.  Je  m'appro»» 


*jO  Mémoires 
9*  cîiai  donc  de  lui ,  faifant  feni- 
3?  blanî  de  douter  fi  je  ne  me  trom- 
3>  pois  point,  en  mettant  pied  à 
3i  terre  d'un  air  fort  emprefTéaj, 
Briffac,  mon  ami,  lui  dis- je,  il  faut- 
<jue  tu  me  faffes  un  plaifir  de  la 
jderniere  importance  ;  j*ai  un  ren- 
dez-vous ,  pour  la  première  fois  , 
chez  une  perfonne  à  quatre  pas 
d'ici.  Comme  ce  n*eft  que  pour 
prendre  àes  mefures,  je  n'y  ferai 
pas  long  •  tems.  Prête  -  moi  ton 
manteau  ,  fi  tu  m'aimes ,  &  pro- 
Hiene  un  peu  mon  cheval  ,  en  at- 
tendant mon  retour.  Sur  -  tout , 
ne  t'éîoigne  pas  d'ici.  Tu  vois 
que  j'en  ufe  librement:  maisc'eft, 
comme  tu  fais,. à  la  charge  d'au- 
tant. Je  pris  fon  manteau  fans  at- 
tendre fa  réponfe.  Il  prit  la  bride 
de  mon  cheval ,  &  me  conduifit 
de  l'œil.  Cela  ne  luifervit  de  rien  ; 
car  après  avoir  fait  femblant  d'en- 
trer dans  une  porte  vis  -  à  -  vis 
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de  lui  je  me  coulai  par  -  defTous 
les  arcades  jufqu  à  la  porte  de^la 
Nymphe  de  VOrme,  On  Touvrit 
d^abord  que  j'eus   frappé.  J^étois 
fi  bien  enveloppé  du  manteau  de 
Briffac  ,qu  on  me  prit  pour  lui, 
i-fd.  porte  fe  referma  fans  qu'on 
m*eût  fait  la  moindre  queftion  , 
&  comme  je  n'en  avois  point  à 
faire ,  je  fus  droit  à  la  chambre 
de  la  Demoifelle.  Je  la  trouvai 
fur  un  lit  de  repos  dans  le  désha- 
ÎDillé  le  plus  galant  &  le  plus  agréa- 
ble du  monde.  Jamais  elle  n'avoit 
été  (i  belle ,  ni  fi  furprife ,  &  la 
voyant  toute  interdite  :  Qu'eft-ce, 
ma  belle  ?  lui  dis-je.  Il  me  paroît 
que  voilà  une  petite  migraine  bien 
parée.  Le  mal  de  tête  çÙ.  appa- 
remment paffé.   Point  du  tout  j 
jdit-eîle,  je  n'en  puis  plus  :  &  vous 
me  ferez  plaifir  devons  en  aller , 
pc   de  me  laifTer   mettre  au  lit, 
Four  yous  lail|er  mettre  a\i  lit^ 
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ouï  5  lui  dis -je  :  mais  pour  m'en 
aller  5  non ,  ma  petite  Infante.  Le 
Chevalier  de  Grammont  n'eft  pas 
un  fot  ;  on  ne  (g  pare  pas  avec 
tant  de  foin  pour  rien.  Vous  ver- 
rez pourtant  que  c'eft  pour  rien  , 
me  dit  elle  :  car  aflurément  il  n'en 
fera  pas  autre  chofe  pour  vous. 
Quoi!  dis- je 5  après  m'avoir  pro- 
mis un  rendez- vous ...  Eh  bien  ! 
me  dit-elle  brufquement ,  quand 
je  vous  en  aurois  promis  cinquan- 
te, c'eft  à  moi  de  les  tenir ,  fi  je 
veux  5  &  à  vous  de  vous  en  paf- 
fer  5  fi  je  ne  le  veux  pas.  Cela  fe- 
roit  bon  ,  lui  dis -je,  fi  ce  n'étoit 
pour  le  donner  à  un  autre.  Elle  , 
auflî  fiere  que  celles  qui  ont  le 
plus  d'innocence  ,&:  au ffi prompte 
que  celles  qui  en  ont  le  moins  , 
s'emporta  fur  un  fouçon  qui  lui 
donnoit  plus  de  chagrin  que  de 
confufion  ;  &  voyant  qu'elle  mon- 
toit  fur  fes  grands  chevaux  :  Ma- 
demoifelle. 
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demoiielle  ,  lui  dis  je ,  ne  le  pre- 
nons pas  ,  s*il  vous  plaît ,  fur  ce 
ton.  Je  (âis  ce  qui  vous  inquiète. 
Vous  avez  peur  que  BriJJac  ne  me 
trouve  avec  vous  :  mais  ayez  fur 
cela  Tefprit  en  repos.  Je  l'ai  ren- 
contré près  de  chez  vous;  &Dieu 
merci,  fai  mis  bon  ordre  qu'il  ne 
vous  rende  pas  fi-tôt  vifite.  Je  lui 
dis  cela  d'un  air  un  peu  tragique. 
Elle  en  parut  troublée  d'abord, 
^  me  regardant  avec  furprife  : 
«c  Que  voulez-vous  donc  dire  du 
?>Duc  de  Briffac}  me  dit-elle... Je 
33  veux  dire,  répondis-je ,  qu'il  efl 
33  au  bout  de  la  rue  ,  qui  promène 
o3  mon  cheval  ;  &  fi  vous  ne  vou- 
?:>  lez  pas  m'en  croire ,  vous  n'a- 
9>  vez  qu'à  y  envoyer  un  de  vos 
33  gens  ,  ou  voir  fon  manteau  , 
33  que  je  viens  de  laifTer  dans  vo- 
33  tre  anti-chambre.  Voilà  l'éclat 
33  de  rire  qui  la  prend  au  fort  de 
33  fon  étonnement  j  &  me  jetant 
Tome  IL  D 


74  M  é  Tvl  O  I  R  E  s 

y>  les  bras  au  cou  :  mon  Chevalier, 
a»  me  dit-elle  ,  je  n'y  faurois  plus 
39  tenir  ;  tu  es  trop  aimable  & 
«  trop  extraordinaire  pour  ne  te 
33  pas  tout  pardonner.  Je  lui  ra- 
3:>  contai  comme  la  chofe  s'étoit 
>5  paiïee.  Elle  en  penfa  mourir  de 
n  rire  ;  &  nous  étant  féparés  fort 
a?  bons  amis ,  elle  m'afTura  que 
»3  mon  rival  n'avoit  qu'à  prome- 
>3  ner  des  chevaux  tant  qu'il  lui 
33  plairoit,  qu'il  ne  mettroit  de 
>5  la  nuit  le  pied  chez  elle. 

33  Je  le  trouvai  fidèlement  dans 
33  l'endroit  oii  je  l'avois  laiffé.  Je 
33  lui  fis  mille  excufes  de  l'avoir 
3>  fait  attendre  fî  long-tems ,  de 
33  mille  remercîmens  de  fa  com- 
33  plaifance.  Il  me  dit  que  je  mé 
»>  moquois  ;  que  ces  complimens 
33  ne  fe  faifoient  point  entre  amis  ; 
33  &  pour  me  convaincre  qu'il  m'a- 
33  voit  rendu  ce  petit  fervice  de 
3?  bon  cœur,  il  voulut  à  toute  for- 
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3î  ce  tenir  la  t^te  de  mon  cheval , 
3>  tandis  que  j'y  remontois.  Je  lui 
»  donnai  bien  le  bon  foir ,  en  lui 
33  rendant  fon  manteau ,  &  je  me 
33  rendis  chez  mon  Baigneur^  éga- 
33  lement  content  de  la  maitrelîe 
3»  &  du  rival.  Voilà ,  pourfuivit- 
33  il,  comme  il  ne  faut  qu'un  peu 
33  de  patience  &  d'adrefTe  pour 
33  défarmer  la  colère  des  Belles, 
33  &  pour  mettre  jufques  à  leurs 
w  fupercheries  à  profit  33. 

Il  avoit  beau  divertir  par  fes 
récits  5  inftruire  par  Tes  exemples, 
^  ne  paroître  à  la  Cour  que  pour 
y  répandre  la  joie  univerfelle  ;  il 
y  avoit  long-tems  qu'il  étoit  trop 
le  feul  étranger  à  la  mode.  La  for- 
tune jaloufe  de  la  Juftice  qu*on 
rend  au  mérite  ,  &  qui  veut  que 
les  félicités  dépendent  de  (qs  ca- 
prices 5  lui  fufcita  deux  compéti- 
teurs dans  la  polTeflion  où  il  étoit 
de  charmer  toute  l'Angleterre;  & 
Dij 
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ces,  compétiteurs  étoient  d'autant 
plus  dangereux ,  que  le,  bruit  de 
leurs  difre'rens  mérites  étoit  arrivé 
avant  eux  ,  pour  difpoier  les  fut- 
frages  de  la  Cour  en  leur  faveur. 
Ils  venoient  faire  voir  en  leurs 
perîonnesce  qu'il  yavoit  de  plus 
accompli  dans  la  robe  &  dans 
l'épée.  L'un  étoit  le  Marquis  de 
Flamarin  ,  trifte  objet  des  triftes 
élégies  de  la  Comtelîe  de  la  Su^e, 
L'autre  étoit  le  Préfident  Tam^ 
honneau^  très-humble  &  très-obéiC- 
fant  ferviteur  &  berger  de  la  belle 
Luzne,  Comme  ils  arrivèrent  en- 
femble ,  ils  firent  ce  qu'ils  purent 
pourbriller  de  concert.  Leurs  ta- 
lens   étoient   aufli  différens  que 
leurs  figures.  Tambonneau ,  pafTa- 
blement  laid,  fondoit  fes  efpé- 
rances  fur  beaucoup  d'efprit  qu'on 
ne  lui  trouva  pas  ;  &  Ilamarm  , 
par  fon  air  &  par  fa  taille ,  bri- 
guoit  une  admiration  qu'on  lui 
refufoit  tout  nett 
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Ils  étoient  convenus  de  fe  prê- 
ter mutuellement  du  fecours  pour 
y  réufiir.C'eft  pourquoi  dans  leurs 
premières  vlfites  ,  l'un  repréfen- 
toit  5  &  l'autre  portoit  la  parole. 
Mais  il  s'en  fallut  beaucoup  qu'ils 
ne  trouvafTent  les  Dam_es  en  An- 
gleterre du  goût  de  celles  qui  ren- 
doient  leurs  noms  fameux  en 
France.  La  Rhétorique  de  l'un  ne 
fit  que  blanchir  auprès  du  beau 
fexe  5  de  la  bonne  raine  de  l'autre 
ne  le  diftingua  que  pour  le  me- 
nuet ,  dont  il  fut  l'introdudeur  en 
Angleterre ,  &  qu^il  danfoit  avec 
afTez  de  fuccès.  On  étoit  trop  ac- 
coutumé dans  cette  Cour  à  l'efprit 
de  S aint-Ev remont ,  &  aux  agré- 
inens  naturels  &  finguliers  de  Ton 
héros,  pour  être  féduit  par  les  ap- 
parences. Cependant ,  comme  les 
Anglois  en  général  ont  uneefpècb 
de  penchant  pour  ce  qui  fent  le 
gladiateur ,  on  fit  grâce  à  Flama^ 
Diij 
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rin  ^  en  faveur  d'un  duel ,  qui,  le 
chaiïant  de  fon  pays  ,  lui  fervoit 
de  recommandation  chez  eux, 

Mademoifelle  à'Hamilton  eut 
d'abord  l'honneur  d'être  diftin- 
guée  par  Tambonneau,  Il  crut 
qu'elle  avoit  tout  refprit  qu'il  fal- 
loit  pour  démêler  la  déiicatefîe 
du  fien  ;  &  charmé  de  voir  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  perdu  dans  Ci 
converfation  ,  ni  pour  le  tour,  ni 
pour  l'expreffion  ,  ni  pour  la  fi- 
nefïè  à^s  penfées ,  il  lui  faifoit  fou- 
vent  la  grâce  de  caufer  avec  elle; 
&  peut-être  ne  fe  fût -il  jamais 
apperçu  qu'il  l'ennuyoit,  fi  ,  sQa 
tenant  à  cet  étalage  d'éloquence , 
il  ne  fe  fût  mis  en  tête  d'affaillir 
fon  cœur.  C'étoit  un  peu  trop 
pour  la  compîaifance  de  Pviade- 
moifelle  d\Hcimiàon,  qui  croyoit 
n'en  avoir  déjà  que  trop  eu  pour 
les  figures  de  fon  difcours.  On  le 
pria  de  faire  ailleurs  i'effai  de  fes 
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fleurettes  fédulfantes  &  de  ne  pas 
perdre  le  mérite  de  fa  première 
confiance,  par  une  infidélité  qui 
feroit  très-inutile. 

Il  fuivit  ce  confeil  en  homme 
fage  &  docile  ;  &  quelque  tems 
après ,  retournant  aux  pieds  de  Tes 
premières  habitudes  en  France,  il 
£q  mit  à  faire  provifion  de  poli- 
tique 5  pour  ces  négociations  im- 
portantes ,  auxquelles  il  s'efl  vu 
depuis  employé. 

Ce  ne  fut  qu^après  (on  départ, 
que  le  Chevalier  de  Orammont 
fut  informé  de  la  déclaration  ga- 
lante qu'il  avoit  faite.  La  confi- 
dence n'en  valoit  pas  la  peine.  Ce- 
pendant cela  ne  lailTa  pas  de  lui 
fauve r  quelque  peu  de  ridicule 
avant  fon  départ.  Son  Collègue 
FLamarin  ^  dénué  de  ce  fupport , 
s'apperçut  qu  il  ne  feroit  plus  en 
Angleterre  les  progrès  qu'il  avoit 
efpérés  de  l'amour  &  de  la  fortu- 
Div 
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ne.  Mais  Mylord  Falmouth  ,  tou- 
jours attentif  à  la  gloire  de  fou 
Aîaïtre  pour  les  fecours  ^lqs  ilîuf- 
très  affligés  ,  pourvut  à  fa  fubfif- 
tance ,  &  Madame  de  Soutkask  à 
ks  plaifîrs.  Il  eut  une  penfion  du 
Roi  5  &  d'elle  tout  ce  qu'il  vou^ 
lut  ;  trop  heureux  qu'elle  n*eût 
plus  de  préfens  à  lui  faire  que  ce^ 
lui  de  fon  cœur. 

Ce  fut  en  ce  tems  -  là  que  Tal^ 
hot ,  dont  on  a  fait  mention  ,  & 
qu'on  a  vu  depuis  Duc  de  Tirco- 
net  y  devint  amoureux  de  Made- 
moifelîe  ^Hamilton,  Il  n'y  avoit 
point  à  la  Cour  d'homme  de  meil- 
leur air.  Il  n'étoit  que  cadet  d'urne 
maifon ,  à  la  vérité ,  fort  ancien- 
ne 5  mais  confidérable  par  l'éclat 
ou  les  biens.  Cependant ,  quelque 
diftrait  qu^il  fût  d'ailleurs  ,  com- 
me il  étoit  appliqué  à  fa  fortu- 
ne ;  qu'il  étoit  bien  avant  dans  la 
faveur   du    Duc   ^Yorck\  qu'il 
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avoit  mis  cette  faveur  à  profit , 
&  que  la  fortune  lui  avoit  été  fa- 
vorable au  jeu;  il  avoit  fi  bien 
fait  y  qu'il  fe  voyoit  en  pofrelîion 
de  quarante-mille  livres  de  rente 
en  fonds  de  terre.  Il  s'offrit  à  Ma- 
demoiielle  ôi'HamiLton  avec  cet 
établiilement  :  &  des  efpérances 
prefque  certaines  d'être  Pair  du 
Royaume ,  par  le  crédit  de  fon 
maître;  &  par-defTus  tout  cela  , 
tant  de  facrifices  qu'il  lui  plairoit, 
àiQs  lettres,  des  portraits  &.des 
cheveux  de  la  Shrewjhury\  curio- 
fités  qui  véritablement  ne  font 
comptées  pour  rien  en  ménage  , 
mais  qui  flûfoient  foi  de  Ton  mé- 
rite en  amour. 

Cette  concurrence  n'étoit  pas 
à  méprifer  ;  &  le  Chevalier  de 
Grammont  la  jugea  d'autant  plus 
dangereufe  pour  les  intérêts  de 
fon  cœur,  qu'il  voyoit  T4l^otp2iù 
fionnément  amoureux  ;,  qu'il  n'è-» 
Dv 
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toit  pas  homme  à  fe  rebuter  pour 
un  refus;  qu'il  n'étoit  pas  fait  de 
manière  à  s'attirer  du  mépris  ou 
des  froideurs  pour  fes  emprelTe- 
mens,  &  qu'outre  cela  ,  (qs  frères 
commençoient  à  fréquenter  Ja 
maifon.  De  fes  frères ,  i'un  étoit 
Aumônier  de  la  Reine,  Jéfuite 
intriguant,  &:  grand  faifeur  de  ma- 
riages -:  l'autre  étoit  ce  qu'on  ap- 
pelle Moine  Séculier,  qui  n'avoît 
de  fbn  ordre  que  le  libertinage  & 
la  réputation  qu'on  leur  attribue; 
du  reile  ,  libre  par- tout,  divertiC- 
fant  par  rencontre  ,  mais  en  pof- 
felîîon  de  dire  des  vérités  ofFen- 
foites ,  &  de  rendre  de  bons  of- 
fices. 

Dans  les  réflexions  du  Cheva- 
lier de  Grammont  fur  toutes  ces 
chofes ,  il  y  avoît  de  quoi  donner 
de  l'inquiétude.  Le  peu  dedifpofi- 
tion  que  témoignoit  Mademoi- 
ûllc  d^Hamiàon  pour  les  pré- 
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tentions  de  ce  rival  n'étoit  pas 
capable  de  le  railarer.  Elle  ne 
pouvoit  répondre  que  de  Tes  in- 
tentions 5  ôc  dépendoit  abfolu- 
ment  de  celles  de  Tes  parens. 
Mais  la  fortune  qui  fembloit  l'a- 
voir pris  fous  fa  protedion  en 
Angleterre ,  le  délivra  de  ces  nou- 
velles inquiétudes, 

Talbot  s'étoit  ^dès  long-tems 
porté  pour  Patron  des  Irlan- 
dois  opprimés.  Ce  zèle  pour  fa 
Nation  étoit  fort  louable  :  mais 
il  n'étoit  pas  tout-à-fait  défînté- 
refTé.  De  tous  ceux  que  fon 
crédit  avoit  rétablis  dans  une  par- 
tie de  leurs  biens ,  il  avoit  écorné 
quelque  petite  chofe  :  mais  com- 
me chacun  y  trouvoit  fon  compte, 
perfonne  n'y  trouvoit  à  redire, 
Cependant,  comme  il  eft  difficile 
de  fe  contenir  ,  quand  la  fortune 
ou  la  faveur  fe  mêle  de  tout  ce 
qu'on  entreprend,  il  y  eut  quel?* 
Dvj 


84  M  É  M  O  I  R  E  s 

ques  airs  d'indépendance  dans  fon 
procédé  ;,  qui  choquèrent  Tauto- 
rité  du  Duc  (^Ormond ,  pour  lors 
Vice -Roi  d'Irlande.  Il  lui  fit  con- 
noitre ,  avec  alTez  de  hauteur , 
qu*il  n'en  étoit  pas  content.  II  y 
avoit  afTurément  quelque  diffé- 
rence entre  le  crédit  &  le  rang 
de  î'un  &  de  l'autre.  Le  parti  le 
plus  prudent  pour  Talbot ,  étoit 
la  foumiilion  &  les  déférences  : 
mais  comme  ce  parti  lui  parut  le 
moins  généreux ,  il  fît  le  fier,  & 
ne  s'en  trouva  pas  bien.  Car  s'é- 
tant  emporté  mal-à- propos  à 
quelques  difcours  ,  qu'il  ne  lui 
convenoit  pas  de  tenir ,  ni  au  Duc 
àiOrmond  de  pardonner  ,  on  le 
mit  à  la  Tour ,  d'où  voyant  bien 
qu'il  ne  fortiroit  pas  qu'il  n'eût 
fait  toutes  les  foumilîions  qu'il  fal- 
loit  au  Duc  ôiOîmond ^  il  y  em- 
ploya fes  amis ,  &  fit  beaucoup 
pbs  pour  fortir  de  ce  pas  ,  qu'iî 
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n'eût  fallu  pour  s'en  garantir.  Il' 
perdit ,  par  ce  démêlé  ,  taut  ef- 
poir  d*entrer  dans  une  famille  , 
qui  n*avoit  garde  après  cela  dé- 
coûter  aucune  proportion  de  fa 
part. 

Il  fallut  un  peu  prendre  fur  lui 
pour  fe  défaire  d'une  paiîîon  qui 
avoit  fait  dans  foncœur  beaucoup 
plus  de  progrès  que  cette  brouil-^ 
ierie  n*avoit  fait  de  bien  à  fes  af- 
faires. Il  crut  qu'elles  avoient  be- 
foin  de  fa  préfence  en  Irlande ,  & 
qu'il  n'avoit  plus  que  faire  de  celle 
de  Mademoifelle  à'HamiUon  pour 
oublier  une  tendreffe  qui  trou- 
bloit  encore  fon  repos.  Son  dé- 
part fuivit  de  près  cette  réfolu- 
tion. 

Il  étolt  gros  joueur  ,  &  raifon^ 
nablement  diftrait.  Le  Chevalier 
de  Grammont  lui  avoit  gagné 
trois  ou  quatre-cents  Guinées  la 
veille   de   fon  emprifonnement» 
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Cette  aventure  lui  avoit  ôté  de  îa 
tête  Texaditude  de  payer  dès  le 
lendemain ,  félon  fa  coutume  ;  & 
cela  lui  ctoit  tellement  forti  4^ 
refprit,  qu'il  ne  s'en  fouvint  pas 
après  qu'il  fut  en  liberté.  Le  Che- 
valier   de     Grammont    qui    le 
voyoit  partir  fans  lui  donner  le 
moindre  figne  de  vie  fur  fa  dette, 
crut  qu'il  falloit  lui  fouhaiter  un 
bon  voyage  ;  &  l'ayant  rencontré 
chez  le  Roi ,  comme  il  venoit  d'en 
prendre  congé  :  ce  Talbot^  lui  dit- 
•>•>  il ,  fi  vous  avez  befoin  de  mes 
33  fervices  ici  pendant  votre  ab- 
3i  fence  5  vous  n'avez  qu'à  dire» 
»  Vous  favez  que  iQvieuxRouffel 
35  a  laifTé  fon  Neveu  ,  pour  fol- 
3)  liciter   ks  intérêts   auprès  de 
3>  Mademoifelle  d'Hamllcon»    Si 
w  vous  voulez,  je  prendrai  foin  des 
35  vôtres.   Ad^eu  ;  bon  voyage. 
3>  N'allez  pas  tomber  malade  par 
3>  les  chemins  :  mais  fi  cela  vous 
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3j  arrivoit ,  fouvenez-vous  de  mot 
3»  dans  votre  teftament».  Talboty 
que  ce  compliment  fit  d'abord 
fouvenir  de  la  dette  ,  en  fit  un 
grand  éclat  de  rire  ,  &  lui  dit ,  en 
l'embraiTant  :  Mon  cher  Cheva- 
lier, je  vous  fais  {\  bon  gre  de 
l'oflre  que  vous  venez  de  me  faire^ 
que  je  vous  lalfTe  ma  MaitrefTe ,  &: 
vais  vous  envoyer  votre  argent. 

Le  Chevalier  de  Grammont 
étoit  toutplein  de  ces  façons  hon- 
nêtes de  rafraîchir,  la  mémoire  de 
ceux  qui  Tavoient  un  peu  tardive 
fur  le  paiement.  Voici  comme  il 
s'y  prit  long  tems  après ,  au  fujet 
de  Mylord  Couwalis,  Ce  Mylord 
CoriH^dUs  avoit  époufé  la  fille  de 
Fax,  Tréforier  de  la  Maifon  du 
Roi  ,  rhon?me  d'Angleterre  le 
plus  riche  &  le  plus  réglé.  Son 
beau-fils ,  au  contraire  ,  étoit  un 
petit  hanneton ,  grand  diiTipateur^ 
qui  jouoit  volontiers  5  qui  per- 
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doit  tant  qu^on    vouloit  >  maÎ5 
cjui  ne  payoit  pas  de  même.  Son 
beau-pere^quin'avoitgarde  d'ap- 
prouver fa  conduite ,  ne  laifToit 
pas  de  payer  en  la  redrefïant.  Le 
Chevalier  deGrammont  lui-avoit 
gagné  mille  ou  douze-cents  Gui- 
nées  qui  n'arrivoient  point ,  quoi- 
qu'il fût  fur  fon  départ,  &  qu'il 
eût  pris  congé  de  Conwalis  pré- 
férablement  aux  autres.  Cela  l'o- 
bligea d'écrire  un  billet  que  l'on 
trouva  laconique.  Le  voici. 

Mylord , 

Souvene:{^voiis  du  Comte  de 
Grammont ,  &  jï" oublie^  pas  le 
Chevalier  Fax» 

Pour  en  revenir  à  Talbot ,  il 
partit  plus  touché  que  ne  le  pa- 
roît  un  homme  qui  fait  préfent 
de  fa  Maitrelfe,  Son  féjour  en  Ir- 
lande, ni  le  foin  de  fes  affaires ,  ne 
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le  guérirent  pas  toiit-à-ùît  :  èc 
s'il  fe  trouva  dégagé  des  fers  de 
Mademolfelle  à'Hamilcon  à  foa 
retour  ,  ce  ne  fut  que  pour  en 
prendre  d'autres.  Le  changement 
qu'il  trouva  dans  l'une  &  dans 
l'autre  Cour  caufa  le  fîen.  Difons 
comment. 

Nous  n'avons  parlé  d^s  Filles 
de  la  Reine  jufqu'à  préfent ,  que 
pour  fûre  mention  de  Mademoi- 
Telle  Stwart  &  de  Mademoifelle 
de  W^armeftré»  Les  autres  étoient 
Mademoifelle  Balantin  y  Made- 
moifelle de  la  Garde ,  &  Made- 
moifelle Bardou^  toutes  Filles 
d'Honneur  ,  comme  il  plaifoit  à 
Dieu. 

La  Balantin  n'avoit  point  de 
beauté.  C'étoit  une  bonne  créa- 
ture ,  à  qui  l'embonpoint  & 
quelque  fraîcheur  tenoient  lieu  de 
mérite,  &  qui,  n'ayant  pas  Tefprit 
d^étre  coquette  dans  les  formes.^ 
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faifoit  tout  de  fon  mieux  pour 
contenter  le  monde  par  fa  com- 
plaifance.  Mademoifelîe  de  la 
Garde  &  Mademoifelîe  Bardou , 
toutes  deux  Françoifes  ,  avoient 
été  placées  par  la  Reine  Mère. 
La  première  étoit  une  petite  Mau- 
ricaude  qui  s^entremettoit  des  af- 
faires de  fes  Compagnes;  &  l'au- 
tre vouloit  à  toute  force  être  ad- 
mife  au  rang  des  Filles  d'Honneur, 
quoiqu'elle  ne  fût  que  logée  parmi 
les  autres,  &  qu'on  lui  en  contef- 
tât  à  tous  momens  les  titres  &  les 
fondions. 

On  ne  pouvoit  guère  être  plus 
laide,  avec  une  aufli  jolie  taille: 
mais  en  récompenfe  ,  fa  laideur 
étoit  rehaulTée  par  tout  ce  qui 
pouvoit  y  donner  de  l'éclat.  On  fe 
fervoit  d'elle,  pour  danfer  avec 
Flamarin  :  '&  quelquefois  fur  la 
find'un  bal,  armée  de  caftagnettes 
&  d'eflronterie  ,  elle  fe  mettoit  à 
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<ianfer  quelque  Sarabande  figu- 
rée, qui  faifoit  rire  la  Cour.  II 
faut  maintenant  voir  ce  que  de- 
vint tout  cela. 

Comme  Mademoifelîe  Stwart 
ne  fervoit  que  rarement  auprès 
de  la  Reine  ,  on  ne  comptoit 
plus  fur  elle.  Les  autres  défilèrent 
prefqu'en  même  tems  ,  par  diffé- 
rentes aventures.  Voici  celle  de 
Mademoifel  1  e  Jf^armejîré^àon  ton 
a  dit  quelque  chofe  au  fujet  du 
Chevalier  de  Grammont. 

Mylord  Taffe ,  fils  aîné  du 
Comte  ^e  Carlingford s  étoitim'à-' 
giné  qu'il  étoit  amoureux  d^elle  ;, 
&  la  îf^armeftré ,  non- feulement 
s'imagina  qu'il  étoit  vrai  ;  mais 
elle  compta  qu'il  ne  manqueroit 
pas  de  i'époufer  à  la  première 
occafion  ;  &  en  attendant ,  elle 
crut  qu'il  falloit  le  recevoir  tout 
de  fon  mieux.  Il  avoit  fait  confi- 
deiKe  de  i^^  affaires  au  Duc  dQ 
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Richemont,  Ils  s'aimoient  beau- 
coup :  mais  ils  aimoient  encore 
plusle  vin.  Le  Duc  de  Richemonty 
malgré  fa  naiffance  ,  ne  brilloit 
que  médiocrement  à  la  Cour;  & 
le  Roi  le  conddéroit  encore  moins 
que  ne  faifoient  les  Courtifans. 
Ce  fut  apparemment  pour  fe  met- 
tre mieux  dans  fon  efprit ,  qu'il 
s'avifa  de  devenir  amoureux  de 
Mademoifelle  Stwart,  La  confi- 
dence fut  mutuelle  entre  Taff^  & 
lui  5  fur  leurs  engagemens.  Voici 
\q.s  mefures  qu'ils  prirent  pour 
leur  conduite.  La  Petite  la  Garde 
fut  chargée  de  dire  à  Mademoi- 
felle Siwart ,  que  ce  Duc  de  Ri- 
chemont  mouroit  d'amour  pour 
elle  ;  &  que  toutes  les  fois  qu'il 
la  iorgnoit  en  public  ,  cela  vou- 
loit  dire  ,  qu'il  étoit  tout  prêt  à 
l'époufer  ,  àïs  qu'elle  en  auroit 
le  lolfir, 

Taffe  n'eut  point  de  commif-r 
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fion  à  donner  pour  Mademoifelle 
JF'armeftré  à  la  petite  AmbaiTa- 
drice.  Toutétoit  réglé  de  ce  côté- 
là  :  mais  elle  fut  chargée  de  mé- 
nager certaines  facilités  qui  man- 
quoient  encore  à  la  liberté  de 
leur  commerce  :  comme  par 
exemple,  de  la  voir  à  toute  heure 
du  jour  ôc  de  la  nuit  chez  elle. 
Cela  paroifToit  difficile  :  mais  on 
en  vint  à  bout. 

La  Gouvernante  des  Filles ,  qui 
pour  toutes  chofes  au  monde 
n'auroit  voulu  faire  la  commode , 
qu*en  tout  bien  &  tout  honneur  , 
confentit  qu'on  fouperoit  tant 
qu'on  voudroit  chez  Mademoi- 
felle Jf^armejîré ,  pourvu  que  ce 
fût  à  bonne  intention,  &  qu'elle 
fût  de  la  partie.  La  bonne  Dame 
aimoit  les  huîtres  vertes ,  &  ne 
haïffoit  pas  le  vin  d'Efpagne.  Elle 
trouvoit  donc  à  coup  sûr  dans 
chacun  de  ces  repas  deux  barils 


94  Mémoires 
d'huîtres  :  Tun  pour  manger  avec  la 
compagnie,  &  l'autre  pour  em- 
porter :  Se  dès  qu'elle  avoit  pris 
fà  dofe  de  vin ,  elle  prenoit  congé 
de  l'aiïëmblée. 

C'étoit  à-peu-près  du  tems  que 
Monfieur  le  Chevalier  de  Gram- 
mont  avoit  jeté  les  yeux  fur  elle, 
qu'on  menoit  ce  petit  train  dévie,  ^ 
dans  fa  chambre.  Dieu  fait  les  \ 
pâtés  de  jambon  ,  les  bouteilles 
de  vin,  &  les  autres  provifions 
de  fa  libéralité ,  qui  s'y  confom- 
inoient  ! 

Au  milieu  de  ces  bombances 
nodurnes  ,  &  de  cet  innocent 
commerce  ,  un  parent  de  KiLle^ 
grew  vint  folliciter  un  procès  à 
Londres.  Il  le  gagna  :  mais  il  y 
penfa  perdre  Tefprit. 

C'étoit  un  Gentilhomme  de 
campagne ,  veuf  depuis  fix  mois , 
&  pofTelTeur  de  quinze  à  feize- 
mille  livres  de  rente.  Le  pauvre 
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homme ,  qui  n'avoit  que  faire  à 
la  Cour ,  y  fut  voir  fon  coufin 
Kïllegrew  qui  n'a  voit  que  faire  de 
fa  vilite.  Il  y  vit  Mademoifeiie 
Jf^armefiré:  &  àhs  cette  première 
vue  en  devint  amoureux.  Cela  ne 
fit  qu'augmenter.  Si  bien  que , 
n'ayant  plus  de  repos  ni  le  jour, 
ni  la  nuit ,  il  falloit  avoir  recours 
aux  remèdes  extrêmes  ;  c'efl-à- 
dire  ,  qu'un  beau  matin  il  fut 
trouver  fon  coufin  Killegrew  ^  lui 
conta  fa  chance,  &  le  pria  bien 
inftamment  de  demander  Made- 
moifeiie If^armeflré  en  mariage , 
de  fa  part. 

Killégrew  penfa  tomber  de  fon 
haut ,  en  apprenant  fon  deilein. 
Il  ne  pouvoit  cefTer  d'admirer 
quelle  créature,  entretoutes  celles 
de  Londres,  il  s'étoit  fourré  dans 
la  tête ,  pour  en  faire  fa  femme. 
Il  fut  quelque  tems  fans  le  vouloir 
croire ,  mais  quand  il  vit  que  c'é- 
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toit  tout  de  bon  ,  il  fe  mit  à  lui 
faire  le  dénombrement  des  dan- 
gers &  des  inconvéniens  qu'il  y 
avoit  dans  une  entrepriie  fi  témé- 
raire. Il  lui  dit  qu'une  fille  élevée 
à  la  Cour  étoit  un  terrible  meu- 
ble pour  la  campagne  ;  que  ce 
feroit  en  troubler  le  repos  par 
tous  les  vacarmes  de  Tenfer ,  que 
del'y  mener  malgré  qu'elle  en  eût; 
que,  s'il  confentoit  à  ne  l'y  pas 
mener  ,  il  n'avoit  qu'à  faire  un 
petit  calcul  de  ce  qu'il  faudroit  en 
équipage ,  en  table ,  en  habits ,  de 
en  frais  de  jeu,  pour  l'entretenir 
à  Londres,  mais  félon  fes  capri- 
ces ;  qu'il  n'avoit  qu'à  fupputer 
enfuite  combien  lui  dureroient 
fes  quinze-mille  livres  de  rente. 

L'autre  avoit  déjà  fupputé  tout 
cela  :  mais  trouvant  fa  raifon 
moins  prefTante  que  fon  amour, 
li  demeura  ferme  dans  fa  réfo- 
lution  :  di  KUlegreu/,  cédant  à  (es 
importunités , 
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importunitésjfut  ofFrirfon  coufin, 
pieds  &  poings  liés  ,  à  la  vido- 
rieufe  JP^armeJîré^CommQWn'à- 
voit  rien  tant  appréhendé  qu'une 
complaifance  de  fa  part ,  rien  ne 
l'étonna  tant  que  le  mépris  avec 
lequel  elle  reçut  fa  proportion. 
La  hauteur  avec  laquelle  elle  le 
reiula  ,  lui  fit  croire  qu'elle  étoit 
bien  fûre  de  Ton  fait  avec  Mylord 
Tajfe  5  &  lui  fit  admirer  tout  de 
nouveau  comment  cette  PrincelTe 
avoit  pu  trouver  deux  hommes 
dliumeur  à  Tépoufer.  Il  fe  preffa 
d'annoncer  ce  refus,  avec  toutes 
fes  circonftances  les  plus  offen- 
fantes,  comme  la  nouvelle  la  plus 
falutaire  qu'il  pût  apprendre  à  fon 
coud'n  :  mais  fon  coufin  ne  fe  le 
tint  pas  pour  dit.  Il  s'imagina  que 
Killegreu/  lui  déguifoit  la  vérité, 
par  les  raifons  qu'il  lui  avoit  déjà 
expofées  ;  &  n  ôfant  plus  lui  en 
parier ,  il  prit  la    réfolution  de 
Tome  IL  E 
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la  voir  lui-même.  Il  réveilla  tout 
fon  courage  pour  cette  entrepri- 
fe  5  &  médita  fon  compliment  : 
mais  des  qu'il  eut  ouvert  la  bou- 
che pour  le  faire,  elle  lui  dit  qu  il 
auroit  pu  s'épargner  îa  peine  de 
venir  dans  fa  chambre  pour  lui 
parler  d'une  fotte  affaire  ,  dont 
elle  avoit  donné  la  réponfe  à 
Killegrexi^  ;  qu'elle  n'en  avoit  ni 
n'en  auroit  de  fa  vie  d'autre  à  lui 
faire.  Cela  fut  dit  avec  toute  la 
dureté  dont  on  accompagne  les 
refus  qu'on  fait  aux  importuns. 

Il  en  fut  plus  affligé  qu'il  n'en 
fut  confus.  Tout  lui  devint  odieux 
dans  Londres ,  &  lui-même  plus 
que  tout  le  refte.  Il  en  partit  fans 
voir  fon  coufin  ,  regagna  fa  mai- 
fonde  campagne  ;  &  croyant  qu'il 
îui  feroit  impofîible  de  vivre  fans 
l'inhumaine  ,  il  réfolut  de  faire 
fon  poflible  pour  mourir. 

Mai5  tandis  que ,  pour  vaques 
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â  fa  douleur  ,  il  s*étoit  fouftrait 
au  commerce  des  chiens  Se  des 
chevaux;  c'eft-à'dire ,  qu*il  renon- 
çoit  aux  plus  chères  délices  d'un 
Gentilhomme  de  campagne ,  la 
dédaigneufe  Warmeflré^  furprife 
apparemment  pour  avoir  mal 
compté  5  prit  la  liberté  d'accou- 
cher au  beau  milieu  de  la  Cour. 

Une  aventure  fi  publique  fi€ 
Téclat  qu'on  peut  s'imaginenTou- 
te  la  pruderie  de  la  Cour  en  fut 
déchaînée  ;  celles  principalement 
qui  n'étoient  plus  ^?ige  ,  ou  de 
figure,  à  donner  ces  fcandales, 
en  demandoient  juftice.  Mais  la 
Gouvernante  des  Filles ,  à  qui  l'on 
auroitpus'en  prendre,  alTura  que 
ce  n'étoit  rien ,  &  qu'elle  avoit  de 
quoi  fermer  la  bouche  aux  médi- 
fans.  Elle  eut  une  Audience  de  la 
Reine  pour  en  développer  le 
myftère  ;  &  elle  expofa  comme 
quoi  la  chofe  s'étoit  paffée  de  fon 
Eij 
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aveu,  c'eft-à-dire 5  en  tout  bien 
&  en  tout  honneur. 

La  Reine  envoya  demander  à 
Mylord  Taffe  ,  s'il  reconnoiffoit 
Alademoifelle  Warmeftré  pour  fa 
femme.  Il  afTura  très-refpedueu- 
fement ,  qu'il  ne  reconnoiffoit  ni 
Mademoifelle  Warmeflré  ^  ni  fon 
enfant;  qu'il  s'étonnoit  comment 
on  vouloit  plutôt  lui  en  faire  hon- 
neur qu'à  un  autre.  La  malheu-  : 
reufe  W^armefiré  ^  plus  indignée 
de  cette  réponfe ,  qu'affligée  de  la 
perte  d'un  tel  amant ,  quitta  la 
Cour  dès  qu  elle  le  put ,  réfolue 
de  quitter  le  monde  à  la  première 
occafion. 

Killegre v(^,(ur  le  point  de  faire 
un  voyage  quand  cette  aventure 
arriva ,  crut  qu'il  ne  feroit  point 
mal  de  prendre  fon  chemin  par 
la  maifon  de  fon  déplorable  cou- 
iin,  pour  lui  en  faire  part;  &c 
dès  qu'il  le  vit,  fans  ménager  la 
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délicatefTe  de  (on  amour,  ou  de 
fes  fentimens ,  il  lui  en  fît  dure- 
ment le  récit.  Toutes  les  cou- 
leurs qui  peuvent  donner  de  Tin- 
dignation  y  furent  employées  , 
pour  le  faire  crever  de  honte  8c 
de  refTentiment. 

Nous  lifons  que  TofEcieux  Ti- 
ridate  fe  laiiïà  doucement  mourir, 
au  récit  de  la  mort  de  Marlamne: 
mais  le  tendre  coufin  de  Kille- 
greu/  ^  s'étant  dévotement  mis  à 
genoux  5  leva  les  yeux  au  Ciel , 
èc  fit  cette  Oraifon. 

ce  Loué  foit  le  Seigneur  d'une 
3>  petite  difgrâce  qui  fera  peut- 
93  ctre  le  bonheur  de  ma  vie  !  Que 
>5  fait-on ,  fi  la  belle  Jf^armeflre.  ne 
3>  voudra  point  de  moi  à  préfent  : 
33  &  fî  je  n'aurai  pas  le  bonheur 
33  de  pafTer  mes  jours  avec  une 
33  femme  que  j'adore,  &  dont  je 
>3  puis  efpérer  à.^^  héritiers  ?  Oui- 
3-^  dà ,  dit  Kïlhgrew  ,  plus  con- 
E  iii 
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35  fondu  que  Tautren^auroit  du  fe- 
53  tre  :  vous  pouvez  compter  fur 
35  Tun  &  fur  l'autre.  Je  ne  dout© 
^9  pas  qu'elle  ne  vous  donne  la 
33  main,  dès  qu'elle  fer^  relevée; 
iw  &  ce  feroit  une  grande  malice 
>3  à  elle  5  qui  en  fait  faire ,  de 
>>  vous  laifîèr  manquer  d'enfans. 
35  Je  vous  confeille  de  prendre 
35  toujours  celui  qu'elle  vient  d'à- 
a5  voir  5  en  attendant  les  autres  w» 
Ce  qui  fut  dit  fut  fait ,  non-obf- 
tant  la  raillerie.  Cet  amant  fidèle- 
la  rechercha  comme  il  eût  pu  faire 
la  chafte  Lucrèce ^  ou  la  belle  i/e- 
lé/2€.  Sa  pafîîon  ne  fit  qu^augmea- 
ter  5  après  Tavoir  époufée  ;  &  lar 
généreufe  W^armeflré  ^  touchée 
d'abord  de  reconnoiffance  ,  le  fut 
enfin  d'inclination  ,  ne  lui  donna 
pas  un  enfant ,  dont  il  ne  fût  le 
père  ;  &  depuis  qu'il  y  a  A^^ 
ménages  heureux  &tranquiîesen 
Angleterre,  jamais  il  n'y  en  a  eu 
de  fi  fortuné. 


DE  Gr  AM  M  O  NT,     IO3 

Quelque  tems  après  ,  Made- 
moifelle  Balantin,  que  cet  exem- 
ple n  avoit  point  effrayée ,  eut  la 
prudence  de  quitter  la  Cour  avant 
que  d*en  être  chaflee.  La  défa- 
gréable  Bardou  la  fuivit  de  près  : 
mais  ce  ne  fut  que  pour  d*autres 
mfons»  On  s*ennuya  de  fa  fara- 
bande ,  comme  de  fon  vifage.  Le 
Roi,  pour  ne  plus  les  revoir  ,  ni 
Tune  ni  l'autre ,  leur  fit  donner 
une  petite  penfion.  Il  ne  reftoit 
donc  plus  que  la  petite  Mademoi- 
felle  de  la  Garde  à  pourvoir.  Elle 
n'avoit  ni  affez  de  vices  ,  ni  de 
vertus,  pour  être  chaffée  de  la 
Cour,  ou  pour  y  refter  :  Dieu 
fait  ce  qu  elle  feroit  devenue  ,  fi 
le  Seigneur  Silvius  ,  perfonnage 
qui  n*avoit  rien  de  ce  que  pro- 
mettoit  le  nom  Romain  qu*ii 
avoit  pris  ,  n*eût  aufli  pris  pour 
femme  l'Infante  de  la  Garde, 

On  a  fait  voir  que  toutes  ces 
Eiv 
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Prlncefles  méritoient  qu'o»  les 
chafTât  5  ou  pour  leurs  dérégie- 
mens  ,  ou  pour  leur  laideur  ;  ce- 
pendant celles  qui  les  remplacè- 
rent 5  trouvèrent  le  moyen  de  les 
faire  regretter  ,  fï  l'on  en  excepte 
Mademoifelle  Jf^els.  ^^^r 

Cétoit  une  grande  fille  faite  à 
peindre  ,  quife  mettoitbien,  qui 
liiarchoit  comme  une  Déefle  ÔÇ 
dont  le  vifàge  fait  comme  ceux: 
qui  plaifent  le  plus  ,  étoit  un  de 
ceux  qui  plaifent  le  moins.  Le. 
Ciel  y  avoit  répandu  certain  air 
d'incertitude  qui  lui  donnoit   la; 
phyfionomie  d'un  mouton  qui  rê- 
ve. Cela  donnoit  mauvaife  opi- 
nion de  fon  efprit;  &  par  malheur 
fon  efprit  faifoit  bon  fur  tout  ce 
que  Ton  en  croyoit.  Cependant 
comme   elle  -étoit    fraîche  ,    & 
qu'elle  paroiiïbit  neuve  ,  le  Roi  , 
que  la  belle  Stwart  ne  gâtoit  pas 
fur  la  finciledes  penfées,  voulut 
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voir  fi   les  (cns  ne  trouveroient 
pas  mieux  leur  compte  avec  Ma- 
demoifelle  Jf^els  ,  que  les  fenti- 
mens  avec  fon  efprit.  Cette  épreu- 
ve ne  lui  fut   pas  difficile.  Elle 
étoit  d'une  fnîiille  Royale  :  de 
comme  Ton  père  avoit  fidellement 
fervi  Charles  I  ,   elle   crut  qu'il 
ne  falloit  pas  fe  révolter  contre 
Charles  IL  Ce  commerce  n'eut 
pas  des  fuites  fort  avantageufes 
pour  elle.  On  prétendoit  qu'elle 
avoit  fait  un  peu  moins  de  défen- 
fes  qu'il   ne  falloit;  qu'elle  s'é- 
toit  rendue  à  difcrétion ,  fans  être 
vivement  preiTée  :  &  d'autres  di- 
foient  que  Sa  Majefté    fe  plai- 
gnoit  de  quelques  autres  facilités 
encore  moins  engageantes.    Le 
Duc  de  Buckingham  fit  un  cou- 
plet de  chanfon  fur  ce  fujet ,  dans 
lequel  le  Roi  parle  à  Progers , 
confident  de  fes  menus-plaifirs. 
L'allufiori  de  IFds  ,  qui  fignihé 
E  V       ' 
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Puits ,  fait  toute  lapenfée  du  cou- 
plet. En  voici  le  fens. 

Quand  le  Roi ,  de  ce  Puits  fentlt  l'hor- 
reur profonde, 
Vkogers,  s'écria-t-il ,  que  fuis-je 
devenu  ? 

Ah  !  depuis  que  j'y  fonde, 
Si  je  n'avois  cherché  que  le  centre 
du  monde. 

J'y  ferois  parvenu. 

Mademoifelle  Wels  avec  cette 
efpèce  d'Anagramme  fur  fon 
nom ,  &  ces  remarques  fur  fa  per- 
fonne ,  ne  laifToit  pas  de  briller 
entre  toutes  fes  nouvelles  compa- 

fnes.  C*étoient  Mefdemoifelles 
,eviJlon  ,  Filding ,  &  Bainton  y 
peu  dignes  qu'on  en  faiîè  mention 
dans  ces  Mémoires  ^  &  nous  les 
laifTerons  dans  robfcurité,  jufqu'à 
ce  qu  il  plaife  à  la  fortune  de  les 
«n  retirer. 
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Telle  étoit  en  Filles  d'Honneur 
la  nouvelle   Cour  de  la  Reine. 
Celle  de  la  Duchefle  d'Forck  fut 
prefque  renouvelée  dans  le  mê- 
me tems  :  mais  quant  au  choix 
qu'elle   en   fit ,    cette  Prlncefïe 
montra  bien  ,  par  une  recrue  bril- 
lante 5  que  rÀngleterre  avoit  de 
grandes    reflburces  en  Beautés. 
Avant  que  d'en  parler ,  voyons 
un  peu  ce  que  c'étoit  que  les  pre- 
mières Filles  d'Honneur  ,  &  par 
quel  hafard  elles  fortirent  de  chez 
Son  AltefTe. 

Outre  Mademoifelle  Blake  , 
&  Mademoifelle  Price  ,  dont  on 
a  déjà  parlé,  la  Chambre  avoit 
été  compofée  de  Mademoifelle 
Bagen  ôc  de  Mademoifelle  Hu- 
bert ,  Doyenne  de  la  Commu- 
nauté. 

La  Blake ,  qui  n'avoit  jamais 
véritablement  fu  ce   qui  l'avoit 
brouillée  avec  le  Marquis  dcBri* 
E  v) 
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facier,  s*en  étoit  prife  à  cette  Let- 
tre fatale  qu'elle  avoit  reçue  de  fa 
part 5  dans  laquelle,  fans  Tavertir 
que  la  Price  devoit  porter  des 
gants  Se  du  ruban  jaune  comme 
elle  5  il    ne  lui  parloit  que  de  fa 
blonderie  Se  de  fes  yeux  mar- 
caflîns.  Elle  s'imagina  que  c*étoit 
«quelque  chofe  de  bien  merveil- 
leux, pufqu*on  y  comparoit  fes 
jegards  ;  &  voulant ,   à  quelque 
tems  de- là ,  favoir  toute  la  vertu 
de  l'expreffion,  elle  demanda  ce 
^ue  vouloit  dire  marcaffin.  Il  n'y 
a  pas  de  fanglier  en  Angleterre , 
&  ceux  à  qui  elle   s'adrefla  lui 
dirent  que  c'éîoit  un  cochon  de 
lait.  Cette  injure  la  confirma  dans 
tout  ce  qu'elle  avoit  foupçonné 
de  fa  perfidie  :  Brifacier^plus  éton- 
né de  fon  changement ,  qu'elle  | 
n'étoit  indignée  de  fa  prétendue'  ! 
noirceur ,  la  regarda  comme  une, 
créature  encore,  plus  capricieufe 
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qu'elle  n'étoit  fade  ,  &  la  planta 
là  :  mais  le  Chevalier  Yarhou- 
rougks  ,  auiii  blond  qu'elle  ,  s'of- 
frit au  fort  de  fon  dépit,  en  fut 
écouté  favorablement  :  &  le  fort 
fît  ce  mariage  ,  pour  voir  ce  que 
produiroit  une  union  fi  blafîarde» 
Mademoifelle  Price  avolt  de 
Tefprit  :  &  comme  elle  n'étoit  pas 
d'une  figure  à  s'attirer  beaucoup 
de  vœux_,  &  qu'elle  vouloit  pour- 
tant en  avoir  ,  loin  de  faire  la 
renchérie  ,  quand  l'occafion  s'en 
çréfentoit ,  elle  ne  marchandoit 
feulement  pas.  Elle  avoit  de  l'em- 
portement dans  fa  colère ,  auili- 
bien  que  dans  (a  tendrefTe.  Cela 
l'avoit  expofée  à  quelques  incon- 
véniens.  Elle  avoit  très-mal-à= 
propos  pris  querelle  avec  une, 
jeune  créature  ,  que  Mylord  Ro~ 
chejler dÀmoiu  Ce  commerce  avoit 
été  jufqu'àlors  afiez  fecret.  Elle  eut 
rimprudence  de  faire  tout  de  fon 
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mieux  pour  le  rendre  public,  & 
s*attira  le  plus  dangereux  ennemi 
qu  il  y  eût  dans  l'Univers.  Jamais 
homme  n'a  écrit  avec  plus  d'agré- 
ment, de  délicatefle  &  de  faci- 
lité :  mais  la  plus  implacable  dts 
plumes,  en  fait  de  fatyre,  étoit  la 
fienne. 

La  pauvre  Price^    qui  l'avoit 
bien  voulu  mériter  ,  y  paroiiïbit 
chaque  jour  fous  une  figure  nou- 
velle. Tout  étoit  plein  de  Vau- 
devilles, dont  fon  nom  étoit  le 
refrein,  &  fa  conduite  le  fujet. 
Quel  moyen  d'y  tenir  dans  une 
Cour,  où  Ton  étoit  avide  des 
moindres  chofes  qui  venoient  de 
Milord  Rochejler.  Il  ne  lui  fallut 
plus  que  la  perte  d'un  Amant  & 
la  découverte  qui  s'en-fuivit  , 
pour  mettre  le  comble  aux  per- 
fécutions  qu'on  lui  faifoit. 

Dongan  mourut  en  ce  tems-lâ. 
C'étoit  un  garçon  de  mérite ,  au- 
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quel  Blanc/on,    depuis  Comte 
^e  Traversham,  fuccéda  dans  la 
Charge  de  Lieutenant-des-Gardes 
da  Corps  de  Son  AltefTe.  Madc- 
moifelle  Price  Tavoit  tendrement 
aimé.  Sa   mort  la  mit  au  àéÇ^Ç- 
poir  :  mais  fon  inventaire  penfa 
la  faire  devenir  folle.    Certaine 
cafïètte  cachetée  de  tous  côtés  en 
étoit.    Elle  étoit   adrefifée  de  h 
main  du  défunt  à  Mademoifelle 
Price  :  mais ,  loin  de  la  recevoir  , 
elle  n'eut  pas  feulement  le  cou- 
rage de  la  regarder.  La  Gouver- 
nante crut  qu'il  étoit  de  fa  pru- 
dence de  la  recevoir  au  refus  de 
la  Price ,  &  de  fon  devoir  de  la 
remettre  entre  les   mains  de  la 
DuchefTe  ,  comptant  bien  qu'elle 
étoit  rempilé  de  chofes  curieufes 
&   utiles  ,  dont  il  pourroit    lui 
revenir  quelque  petit  profit.Quoi- 
que  la  DuchelTe  ne  crût  pas  tout- 
à-fait  cela,  la  curiofité  de  voir  ce 
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que  pouvoit  contenir  une  cafiette. 
il  merveilleufe ,  de  fi  foigneuCe- 
ment  cachetée,  la  prit:  &  Tou- 
verture  s*en  fit  en  préfence  de 
quelques  Dames  ,  qui  fe  trouvè- 
rent alors  dans  fon  cabinet. 

Tous  les  brimborionsd'amours 
que  Ton  peut  imaginer ,  y  étoient  ; 
éc  toutes  ces  faveurs  étoient  de 
la  tendre  Price»  On  ne  pouvoit 
comprendre  comment  une  leule 
perfonne  y  avoit  pu  fournir  ;  car 
ians  compter  les  portraits,  il  y 
avoit  des  cheveux  de  toutes  for- 
tes ,  d>c  mis  en  bracelets  de  tant 
de  manières,  que  c*étoit  une  mer- 
veille. Après  cela,  venoient  trois 
ou  quatrepaquets de  lettres, d'une 
tendrefTe  fi  vive ,  qu'on  n'ôfa  ja- 
mais lire  que  les  deux  premiè- 
res, tant  les  tranfports  &  les  lan- 
gueurs y  étoient  naturellement 
repréfentées. 

La  DuchefTe  fe  repentit  d'avoir 
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fait  ouvrir  cette  cafTette  en  fi  bon» 
ne  compagnie  :  car  avec  de  pa- 
reils témoins  5  elle  jugea  bien  qu'il 
n'y  avoit  pas  d'apparence  que  l'a- 
venture fût  fupprimée  :  mais  com- 
me il  n'y  en  avoit  p&s  aufli  de  re- 
tenir une  telle  fille  d'Honneur , 
on  rendit  à  Mademoifelle  Price 
ce  qui  lui  appartenoit ,  avec  or- 
dre d'aller  achever  de  pleurer  ail- 
leurs la  perte  de  fon  Amant ,  ou 
de  s'en  confoler. 

Mademoifelle  J/z^/'^r^étoit  d'un 
caraclère  aufii  nouveau  pour  lors 
en  Angleterre ,  que  fa  figure  pa- 
roiffoit  finguliere  dans  un  pa}^ , 
où  d'être  jeune ,  &  de  n'ctre  pas 
plus  ou  moins  belle ,  eft  un  re- 
proche. Elle  avoit  beaucoup  d'ef- 
pritj&fon  efprit  étoit  fort  orné 
fans  être  fort  difcret.  Elle  avoit 
beaucoup  de  vivacité  dans  une 
imagination  peu  réglée,  &  beau- 
coup de  feu  dans  des  yeux  peu 
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touchans.  Son  cœur  étoit  tendre: 
mais  on  prétendoit  que  ce  n*étoit 
qu*en  faveur  du  beau  Sexe. 

Mademoifelle  Bagett^  qui  mé- 
rita la  première  fes  foins  &  fes  em- 
prefTemens ,  y  répondit  d'abord  de 
bon  cœur  &  de  bonne-foi  :  mais 
s'étant  apperçue  que  c'étoit  trop 
peu  de  toute  fon  amitié  pour  tou- 
te celle  de  la  Hubert ,  elle  lailTa 
cette  conquête  à  la  nièce  de  la 
Gouvernante ,  qui  s'en  trouva  fort 
honorée,coapme  Madame  fa  Tan- 
te 5  fort  obligée  du  foin  qu'elle 
avoit  de  la  petite  fille.  ' 

Bien -tôt  le  bruit  ;,  véritable  OU 
faux ,  de  cette  iingularité  fe  ré- 
pandit dans  la  Cour  On  y  étoit 
afTez  groflier,  pour  n'avoir  jamais 
entendu  parler  de  ce  rafinement 
de  l'ancienne  Grèce  fur  les  goûts 
de  la  tendreiTe  ,  &  Ton  fe  mit  en 
tête  que  Tilluftre  Hubert  ,  qui 
paroifîbit  fi  tendre  pour  les  Bel- 
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les,  étoit  quelque  chofe  de  plus 
^ue  ce  qu'elle  paroifToit. 

Les  Chanfons  commencèrent 
à  lui  faire  compliment  fur  ces  nou- 
veaux attributs  ;  &  (as  Compa- 
gnes commencèrent  à  la  craindre 
fur  la  foi  de  ces  chanfons.  La 
Gouvernante  toute  allarmée  de 
ces  bruits  ,  confulta  Mylord  Ro- 
chefèer  y  fur  le  péril  où  fa  Nièce 
paroilToit  expofée.  Elle  ne  pou- 
voit  mieux  s'adreffer.  Il  lui  con- 
feilla  de  la  retirer  des  mains  de 
Mademoifelle  Hubert  ;  &  fit  fi 
bien ,  qu'elle  tomba  dans  les  fîen- 
nes.  La  Duch-effe ,  trop  généreufe 
pour  ne  pas  traiter  de  vifion  ce 
que  l'on  imputoit  à  cette  fille ,  & 
trop  équitable  pour  la  condamner 
fur  des  chanfons  ,  Tôta  de  la 
chambre  ,  pour  la  faire  fervir  au- 
près de  fa  perfonne. 

Mademoifelle  Bagett  étoit  la 
feule,  qui,  véritablement  eût  quel" 
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que  air  de  fageiîe  &  de  beauté  , 
dans  cette  première  chambre.  Elle 
avoit  les  traits  beaux  &  réguliers. 
Elle  avoit  ce  teint  rembruni ,  qui 
plaît  tant ,  quand  il  plaît.  Il  plai- 
foit  beaucoup  en  Angleterre  , 
parce  qu'il  y  étoit  rare.  Elle  rou- 
gifîbit  de  tout  ,  fans  rien  faire 
dont  elle  eût  à  rougir.  Mylord 
Falmouth  jeta  les  yeux  fur  elle. 
S^s  vœux  furent  mieux  reçus  que 
n'avoient  été  ceux  de  Mademoi- 
felie  Hiihen  y  &  quelque  tems 
après  ,  r  Amour  réleva  ,  du  porte 
de  Fille  d'Honneur  de  la  Duchef- 
fe ,  à  un  rang  que  toutes  les  Filles 
d'Angleterre  auroient  pu  envier. 

La  Ducheffe  (ïForck,  pour  for- 
mer fa  Cour,  voulut  voir  toutes 
les  jeunes  perfonnes  qui  s'offri- 
rent ,  ^  fans  égard  aux  recom- 
mandations 5  ne  choifit  que  ce 
qu'elle  trouva  de  plus  beau. 

Mademoifelle    Jennings  ,    & 
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Mademoifelie  Temple  ^  étoient  à 
la  tcte.  Elles  efFaçoient  tellement 
les  deux  autres  qu'on  choifit, 
que  nous  ne  ferons  mention  qu^ 
d'elles. 

Mademoifelie  Jennmgs ^  parée 
des  premiers  tréfors  de  la  jeu- 
nefîe,  étoit  de  la  plus  éclatante 
blancheur  qui  fut  jamais.  Ses  che- 
veux étoient  d'un  blond  parfair. 
Quelque  chofe  de  vif  &  d'animé 
défendoit  fon  teint  du  fade  ,  qui 
d'ordinaire    fe   mêle    dans    une 
bl mcheur  extrême.  Sa    bouche 
n'étoit  pas  la  plus  petite ,  mais 
c'étoit  la  plus  belle  bouche  du 
monde.  La  nature  Tavoit  embel- 
lie de  ces  charmes  qu'on  ne  peut 
exprimer,  &  les  Grâces  y  avoient 
mis  la  dernière  main.  Le  tour  de 
fon  viiage  étoit  gracieux  ,  &  (îi 
gorge  naiilante    écoit  de  même 
éclat  que  fon  teint.  Pour  achever 
en  un  mot ,  fa  tigure  donnoit  une 
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idéQ  de  T  Aurore ,  ou  de  la  Déeflè 
du  Printems ,  telles  que  MeHîeurs 
îes  Poètes  nous  les  offrent  dans 
leurs  brillantes  peintures.  Mais 
comme  il  n'étoit  pas  jufte  qu'une 
feule  perfonne  pofTédât  tous  les 
tréfors  de  la  beauté  ,  fans  aucuns 
défauts,  il  y  auroit  eu  quelque 
chofe  à  refaire  à  fes  bras  &  à  fes 
mains  ,  pour  les  rendre  dignes  du 
refte.  Son  nez  n'étoit  pas  de  la 
dernière  délicateffe ,  &  fes  yeux 
faifoientun  peu  grâce  ,  tandis  que 
fa  bouche  &  le  refte  de  fes  appas, 
portoient  mille  coups  jufqu  au 
fond  du  cœur. 

Avec  cette  aimable  figure ,  elle 
étoit  toute  pétillante  d'efprit  & 
de  vivacité.  Ses  gQ{\:QS  &  tous  fes 
mouvemens  étoient  autant  d'im- 
promptus. Sa  converfation  étoit 
féduitante  ,  quand  elle  vouloit 
plaire  ;  fine  &  délicate  ,  quand 
elle  vouloit  donner  du  ridicule  : 
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mais  comme  fon  imagination 
Temportoit  fouvent  ,  &  qu'elle 
commençoit  de  parler,  avant  que 
d'achever  de  penfer ,  {qs  expref- 
{ions  ne  fignifioient  pas  toujours 
ce  qu  elle  vouloit  ;  &  Tes  paroles 
rendoient  quelquefois  trop  peu , 
quelquefois  beaucoup  trop ,  les 
chofes  qu'elle  penfoit. 

Mademoifelle  Temple,  à- peu- 
près  du  même  âge ,  etoit  brune , 
en  comparaifon   d'elle.  Sa  taille 
étoit  jolie.  Elle  avoit  les  dents 
belles ,  les  yeux  tendres  ,  le  teint 
frais  5  le  fourire  agréable  &  l'air 
fpirituel.  Voiîà  ce  que  c'étoit  que 
fon  extérieur.  lî  fei-oit  difficile  de 
dire  ce  que  c'étoit  que  le  refte; 
car  elle  étoit  fimple ,  glorieufe , 
crédule ,  foupçonneufe,  coquette, 
fage, fort  fuHif^nte,  &fortfotte. 
Dès  que  ces  nouveaux  aftres 
parurent  à  la  Cour  de  la  Du- 
cheife ,  chacun  eut  les  yeux  delTus, 
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&  Ton  forma  dts  delfcins  fur  l'u- 
ne ^c  fur  Tautre ,  foit  en  bien  , 
foit  en  mal.  Mademoifelle  Jen- 
nings  ne  fut  pas  long-tems  à  fe 
■diflinguer ,  &  à  ne  laiiTer  û'ado-  ; 
rateurs  à  fes  compagnes  ,  que 
ceux  que  Tefpoir  du  iuccès  y  atta- 
choit.  Son  éclat  éblouilTant  atti- 
roit ,  &  les  charmes  de  Ion  efprit 
engageoient. 

Le  Duc  d'Yorck  s'étant  per- 
fuadé  qu  elle  étoit  de  fon  appa- 
nage  ,  fe  mit  en  tête  de  faire  va- 
loir ks  prétentions  ,  par  le  même 
•droit  que  le  Roi  fon  frère  s'étoit 
approprié  les  faveurs  de  Made- 
moifelle f^els.  Mais  il  ne  la  trouva 
pas  d'humeur  à  fe  mettre  à  fon 
lervlce  ,  quoiqu'elle  fût  à  celui 
de  la  DuchefTe.  Elle  ne  voulut 
rien  comprendre  au  nombre  in^ 
fini  de  lorgnades  ,  dont  il  l'atta- 
qua d'abord.  Ses  regards  fe  pro- 
menoient  toujours  ailleurs ,  quand 

ceux 
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ceux  de  fon  AlcelTe  les  cher- 
choient;  &  (î  par  hafard  il  en  fur- 
prenoit  quelqu  un ,  elle  n'en  rou- 
giiToit  feulement  pas.  Il  fallut 
donc  changer  de  batterie.  Les  re- 
gards n'ayant  rien  fait ,  il  trouva 
Toccafion  de  parler  ;  &  ce  fut  tant- 
pis.  Je  ne  fais  de  quelle  manière 
il  conta  fa  chance  ;  mais  les  dit- 
cours  ne  furent  pas  mieux  reçus 
que  le  premier  langage. 

Elle  a  voit  de  la  fagefle  &  de  la 
fierté.  Ce  qu'il  avoit  à  propofer  ne 
convenoit  pas  trop  à  Tuns ,  ni  à 
l'autre.  Quoiqu'on  jugeât  à  fes  vi- 
vacités qu'elle  n'étoit  pas  capable 
de  faire  degrandes réflexions, elle 
s'étoit  munie  de  quelques  maxi- 
mes très-falutaires  pour  la  condui- 
te d'une perfonne  cie  fon  â^^e.  «La 
3>  première  étoit  ^  qu'il  falloit  être 
3>  jeune  pour  entrer  agréablement 
3>  à  la  Cour,  &  ne  pas  être  vieille, 
w  pour  en  fortir  de  bonne  grâce» 
Tome  II  F 
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3:>  Qu'on  ne  s'y  pouvoit  maintenir 
«  queparuneglorieuferéfiftance, 
33  ou  par  d'illuftres  foiblefTes  ;  & 
35  que  dans  un  féjour  fi  dangereux, 
33  il  faîloit  faire  Ton  pofîlble  pour 
33  ne  difpofer  de  fon  cœur ,  qu'en 
33  donnant  fa  main  ^u 

Avec  de  tels  fentimens  ,  elle 
eut  moins  de  peine  à  réfifter  aux 
tentations  du  Duc,  qu'à  fe  débar- 
raffer  de  fa  perfévérance.  Elle  fut 
fourde  aux  traitésd'établiiïement, 
dont  on  voulut  fonder  fon  ambi- 
tion ;  &  toutes  les  offres  de  pré- 
fens  réuflîrent  encore  plus  mal. 
Que  faire  pour  apprivoifer  une 
impertinente  vertu  ,  qui  ne  vou- 
loit  point  entendre  raifon  ?  Il  y 
avoit  de  la  honte  à  laifTer  échap- 
per une  petite  étourdie,  dont  les 
penchans  dévoient  au  moins  tenir 
quelque  chofe  de  la  vivacité  qui 
brilloit  dans  toutes  fes  manières , 
5c  qui  cependant  fe  mêloit  d'avoir 
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du  foiide ,  quand  on  ne  lui  en 
demandoit  pas. 

Après  avoir  bien  rêvé  fur  fon 
obftination  ,  il  crut  que  Técriturtî 
pourroit  faire  ce  que  n'avoient  pu 
les  regards  ,  les  difcours ,  ni  les 
ambaflades.  Le  papier  fouifre  tout  : 
mais ,  par  malheur  ,  elle  ne  fouf- 
froit  point  le  papier.  Chaque  jour, 
quelques  billets  tendres  en  expref- 
{ions  5  ou  magnifiques  en  promef- 
{es  ,  fe  fourroient,  ou  dans  ks  po- 
ches, ou  dans  fon  manchon.  Cela 
ne  fe  faifoit  pas  trop  impercepti- 
blement,  &  la  malicieufe  petite 
béte  avoit  foin  que  ceux  qui  les 
yavoientvu  entrer,  les  en  vifTent 
lortir,  fans  leur  avoir  donné  ia 
moindre  audience.  Elle  ne  faifjit 
que  fecouer  fon  manchon  ,  ou  ti- 
rer fon  mouchoir.  Dès  qu'il  avoit 
le  dos  tourné ,  billets  pleuvoient 
autour  d'elle ,  &  les  ramafToit  qui 
vouloit»  La  DuehçfTe  fut  fouvent 
Fij 
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témoin  de  cette  conduite,  &  n*eut 
pas  le  courage  de  la  gronder  de 
fon  manque  de  refped.  Il  n'étoit 
donc  bruit  dans  les  deux  Cours 
que  dQs  charmes  &  de  la  fagefïe 
de  Mademoifelle  Jennings»  On  ne 
pouvoit  comprendre  qu'une  jeune 
créature,  débarquant  de  la  cam- 
pagne droit  à  la  Cour ,  en  devînt 
fî-tot  Tornement  par  ks  attraits  , 
de  l'exemple  par  fa  conduite. 

Le  Roi  crut  que  ceux  qui  Ta- 
voient  attaquée ,  s'y  étoient  mal 
pris  ;  ne  lui  paroiiTant  pas  naturel 
que  les  promefTes  ne  puflent  Té^ 
blouir,  ni  les  empreffemens  la 
féduire;  elle,  qui  vraifemblable- 
ment  ne  tenoit  pas  cette  difcrette 
morale  de  la  prudence  de  fa  mère, 
qui  n  avoit  rien  éprouvé  de  plus 
délicieux  que  les  prunes  &  les 
abricots  de  Saint-Albans»  Il  vou- 
lut voir  ce  que  c'étoit  que  cela. 
Tout  lui  parut  nouveau  dans  le 


DE  GbAMMONT.      12^ 

touf  de  fon  efprit ,  &  dans  les 
charmes  de  faperfonne  :  mais  tou- 
tes ces  nouveautés  lui  parurent 
piquantes.  Lacuriofité  de  l'éprou- 
ver fe  changea  bientôt  en  defir  de 
réuffir  dans  l'épreuve.  Dieu  fait 
ce  qu'il  en  fût  arrivé  ;  car  il  avoit 
tout  Tefprit  du  monde  ,  &  il  étoit 
Roi.  Ces  qualités  ne  font  pas  in- 
différentes. Les  réfolutions  de  la 
belle  Jennings  étoient  louables  de 
bien  raifonnées  :  mais  l'efprit  avoit 
de  grands  charmes  pour  elle  ;  &  la 
Majefté  du  Prince ,  humiliée  de- 
vant une  jeune  perfonne  qui  l'é- 
coute ,  eft  bien  perfuafive.  Mais 
Mademoifelle  StH/art  n'eut  garde 
de  confentir  au  projet  du  Roi. 

L'allarme  la  prit  de  bonne  heu- 
re ;  elle  pria  Sa  Majefté  de  vou- 
loir bien  laiiïer  au  Duc  fon  frère 
le  foin  d'inftruire  \qs  filles  de  la 
Ducheffe  fa  belle-fœur  ,  &  de  ne 
fe  mêler  que  de  la  conduite  de  fon 
F  iij 
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troupeau  ,    s'il  n'aimoit  mieux  â 
fon  tour  lui  permettre  d'écouter 
certaines  propofitions  d'établifTe- 
ment ,  qui  ne  lui  paroifïbient  pas 
défavantageufes.  La  n-ienace  n'é- 
toit  pas  à  négliger.  Il  obéit ,  Ôc 
Mademoifelle  Jennings  eut  enco- 
re tout  rhonneur  des  bruits  qui  fe 
répandirent  fur  ce  fujet.  Nouvelle 
eftime  5  &  nouveaux  vœux  de  tous 
côtés.  Elîealîoit  triompli:^nte  de 
je  ne  fais  combien  de  libertés ,  fans 
întérefferla  fienne.  Son  heure  n'é- 
toît  pas  encore  venue  :  mais  elle 
n  étoit  pas  fi  loin.  C'eft  ce  que 
nous  dirons  ,  quand  nous  aurons 
fait  voir  comment  fa  compagne 
débuta. 

Quoique  la  figure  de  Made- 
moifelle Temple  fût  toute  des  plus 
jolies,  elle. étoit  effacée  parcelle 
de  Mademoifelle  Jennlngs.  Elle 
brilloit  encore  moins  auprès  d'elle 
par  fon   efprit.  Deux  perfonnes 
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très-capables  de  lui  en  donner ,  fi 
ce  don  étoit  communicable ,  en- 
treprirent en  même  tems  de  lui 
faire  perdre  le  peu  qu  elle  en  avoit. 
Cétoit  Mylord  Rochefier  &  Ma- 
demoifelîe  Hubert,  Le  premier 
commença  par  la  gâter  ;  en  lui 
faifant  part  de  {qs  produdions 
comme  à  la  perfonne  du  monde 
la  plus  éclairée.  Jamais  il  ne  s'avi- 
fade  la  flatter  fur  les  charmes  de 
fa  perfonne.  Il  lui  difoit  bien, que 
fi  le  Ciei  l'avoit  fait  d'humeur  à  fe 
prendre  par  la  beauté  ,  il  ne  lui 
auroit  pas  été  polTible  de  fe  fauver 
auprès  d'elle  ;  mais  que  n'étant , 
Dieu  merci^  touché  que  del'efprit, 
il  avoit  le  bonheur  de  jouir  du  plus 
agréable  entretien  du  monde^  fans 
que  cela  pût  tirer  à  la  moindre 
conféquence.  Cétoit  après  un 
aveu  fi  fincère ,  qu  il  lui  préfentoit 
des  Vers  ,  ou  quelque  chanfon 
nouvelle  :  U  c'ctoit-là  que  tout 
F  iv 
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ce  qui  pouvoit  difputer  quelque 
chofe  à  Mademoifelle  Temple  étoit 
mis  à  deux  genoux  devant  Tes  ap- 
pas pour  en  faire  amende  hono- 
rable. De  telles  infinuations  tour- 
noient fa  petite  tête ,  que  c^etoit 
une  pitié. 

La  Ducheffe  s'en  apperçut ,  & 
connoilTant  la  portée  du  génie  de 
Tun  &  de  l'autre,  elle  connut  le 
danger  où  la  pauvre  Temple  fe  pré- 
cipitoit  fans  le  favoir.  Mais  com- 
me il  n'efl:  pas  moins  dangereux 
d'interdire  un  commerce  où  Ton 
n'avoit pas fongé,  qu'il  eft  difficile 
d'en  rompre  un  bien  établi,  Made- 
moifelle Hubert  fut  chargée  de 
mettrebrdreleplus  difcrettement 
qu'elle  pourroit ,  que  ces  fréquen- 
tes &  longues  converfations  n'euf- 
fent  point  de  fuite.  Elle  accepta 
volontiers  cette  commiflion  ,  & 
fe  flatta  d'y  réulîir, 

£lle  avoit  déjà  fait  toutes  lex 
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avances  ,  pour  s'emparer  de  fa 
confiance  &  de  fa  bonne  volonté. 
La  Temple,  moins  en  garde  con- 
tre elle  5  que  contre  Rochejler ,  y 
répondoittout  de  fon  mieux.  Elle 
étoit  avide  de  louanges  ,  &  frian- 
de de  toutes  fortes  de  fucreries  , 
autant  que  fi  elle  n  eût  pas  eu  plus 
de  neuf  à  dix  ans-  On  pourvut  à 
l'un  &  à  l'autre  de  fes  goûts.  Ma- 
demoifelle  Hubert  avoit  l'Inten- 
dance du  cabinet  des  bains  de  la 
Duchefïè.  Son  appartement  étoit 
tout  contre;  &  dans  cet  apparte- 
ment, elle  avoit  un  cabinet  garni 
de  confitures  &  de  toutes  fortes 
de  liqueurs.  Ce  cabinet  convenoit 
au  goût  de  Mademoifelle  Temple, 
&  il  convenoit  au  goût  de  Made- 
moifelle Hubert  ,  laquelle  y  prit 
plaifir. 

La  belle  faifon  étant  de  retour  ^ 
les  plaifirs   qui  l'accompagnent, 
revinrent  av  ec  elle.  Un  jour  que 
F  V 
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les  Dames  avoient  été  à  cheval  v 
la  Temple^  au  retour  d'une  de  ces 
galantes  promenades  ,  débarqua 
chezMademoifelle  Hubert, -^om  fe 
remettre  de  la  fatigue,  aux  dépens 
des  confitures  qui  Ty  attendoient: 
mais  avant  que  de  s'y  mettre ,  elle 
lui  demanda  la  permilîion  de  fe 
mettre  en  chemife  ,  c'eil  à-dire , 
de  fe  déshabiller  chez  elle  ,  poui 
changer  de  linge  en  fa  préfence. 
Cette  permilîion  n'avoit  garde  d'( 
tre  refufée.  ce  Je  vous  Tallois  pro- 
>>  pofer  5  dit  la  Hubert,  Ce  n*eft 
w  pasque  vous  ne  foyez  jolie  com- 
33  me  un  Ange  dans  cet  habille* 
»  ment  ;  mais  il  n'eft  rien  tel  que 
3»  d'être  fraîchement  &  à  fon  aife. 
33  Vous  ne  fauriez  croire ,  ma  che- 
s»  re  Temple  y  pourfuivit-elle ,  en: 
33  TembrafTant,  combien  vous  m'o- 
33  bligerez  d'en  ufer  ainfi  :  mais  fur- 
33  tout  5  ce  goût  pour  la  propreté 
a>  me  charme.  Vous  êtes  bien  dif- 
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55  férente  en  cela,  comme  en  bien 
33  d'autres  chofes  ,  de  cette  petite 
35  folle  de  Jennings,  Avez- vous 
y>  pris  garde  comme  tous  nos  be- 
33  nets  de  la  Cour  l'admirent  pour 
33  quelque  éclat,  qui  n'eft  peut-être 
33  pas  tout  à  elle ,  &    pour  des 
33  étourderies ,  qui  ne  font  d'au- 
33  cune  autre ,  &  qu'ils  prennent 
33  pour  des  traits  d'efprit,  Je  ne  lui 
33  ai  pas  aflez  parlé  pour  en  démê- 
33  1er  la  gentillelTe  :  mais  s'il  n'efl; 
33  pas  mieux  tourné  quefes  pieds, 
33  ce  n'eft  pas  grand'- chofe.  On 
33  m'en  a  conté  de  belles  de  fon 
33  peu  de  propreté.  Il  n'y  a  point 
33  de  chat  qui  craigne  tant  l'eau, 
33  Comment  ?  Jamais  ne  fe  laver 
33  pour  foi-même ,  &  ne  décrafTer 
33  que  ce  qu'il  faut  nécelTairement 
33  que  Ton  montre  ,  c'eft- à-dire, 
33  la  gorge  &  les  mains  ?  33 

La  Temple  avaloit  cela  plus  doux 
que  les  confitures  ;  &  rofficieufe 
Fvj 
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Hubert  pour  ne  pas  perdre  de  tems 
ladéshabilloit  en  attendant  fafem- 
me-de-chambre.  Elle  en  fit  bien 
quelques  façons  d'abord^ne  vou- 
lant pas  donner  cette  peine  à  une 
perfonne  conftituée  depuis  quel- 
que tems  en  dignité  comme  Ma- 
demoifelle  Hubert  :  mais  elle  eut 
beau  s'en  défendre,  l'autre  lui  Çit 
voir  que  c*étoit  avec  plaifir  qu  elle 
lui  rendoit  ce  petit  office.  La  col- 
lation  finie  ,    &    Mademoifelle 
[Temple  déshabillée  :  ce  PafTons  ^ 
33  lui  dit  la  Hubert,  dans  le  cabi- 
a»  net  des  bains  ;  nous  pourrons 
33  y  caufer  un  moment ,  fans  crain- 
33  dre  que  quelque  fotte  vifite  nous 
33  vienne  lanterner  53.  Elle  y  con- 
fentit  :  &  s'étant  toutes  deux  mi- 
fes  fur  un  lit  de  repos  :  ce  Vous 
3»  êtes  trop  jeune ,  ma  chère  Tem- 
33  pie ,\\À dit-elle,  pour  connoître 
33  la  malignité  du  caradère  des; 
n  hommes  en  général ,  &  trop 
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»>  neuve  encore  en  ce  pays-cipour 
33  avoir  pu  démêler  celui  de  fes 
3>  habitans.  Je  vais  vous  donner 
33  une  idée  de  ces  Meflieurs,  du 
33  mieux  qu'il  me  fera  poffible  , 
33  fans  oifenfer  perfonne  ;  car  je 
9>  n'aime  point  la  médifance. 

33  Premièrement  ,  il  faut  que 
33  vous  comptiez ,  que  tous  les 
33  hommes  de  la  Cour  manquent 
33  de  probité  ,  de  bon-fens  ^  de 
33  jugement,  d'efprit,  ou  de  fîncé- 
33  rite;  c'eft-à-dire  ,  que  celui  qui 
33  parhafard  aura  quelques  unes  de 
3»  ces  qualités  ,  à  coup  fur  n'aura 
33  pas  les  autres.  Le  farte  dans  les 
33  équipages  ,  la  fureur  du  jeu , 
33  la  bonne  opinion  de  leur  mé- 
>3  rite,  &  le  mépris  pour  celui 
33  des  autres ,  font  leurs  entéte- 
33  mens. 

3»  L'intérêt ,  ou  les  pi  ûfirs/ont 
33  les  motifs  de  toutes  leurs  ac- 
»  tiens.  Ceux  qui  fuivent  le  prer 
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5^  mier,vendroient  Dieu  le  Père, 
33  comme  Judas  vendit  fon  maî- 
*»  tre  5  èi  pour  moins  d'argent. 
>5  Je  vous  citerois  de  beaux  exem- 
3>  pies  5  fi  j'en  avois  le  tems.  Pour 
33  les  fedateurs  des  voluptés ,  ou 
33  foi-difans  tels  ,  car  ils  ne  font 
33  pas  tous  (î  médians  qu'ils  affec- 
33  tent  de  le  paroître  ;  ces  Mef- 
33  (leurs  ne  refpedent  ni  promef- 
33  fes  5  ni  fermens ,  ni  foi ,  ni  loi , 
33  c'efi:- à-dire  ,  ni  le  Ciel  ,  ni  la 
33  terre ,  pour  parvenir  à  leurs  fins. 
3>  Ils  ne  regardent  les  filles  d'hon^ 
33  neur ,  que  comme  des  amufe  - 
3J  mens  qu'on  place  exprès  à  la 
39  Cour ,  pour  les  empêcher  de  s*y 
33  ennuyer;  &  plus  on  a  de  mé- 
33  rite  5  plus  on  eft  expofé  à  leurs 
33  impertinences    dès    qu'on    les 
33  écoute  ,  &  à  leurs  calomnies 
33  àhs  qu'on  ne  les  écoute  pas, 
33  Pour  les  époufeurs,  ce  n'eft  pas 
»  ici  qu'il  en  faut  chercher.  Si 
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l'argent  ou  le  caprice  ne  s'en 
mêlent,  on  auroit  beau  Te  flat- 
ter d'être  pourvue  ;  la  fagefTe  Ôc 
les  appas  y  font  également  inu- 
tiles. Madame  de  Falmouth  efl 
Tunique  exemple  d'une  fille 
d'honneur  bien  mariée  fans  dot, 
&  demandez  au  pauvre  imbé- 
^  cile  d'époux^  pour  quelle  rai- 
(on  il  l'a  prife  ,  je  fuis  perfuadée 
qu'il  n'en  fait  aucune ,  fî  ce  n'eft 
qu'elle  a  les  oreilles  grandes  & 
rouges  5  &  le  pied  plat.  Pour  la 
blonde  Yarbourough ,  qui  pa- 
roiffoit  fi  fière  de  fon  établiffe- 
ment,  elle  eft  femme,  pour 
tout  compter,  d'un  grand  flan- 
drin,  qui,  la  femaine  d'après  fon 
mariage  ,  lui  fit  prendre  congé 
de  la  Ville  pour  jamais ,  en  ver- 
tu de  cinq  ou  fix- mille  livres 
de  rente  qu'il  pofTède  fur  les 
confins  de  Cornouaille.  Hélas  î 
la  pauvre  Blake^  je  la  vis  partir 
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53  il  y  a  bien  un  an  ,  tirée  à  quati'e 
>3  chevaux  fi  maigres ,  que  je  ne 
33  crois  pas  qu'elle  foit  encore  à 
33  moitié  chemin  de  fon  petit  Châ- 
33  teau.  Que  voulez-vous  !  toutes 
33  les  filles  ontla  folie  de  fe  vouloir 
33  marier  ;  &  dès  qu'elles  ont  quel- 
33  quepeudecharmes5ellescroient 
33  qu'il  n'y  a  qu'à  fe  montrer  à  la 
33  Cour  pour  choifir  leurs  époux, 
33  Mais  quand  cela  feroit ,  c'efl:  la 
33  plus  fotte  condition  du  m  onde 
33  pour  une  perfonne  qui  a  d^s 
33  fentimens.  Croyez-  moi,  ma 
33  chère  Temple ,  c'efl  fi  peu  de 
23  chofe  que  les  plaifirs  du.maria- 
33  ge,  au  prix  defes  inconvéniens , 
33  que  je  ne  fais  comment  on  peut 
33  s'y  réfoudre.  Fuyez  donc  un  fî 
33  fâcheux  engagement,  au-lieu  de 
33  le  fouhaiter.  La  jaloufie ,  jadis 
33  inconnue  dans  ces  innocens  clî- 
33  mats-ci,  devientà  la  mode.  Vous 
33  en  favez  des  exemples,  Dequel- 
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»3  que  brillante  apparence  qu'orf 
>3  veuille  vous  éblouir,  n'allez  pas 
35  de  votre  efclave  en  faire  votre 
33  tyran.  MaitreiTe  de  votre  liber- 
33  té  5  vous  la  ferez  toujours  des 
>i  autres.  Je  vais  vous  donner  des 
33  preuves  affez  récentes  delà  per- 
>3  lidie  dus  hommes  pour  notre 
33  fexe  5  &  de  Timpunité  qu'ils 
33  trouvent  dans  tous  leurs  atten- 
33  tats  contre  notre  innocence.  Le 
3>  Comte  d'Oxford  devint  amou- 
33  reux  d'une  Comédienne  de  la 
33  troupe  du  Duc  ,  belle  3  gra- 
33  cieufe ,  &  qui  jouoit  dans  la 
33  perfed:ion.  Le  rôle  de  Roxelane 
•3  dans  une  pièce  nouvelle  5  Tavoit 
33  mife  en  vogue,  &  le  nom  lui  en 
33  étoit  refté.  Cette  créature  , 
33  pleine  de  vertus,  de  fageffe  ou 
33  fi  vous  voulez  5  d'obftination , 
33  refufa  fièrement  les  offres  de 
33  fervice  &  les  préfens  du  Comte 
33  d'Oxford,  Cette  réfiftance  ir* 
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>5  rka  fa  paiTîon»   Il  eut  recours 
«  aux  invedives ,  &  même  aux 
33  charmes  ,  le  tout  en  vain.  Il  en 
33  perdit  le  boire  &  le  manger, 
33  Ce  n'étoitpas  grand*  chofe  pour 
33  lui  :  mais  fa  paflion   devint  fi 
33  violente ,  qu'il  ne  jouoit  ni  ne 
33  fumoit  plus.  Dans  cette extrémi- 
«  té,  lA'mour  eut  recours  à  THy- 
3>  men.  Le  Comte  d' Oxford ^  pre- 
33  mier  Pair  du  Royaume,  a  bon- 
33  ne  mine  .  comme  vous  voyez. 
33  II  eft  de  rOrdre  de  la  Jarre- 
33  tiei:e5  qui  relève  un  air  afTez 
33  noble  qu'il  a  naturellement.  En- 
33  fin ,  à  le  voir ,  on  diroit  que 
33  c'eft    quelque    chofe  :  mais  a 
33  l'entendre ,   on  voit  bien  que 
33  ce  n'eO:  rien.  Cet  amant  pafiion- 
33  néluifitpréfenîerune  belle  pro- 
33  meffe  de  mariage  authentique- 
33  ment  fignée  de  fa  m-ain.  Elle  ne 
33  voulut  point  tâter  de  cet  expé- 
33  dient  :  mais  elle  crut  qu  elle  ne 
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rîfquoit  rien  ,  lorfqu'il  vint  ie 

lendemain  accompagné  d'un  Mi- 

3  niftre  &  d'un  témoin.  Une  au- 

3  tre  Comédienne  de  fes  amies  û- 

3  gna  le  contrat  comme  témoin 

>  pour  elle.  Le  mariage  fut  fait  & 
5  parfait  de    cette    forte.    Vous 
3  croyez  peut-être  que  la  nouvelle 
5  ComtefTe  n'avoit  plus  qu'à  fe 
3  fairepréfenter  àla  Cour,  y  pren- 
3  dre  fon  rang ,  &  arborer  les  ar- 
mes d'Oxford}  Point  du  tout. 
Quand  il  en  fut  queflion ,  on 
trouva  qu'elle  n'étoit  point  ma- 

»  riée,  c'efl-à-dire,  on  trouva  que 
5  le  prétendu  Miniftre  étoit  un 
y  Trompette  du  Mylord  ,  &  le 

>  témoin ,  fon  Timbalier.  Cet  Ec- 
:>  cléfiaftique  &  ce  témoin  ne  pa- 
3  rurent  plus  après  la  cérémonie^ 
5  &  l'on  foutint  à  l'autre  témoin  , 
3  que  la  Sultane  Roxelane  avoit 

>  apparemmentcrufe  marier  réel- 
3  Icment  dans  quelque  rôle  d^. 
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53  Comédie.  La  pauvre  créature 
55  eut  beau  prendre  à  parti  les  loix 
53  &  la  Religion  violées  aufli-bien 
53  qu'elle  par  cette  fupercherie; 
53  elle  eut  beau  fe  jeter  aux  pieds 
53  du  Roi  5  pour  en  demander  juf- 
53  tice  :  elle  n'eut  qu'à  fe  relever; 
53  trop  heureufe  d'avoir  une  pen- 
53  fion  de  mille  écus pour  douaire, 
53  &  de  reprendre  le  nom  de  Ro- 
53  xelane^  au  lieu  de  celui  d'Ox- 
o:>ford.  Vous  me  direz  que  ce  n'é-  i 
53  toit  qu'une  Comédienne ,  que  ■* 
53  tous  les  hommes  n'ont  pas  les 
53  mêmes  fentimens  5 &  qu'on  peut 
3j  au  moins  les  écouter,  quand  ils 
53  ne  font  que  rendre  juftice  au  mé- 
33  rite  d  une  perfonnefaite  comme 
53  vous  :  mais  ne  vous  y  fiez  pas, 
33  quoique  vous  foyez  à  même; 
33  car  je  fais  que  tout  le  monde  ne 
33  donne  pas  dans  la  prévention 
33  nouvelle  où  Ton  eft  pour  la  Jen- 
53  mnp^s.  Le  beau  Sidney  vousior- 
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gne  ;  M  y  lord  Roche fler  fe  plaît 
à  vous  entretenir  :  &  le  très-fé- 
rieux  Chevalier  Littleton  fent 
3  dégourdir  fa  gravité  naturelle , 
3  en  faveur  de  vos  attraits. 

3>  Pour  le  premier  ,  j'avoue 
>  qu'il  eft  d'une  figure  toute  pro- 
3  pre  à  féduire  les  penchans  d'u- 
3  ne  perfonne  de  votre  âge  :  mais 
3  quand  cette  figure  feroit  accom- 
3  pagnée  de  quelque  cliofe,  com- 
5  elle  ne  l'ell  pas ,  &  qu'il  fon- 
3  geroit  aulU  férieufement  à  vous, 
3  qu'il  veut  vous  le  perfuader ,  & 
3  que  vous  le  méritez,  je  ne  vous 
3  confeillerois  pas  de  fonger  à  lui, 
3  pour  des  raifons  qu'il  ne  m'eft 
»  pas  permis  de  vous  dire  à  préfent. 
33  Le  Chevalier  Littleton ,  y  va 
33  fans  doute  de  bonne-foi ,  puif- 
33  qu'il  paroît  honteux  de  l'état  où 
33  vous  l'avez  mis ,  &  je  crois  que, 
33  s'il  pouvoit  tant  faire  qued'ou- 
w  blier  les  chimères  dont  il  a  l'ima^ 
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33  gination  remplie,  fur  ce  qu'on 
33  appelle  vulgairemnnt^^r^  Cocu^ 
33  le  bon-homme  vous  épouferoit, 
«  &  vous  iriez  repréfenter  dans 
33  fon  petit  Gouvernement  ,  ou 
33  vous  pafTeriez  gaiement  vos 
33  jours  à  tenir  les  comptes  du 
53  ménage ,  &  à  raccommoder  fes 
33  ferviettes. Quelle  gloire  d'avoir 
33  unCaton  pour  époux,  dont  les 
33  difcours  font  pleins  de  cenfu- 
33  res ,  &  les  cenfures  remplies  de 
33  travers  ! 

33  Mylordi^oj^^ereftfanscon- 
33  tredit  l'homme  d'Angleterre  qui 
33  a  le  plus  d'efprit  &  le  moins 
33  d'honneur.  Il  n'efl:  dangereux 
33  que  pour  notre  fexe  :  mais  il 
33  Teil:  au  point ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
33  femme  qui  l'écoute  trois  fois , 
33  qui  n'en  foit  pour  fa  réputation, 
33  Ceftunebonne  fortune,  qui  ne  , 
33  lui  peut  échapper  de  façon  ou  I 
»  d'autre  ,  puiiqu'il  la  poflede  1 
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>5  dans  Tes  écrits  ,  s'il  n'en  peut 
35  avoir  autre  chofe  :  &  dans  le 
"  fiècle  où  nous  vivons ,  l'un  vaut 
'5  Tautre  à  l'égard  du  Public.  Ce- 
5>  pendant  rien  n'efl:  fi  dangereux 
»  que  les  infinuations  avecleiquel- 
33  les  il  s'empare  de  refprit.  Il  en- 
3>  tre  dans  vos  goûts  5  dans  tous  vos 
3>  fentimens  ;  &  tandis  qu'il  ne  dit 
33  pas  un  feul   mot   de  ce  qu'il 
33  penfe ,  il  vous  fait  croire  tout 
33  ce  qu'il  dit.  Je  m'en  vais  parier, 
33  que  de  la  manière  dont  il  vous  a 
33  p^rlé ,  vous  l'avez  cru  le  plus 
33  honnéte-homme  du  monde,  bc 
33  le   plus  (incère  :  je  ne  faurois 
33  comprendre  ce  qu'il  vous  veut, 
33  dans  les  foins  qu'il  affede  de 
33  vous  rendre.  Ce  n'eft  pas  que 
33  vous  ne  foyez  fiute  de  manière  à 
33  mériter  tous  les  emprefTemens 
>3  du  monde  :  mais  quand  il  vous 
'  ^3  auroit  tourné  la  tcte ,  il  ne  fau- 
>3  voit  que  faire  d«  la  plus  jolie 
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33  créature  de  la  Cour  :  car  il  y  a 
3j  long-tems  que  fes  débauches  y 
33  ont  mis  ordre  avec  le  fecours 
33  &  les  fa/eurs  de  toutes  lescou- 
33  reufes  de  la  Ville.  Voyez  donc, 
33  ma  chère  Temple  ,  ce  que  c'eft 
3»  que  cette  habitude  effroyable  de 
33  malignité  qui  le  pofTede ,  à  la 
33  ruine  &  à  la  confufîon  de  Tin- 
33  nocence.  Un  fcélérat  qui  n'a  de 
33  foins  &  d'empreffemens  pour 
33  Mademoifelle  T'^/tz/'/^,  que  pour 
33  donner  plus  de  vraifemblan- 
33  ce  aux  calomnies  dont  il  Ta  dé- 
33  chirée.  Vous  me  regardez  avec 
33  étonnement,  &  femblez  douter 
33  de  la  vérité  de  ce  que  j'avance  : 
33  mais  je  neveux  pas  que  vous 
33  m'en  croyiez.  Tenez,  dit-elle  , 
3»  tirant  un  papier  de  fa  poche  : 
33  voyez  les  vers  qu'il  a  faits  à  vo- 
33  tre  louange ,  tandis  qu'il  endort 
33  votre  crédulité ,  par  des  difcours 
33  flatteurs  &  de  feints  refpeds. 

33    £a 
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En  difant  cela,  la  perfide  Hu-^ 
èen  lui  fait  voir  une  demi  -  dou- 
zaine de  couplets  outrés  ,  que 
Roc kejle r  2iV oit  faits  contre  les  fil- 
les d'honneur  précédentes.  C'étoit 
la  Price  qu  il  attaquoit  principa- 
lement par  des  traits  fanglants,  & 
par  la  plus  hideufe  anatomie  de  fa 
perfonne  ,  qu'on  pût  imaginer. 
Hubert  n'avoit  fait  que  fubftituer 
le  nom  de  Temple  à  celui  de  Price^ 
Cela  s'accordoit  avec  le  chant  & 
la  mefure.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage. La  crédule  Temple  n'eut 
pas  plutôt  entendu  chanter  ce  cou- 
plet, qu'elle  ne  douta  plus  qu'il 
ne  fût  fait  pour  elle  j  &  dans  le 
.premier  mouvement  de  f.i  colè- 
re 5  n'ayant  rien  plus  à  cœur  que 
d'en  donner  le  démenti  fur  le 
champ  aux  impoftures  du  Poëte  : 
«  Ahî  pour  celui-là,  ma  chère 
«  Hubert,  je  n'y  puis  plus  tenir, 
5>  Je  ne  me  pique  point  d'être  auf- 
Tomc  IL  G 
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33  fi  belle  qu'une  autre  :  mais  pour 
33  les  défauts  dont  parle  ce  coquin- 
33  là 5  ma  cliere Hubert ^]6(q,  dire 
M  que  perfonne  n'en  efl:  plus  éloi- 
9>  gnée:  nous  fommes  leules  ,  5c 
33  j'aurois  prefqu'envie  de  vous  en 
33  convaincre  ^3.  La  complaifante 
Hubert  le  voulut  bien  :  mais  quoi- 
qu'elle lui  mît  refprit  en  repos*, 
en  fe  récriant  avec  éloge  fur  tout 
ce  qui  réfutoit  la  chanlon  de  Ro- 
chefler ,  la  Temple  penfa  fe  défef- 
pérer  de  rage  &  d'étonnement , 
de  ce  que  le  premier  homme  qu'el- 
le eût  écouté,  non-feulement  ne 
lui  eût  pas  dit  un  mot  de  vrai  , 
mais  qu'il  eût  la  cruauté  de  i'ac- 
cufer  à  faux  :  &  ne  trouvant  point 
d'exprefïion  capable  de  remplir 
fon  dépit  &  la  violence  de  fes 
reffentimens ,  elle  fe  mit  à  pleu- 
rer comme  une  folle. 

La  Hubert  la  confola  le  plus 
tendrement  qu  elle  put ,  la  gron-» 
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da  de  ce  qu'elle  prenoit  fi  fort  à 
coeur  les  noirceurs  d'un  homme  , 
dont  on  connoifToit  trop  l'infa- 
mie 5  pour  que  de  telles  impoftu- 
res  eulTent  lieu  :  mais  elle  lui  con- 
feilla  de  ne  lui  plus  jamais  parler  ; 
que  c'étoit  l'unique  moyen  de 
rendre  Tes  projets  inutiles  ;  &  lui 
fit  voir  que  le  mépris  &  le  férieux 
étoient  beaucoup  plus  utiles  dans 
ces  occafions  qu'un  éclaircifTe- 
ment  :  que,  s'il  obtenoit  une  fois 
qu'elle  l'écoutât,  il  feroit  juftifié, 
mais  qu'elle  étoit  perdue. 

Mademoifelle   Hubert   n'avoit 

pas  tort  de  donner  ces  confeils. 

Elle  favoit  qu'un  éclaircilTement 

là  livroit ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus 

de  quartier  pour  elle ,  fi  Rochejîer 

avoit  un  fujet  fi  juftederenouvel- 

erfespremiersPanégyriquespour 

îlle  :  mais  la  précaution  fut  vaine. 

jette  converfation  avoit  été  en- 

èndue  d'un  bout  à  l'autre  par  la 

Gij 
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nièce  de  la  Gouvernante.  Cette 
nièce  avoit  la  mémoire  du  mon- 
de la  plus  fidelle  :  &  comme  elle 
devoit  voir  Rochejîer  ce  même 
jour  5  elle  répéta  trois  ou  quatre 
fois  cette  converiàtion  ,  pour  n*en 
perdre  pas  un  feul  mot  ,  lorf- 
qu'elle  fe  donneroit  Thonneur 
d'en  faire  le  récit  à  Ton  amant. 
Nous  verrons  dans  l'autre  Cha- 
pitre comme  la  chofe  tourna. 


CHAPITRE    III. 

JUAconverfation,  dont  on  vient 
de  parler,  n'avoit  eu  de  charmes 
que  pour  Mademoifelle  Hubert^ 
êc  fi  la  jeune  Temple  en  avoit 
trouvé  le  commencement  diver- 
tiffant  ,  la  fin  l'avoit  outrée  de 
colère.  A  cette  indignation  fuc-, 
céda  la  curiofité  d'apprendre  par 
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quelle  raifon  ,  s'il  étoit  bien  vrai 
que  Sidney  longeât  à  elle  ,  il  ne 
lui  feroit  pas  permis  de  l'écouter 
un  peu.  La  tendre  Iiuben,  qui  ne 
lui  pouvoit  rien  refuier ,  lui  pro- 
mit cette  confidence ,  dès  qu'elle 
pourroit  s'afTurer  fur  fa  conduite 
avec  Mylora  RocheJIer,  On  ne  lui 
demanda  que  trois  jours  d'épreu- 
ve ,  après  lefquels  Tfubert  jura 
qu'elle  lui  diroit  ce  qu'elle  fouîiai- 
toit  favoir.  Temple  afTura  qu'elle 
ne  regardoit  plus  Rcchejïer  que 
comme  un  mondre  de  pcrfiûie , 
&  jura  {qs  grands  Dieux  ,  qu'elle 
ne  Técouteroit  de  fa  vie  ,  &  qu'el- 
le lui  parleroit  encore  moins. 

Dès  qu'elles  furent  forties  du 
cabinet,  M\{ï Sara  fortit  du  bain 
où  durant  toute  cette  converfation 
elle  avoit  penfé  tranfir  de  froid  , 
fans  ôfer  s'en  plaindre.  Cette  pe- 
tite créature  avoit  obtenu  de  la 
femme-de-chambre  de  Mademoi- 
G  i.j 
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felle  Hubert  de  fe  pouvoir  un  peu 
décralTcr  à  rinfçu  de  fa  maitrelTe  ; 
&  Tautre  y  ayant  confenti ,  je  ne 
fais  comme  elles  avoient  fait  pour 
remplir  d'eau  froide  une  àts  cu- 
ves ;  &  la  petite  Sara  ne  faiioit 
que  de  s'y  mettre,  lorfqu'elles  fu- 
rent allarm.ées  de  l'arrivée  àcs 
deux  autres.  Une  féparation  de 
vitrage  renfermoit  l'endroit  du  ca- 
binet où  les  cuves  étoient  placées. 
Des  rideaux  de  taffetas  de  la  Chi- 
ne ,  qui  fe  tiroient  par  dedans, 
ôtoient  la  vue  de  ceux  qui  fe  bai- 
gnoient.  La  femme  •  de  -chambre 
de  Mademoifelle  Hubert  n'avoit 
eu  que  le  tems  de  tirer  ces  rideaux 
fur  la  petite  fille ,  de  fermer  la 
porte  de  la  féparation  ,  &  d'en 
oter  la  clef,  avant  l'arrivée  de  fa 
inaitrefle  &  de  Mademoifelle 
Temple, 

Elles  s'étoient  mifes  fur  un  ca- 
napé placé  le  long  de  cette  fépa- 
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ration ,  &  Mademoifelle  Sara , 
malgré  fes  allarmes ,  avoit  enten- 
du toute  la  converfation ,  &  Ta- 
voit  parfaitement  retenue.  Com- 
me la  Belle  ne  s'étoit  donné  tant 
de  peine,  que  pour  recevoir  plus 
proprement  Mylord  Rochejler  , 
dès  quelle  putfe  fauver,  elle  re- 
gagna fon  entre-foie  ;  &  RocheJ^ 
ter  n'ayant  pas  manqué  d'y  grim- 
per à  l'heure  du  rendez- vous  ,  il 
fut  pleinement  inftruit  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  dans  le  cabinet. 
Il  admira  l'audace  de  la  téméraire 
Hubert  d'ôfer  lui  faire  une  tracaf- 
ferie  de  cette  nature  :  mais  quoi- 
qu'il comprît  bien  que  l'amour  & 
la  jalouGe  en  étoient  caufe ,  il  ne 
lui  pardonna  pas  pourcela.  La  pe- 
tite Sara  voulut  favoir  s'il  étoit 
vrai  qu'il  en  voulût  à  Mademoifel- 
le Temple  ^commQ  la  Hubertàwolt 
dit  qu'elle  en  mouroit  de  peur. 
«  En  poiAvez-vous  douter,  répon^ 
G  iv 
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33  dit-il,  puifque  cette  (încere  per- 
3:>  Tonne  l'a  dit  :  mais  vous  voyeis 
>:>  aulîi  que  je  n^en  pourrois  profi- 
33  ter,  quand  îa  Temple  le  vou- 
33  droit  bien ,  puifque  mes  débau- 
33  ches  &  les  coureufes  de  la  ville 
33  y  ont  mis  bon  ordre  3j. 

La  nièce  de  la  Gouvernante  (è 
mit  l'elprit  en  repos  fur  cette  ré- 
ponfc  ,  jugeant  que  le  refte  étoit 
faux,  puisqu'elle  pouvoit  répon- 
dre que  cet  article  n'^étoit  pas  vrai, 
Mylord  Kac/z^er  voulut  aller  dès 
ce  même  foir  chez  îa  DucheiTe , 
pour  voir  quelle  contenance  oa 
tiendroiien  le  voyant  après  le  beau 
portrait  que  Mademoifelle  Hubert 
avoit  eu  la  bonté  d*en  faire.  La 
Temple  ne  manqua  pas  de  s'y  trou- 
ver auiTi  5  dans  le  defTein  de  îui 
faire  une  mine  du  plus  effroyable 
dédain  qu^elle  pût  imaginer,  quoi- 
qu'elle fe  fût  mife  tout  de  fon 
îiîieux.  Comme  elle  s'imaginoît 
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que  les  couplets  qu'on  lui  venoit 
de  chanter,  étoient  dans  la  poche 
de  tout  le  monde,  elle  fut  embar» 
ralFée ,  de  ce  que  tous  ceux  qui 
la  rencontroient  lacroyolent  peut- 
être  faite  comme  Roche  fier  Tavoit 
dépeinte.  Cependant  Hubert,  qui 
ne  fe  fîoit  pas  trop  aux  promefles 
qu'elle  avoit  faites  de  ne  lui  par- 
ler ,  ni  de  près  ,  ni  de  loin  ,  ne  la 
quittoit  point.  Jamais  elle  n'avoit 
été  fi  jolie.  Chacun  lui  en  difoit 
quelque  chofe  :  mais  à  l'air  dont 
elle  recevoit  toutes  ces  honnête- 
tés ,  on  la  crut  folle.  C.  ar  lorfqu'on 
lui  parloit  de  fa  taille ,  de  fa  fraî- 
cheur, ou  de  (qs  regards  :  ce  Bon  î 
33  difoit-elle ,  on  fait  bien  que  je 
3>  ne  fuis  qu'une  vilaine  béte,  tout 
33  autrement  fliite  que  les  autres  ; 
35  que  ce  qui  reluit  n'efi:  pas  or  ^ 
33  &  que ,  fi  j'ai  quelque  peu  de 
33  louange  à  recevoir  dans  les  corn- 
»  pagnies, le refteeft  une  mifere33<^ 
Gy 
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La  Hubert  avoit  beau  la  pouft 
fer ,  elle  alloit  toujours  fon  train  J 
&  ne  cefTant  de  fe  dénigrer  parj 
ironie ,  on  ne  pouvoit  compren- 
dre à  qui  diable  elle  en  vouloir. 
Lorfque  Mylordi^ocy^^er  arriva,] 
elle  en  rougit  d*abord  ,  pâlît  en- 
fuite,  s'ébranla  pour  aller  à  lui  ,' 
fe  retint ,  tira  fes  gants  Tun  après 
Tautre  jufqu'au  coude ,  &  après 
avoir  trois  fois  ouvert  &  refermé 
fon  éventail  avec  violence  ,  elle 
attendit  qu'il  la  faluât  à  fon  ordi- 
naire, &  dès  qu'il  eut  commencé, 
la  belle  fit  demi-tour  à  droite ,  & 
lui  tourna  le  dos»  Rochejler  n'en 
fit  que  fourire  ;  &  voulant  que  fes 
refTentimens  fuffent  encore  plus 
remarqués ,  il  fit  le  tour  de  fa  per- 
fonne  ,  &  s'étant  planté  vis-à-vis 
d'elle  :  ce  Mademoifelle ,  lui  dit- 
33  il,  rien  n'eft  fi  glorieux  quelle 
33  briller  comme  vous  faites,  aprè$  I 
3>une  auffifatiguante  journée.Sour  ' 


DE  GRAMMONf.  Ij-j* 
3>  tenir  une  promenade  à  cheval , 
5>  trois  bonnes  heures  durant ,  & 
33  Mademoifelle  Hubert  au  retour 
33  fans  en  paroître  abbatue  :  voilà 
33  ce  qui  s'appelle  un  tempéra- 
3>  ment  33. 

Mademoifelle  Temple  avoit  na- 
turellement le  regard  tendre  :  mais 
elle  fut  tranfportée  d'une  colère  fi 
violente ,  voyant  qu'il  avoit  en-» 
core  reffronterie  de  lui  parler ,, 
qu'il  crut  lui  voir  une  grenade  al- 
lumée dans  chaque  ceil ,  quand 
elle  tourna  les  yeux  fur  lui,  Hubert 
la  pinça  parle bras,fur  le  point  que 
ce  regard  alloit  être  foutenu  d'un 
détachement  de  reproches  ou  d'in- 
veâ:ives. 

Il  ne  les  attendit  pas,  &  remet- 
tant pour  une  autre  fois  les  remer- 
cîmens  qu'il  devoit  à  Mademoi- 
felle Hubert,  il  fe  retira  tout  dou- 
cement. Hubert,  qui  n'a  voit  garde 
de  s'imaginer  qu'il  sût  rien  de  l'au- 
G  V j 
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tre  converfation  ,  ne  lailTa  pas 
d'être  fort  allarmée  de  ce  qu'iî 
venoit  de  dire: mais  Temple, prêtQ 
à  fuffoquer  de  tout  ce  qu'elle  fa- 
voit  pour  le  confondre  fans  avoir 
pu  s'en  défaire ,  fit  vœu  en  elle- 
même  d'en  avoir  le  cœur  net  à  la 
première  occafion  ,  malgré  la  pa- 
role qu'  elle  avoit  donnée:  quitte 
pour  ne  lui  plus  jamais  parler 
après. 

Rochejter  avoit  un  efpion  fidèle 
auprès  de  ces  Belles.  C^étoit  la 
petite  MiiT  Sara-,  raccommodée 
par  fon  confeil ,  &  le  confente- 
ment  de  fa  tante ,  avec  Mademoi- 
felle  Hubert ,  pour  mieux  la  tra- 
hir. Il  fut  par  cet  efpion  ,  que 
la  femme-^de-chambre  de  la  Hu- 
bert ^  foupçonnée  de  l'avoir  écou- 
tée dans  le  cabinet,  étoit  fortie 
de  fcn  fervice;  qu'elle  en  avoit 
pris  une  autre  ,  qu'on  croyoit 
(q[u  elle  ne  garderoit  pas  long- temsa 
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parce  qu'elle  étoit  laide ,  &  qu  elle 
mangeoit  les  confitures  de  Made- 
moifelle  Temple^  Quoique  ces 
avis  fufTent  de  peu  de  coniequen- 
ce  5  on  ne  laifTa  pas  de  louer  la  pe- 
tite fille  de  fon  exaditude  :  &  quel- 
ques jours  après ,  elle  en  vint  don^ 
ner  un,  tel  qu'on  le  fouhaitoit. 

Rochefter  Fat  informé  par  elle 
que  MademoiTelle  Hubert ,  &  (a 
nouvelle  Favorite  ,  dévoient  fe 
promener  à  neuf  heures  du  foir 
dans  le  Mail  du  Parc  ;  qu'elles  de'- 
voient  changer  d'habits  l'une  avec 
l'autre  ,  mettre  de  grandes  échar- 
pes  5  &  porter  Aqs  loups.  Elle 
ajouta,  que  Mademoifelle  Hubert 
s'étoit  fort  oppofée  à  ce  projet: 
mais  qu'il  avoit  fallu  céder  à  la 
fin  5  la  Temple  ayant  réfolu  d'en 
pafTer  fa  fantaifie. 

Rochejler  prit  fa  réfolution  fut 
cet  avis.  Il  fut  chercher  Kille-* 
grewp  fe  plaignit  à  lui  du  tour  que 
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Màdemoifelle  Hubert  a  voit  ôfé 
lui  jouer  ,  lui  demanda  Ton  aflfif- 
tance  pours^en  venger,  &  l'ob- 
tint ;  &:  Tayant  informé  de  la  ma- 
nière qu'il  vouloit  s'y  prendre  ,  & 
du  rôle  qui  le  regardoit  dans  cette 
aventure  ,  ils  fe  rendirent  dans 
l'allée  du  Mail. 

Bien-tôt  y  parurent  nos  Nym- 
phes en  mafcarades.  Leurs  tailles 
étoient  peu  différentes  ,  &  leurs 
vifages  ,  qui  l'étoient  beaucoup , 
étoient  couverts  de  leur  loup.  Il 
n'y  avoit  que  peu  de  monde  au 
Parc  :  &  d'aufli  loin  que  la  Temple 
\qs  vit,  elle  doubla  le  pas,  pour 
s'en  approcher ,  dans  le  defTein  de 
laver  la  tête  au  perfide  Rochejîer^ 
fous  la  figure  d'une  autre  ;  quand 
Hubert  VdiXrèt2int:  <c  Où  courez- 
33  vous  donc?  lui  dit-elle,  n'auriez- 
»:>  vous  point  envie  d'attaquer  de 
33  converfation  ces  deux  diables 
33  pour  vous  expofer  à  toutes  les 
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35  impertinences  qu'ik  -ont  capa- 
33  bles  Ge  vous  direj^  ?  Ces  remon* 
trances  turent  inutiles.  La  Temple 
voulut  tenter  Taventure;  &  tout 
ce  qu'on  put  obtenir ,  fut  de  ne 
point  répondre  à  tout  ce  que  Ro^ 
c/iejier  pour r oh  lui  dire. 

Elles  furent  abordées ,  comme 
elles  achevoient  de  parler.  Ro- 
chejîer  choifit  Hubert,  feignant  de 
la  prendre  pour  l'autre.  Elle  en  fut 
ravie  :  mais  Temple  fut  fâchée  de 
\o\ïc\\jLQKïllegre\i/  lui  tomboit  en 
partage.  Ce  n'étoit  pas  à  Kille^ 
grew  qu'elle  a  voit  affaire.  Il  s'ap- 
perçut  de  fa  répugnance  ,  &  fai- 
lant  femblant  de  fe  méprendre  à 
fes  habits  :  ce  Eh  !  Mademoifelle 
35  Hubert,  lui  dit  -  il ,  ne  tournez 
33  point  tant  la  tête  devers  eux.  Je 
33  ne  fais  par  quel  halardvous  êtes 
33  toutes  deux  ici  :  mais  je  fais  bien 
33  que  c'eft  fort  à  propos  pour 
»  vous,  ayant  quelques  petits  avis 
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5.>  à  vous  donner  ^  comme  votre 

3:>  ferviteur  &  votre  ami 53. 

Ce  début  donna  de  la  curio- 
fité  pour  le  refte ,  &  Mlle  Tern- 
pie  parut  plus  dirpofée  à  Técouter, 
Killegrew ^  voyant  que  les  autres 
s'étoientinfenfiblement  éloignées: 
«  Au  nom  deDieu^  dit-il,  de  quoi 
33  vous  avifez-vous  de  vous  déchaî* 
33  ner  contre  Myîord  Rochefter  y 
33  quevousconnoiiTezpour  lepîus 
35  honnête-homme  de  la  Cour ,  & 
3J  que  vous  donnez  cependant 
3:>  pour  le  plus  grand  fcélerat  à  la 
33  perfonne  quM  eftime  &  qu'il 
33  honore  le  plus  ?  Que  devien- 
35  driez-vous ,  s'il  favoit  que  .vous 
33  avez  fait  accroire  à  Mademor- 
33  Telle  Temple ,  que  c'eft  fur  elle 
33  qu'il  a  fait  certains  couplets  de 
33  chanfon  ,  faits  ,  comme  vous  fa- 
33  vez  5  aufli-bien  que  noi ,  contre 
33  la  grofTe  Price  ,  plus  û'un  afi 
»  avant  qu'il  fût  queftion  de  Ta 
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yo  belle  Temple  ;  ne  foyez  point 
33  furprife  que  fen  fâche  tant  : 
35  mais  faites  un  peu  d'attention  à 
33  ce  que  je  vais  vous  dii  e  de  bon- 
33  ne  amitié.  Votre  paffion  &:  vos 
33  defirs  pour  la  jeune  Temple  ne 
33  font  plus  ignorés  que  d'elle,  car 
33  de  quelque  manière  que  vous 
33  ayez  furpris  fon  innocence,  on 
33  lui  rend  affez  de  juftice  pour 
33  croire  qu'elle  vous  traiteroit 
33  comme  a  fait  Madame  ^e  Fal-- 
33  mouth  5  {i  la  pauvre  fille  (avoit 
33  ce  que  vous  lui  voulez:  je  vous 
33  confeille  donc  de  ne  point  pouf- 
33  fer  les  chofes  plus  loin  auprès 
33  d'une  perfonne  trop  fage  pour 
33  vous  le  perm.ettre.  Je  vous  con- 
33  feille  encore  de  reprendre  votre 
33  femme-de- chambre ,  pour  fup- 
33  primer  le  fcandale  de  {qs  dii- 
33  cours.  Elle  dit  par-tout  qu'elle 
33  eft  grofle  :  vous  impute  le  fait  ^ 
33  uc  vous  accule  de  la  dernlere.^ 
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3j  ingratitude  fur  de  fimples  foup- 
5>  çons.  Vous  voyez  bien  que  je 
»3  runvente  point  ces  fortes  de 
33  chofes  :  mais  afin  que  vous  ne 
33  doutiez  point  que  ce  ne  foit  de 
»:>  fa  propre  bouche  que  je  les 
53  tiens ,  elle  m'a  parlé  de  votre 
35  converfation  dans  le  cabinet  des 
33  bains ,  des  portraits  que  vous  y 
33  aviez  faits  de  tous  les  hommes 
33  de  la  Cour,  de  la  malice  artifi- 
33  cieufe  dont  vous  aviez  donné 
33  les  couplets  fi  peu  convenables 
33  à  la  fille  d'Angleterre  la  mieux 
33  faite;  dequelle  m/aniere  la  pau- 
33  vre  Ten.ple  avoît  donné  dans  le 
39  panneau  que  vous  lui  tendiez  , 
39  pour  juftifier  Çqs  appas.  Mais  ce 
?3  qu'il  pourroit  y  avoir  de  plus 
33  dangereux  pour  vous  dans  ce 
>:>  long  entretien ,  c'eft  d'avoir  ré- 
33  vêlé  certains  fecrets  que  la  Du- 
»3  chefle  ne  vous  a  pas  apparem- 
»î  ment  confiés  pour  en  faire  part 
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33  à  (es  Filles  d'honneur.  Songez- 
*»  y  bien,  &  ne  négligez  pas  de  faire 
33  quelque  réparation  au  Cheva- 
33  lier  Lidleton,  pour  le  ridicule 
33  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
33  lui  donner.  Je  ne  fais  fi  c'eft  de 
33  votre  femme-de-chambre  qu'il 
33  le  tient;  mais  je  fais  bien  qu'il  a 
33  juré  de  s'en  venger ,  de  qu'il  eft 
33  homme  à  tenir  fa  parole  ;  car 
33  afin  que  vous  ne  vous  trompiez 
33  pas  à  cette  mine  de  Stoïcien  , 
33  &  cette  gravité  de  Jurilconfulte, 
33  je  veux  bien  vous  apprendre  , 
33  quec'eftlepîusemportéde  tous 
33  les  hommes.  Comment  !  ce  font 
03  àts  chofes  horribles  que  ces  in- 
33  vedl^ives.  Il  dit  que  c'eft  bien  à 
33  faire  aune  coquine  comme  vous, 
33  de  dénigrer  ks  honnêtes  gens  par 
33  jaloufie  ;  qu'il  s'en  plaindra,  fi 
33  vous  continuez  ;  que  fi  fon  Al- 
33  tefle  ne  lui  fa^t  pas  juftice ,  il  fe 
f  h  fera  lui-même ,  éc  vous  don* 
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j  nera  de  (on  épée  dans  le  ventrej 
3  qiîand  ce  feroit  entre  les  bras  d( 
3  Mademoifelle  Temple;  qu'il  ei 
:>  bien  (candaieux,  que  toutes  les 
3  Filles  d'honneur  pafîent  par  vos 
j  mains  ,  avant  que  de  pouvoit 
3  fe  reconnoitre. 

33  Voilà,  Mademoifelle, ce qu^ 
3  j'ai^cru  devjir  vous  apprendre^ 
3  Vous  favez  mieux  que  moi ,  fi 
3  ce  que  je  viens  de  vous  dire  efl 
3  véritable,  &  c'eft  à  vous  à  voii 
:>  quel  ufage  il  vous  phira  fain 
>  de  mes  avis,  'vîais  fi  j'étois  à  vo^ 
3  tro  place ,  je  ferais  la  paix  d« 
:>  MylordRjr^^.'y^^rauprèsde  "Vîa 
y  demoifeîle  Temple.  tCncore  uni 
3  fois  5  qu'il  ne  fach  j  pas  que  vouî 
3  ayez  abufé  de  l'innocence  d< 
3  cette  ni  le  ,  pour  noircir  la  fien- 
3  ne.  N'en  éloignez  plus  un  hom< 
3  me  qui  l'aime  tendrement  ,  j& 
3  qui ,  de  la  probité  dont  il  eft,  fe 
•i  feroit  bien  gardé  de  jeter  1( 
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»  yeux  fur  elle ,  sM  n'avoit  eu  def- 
»  iein  deTépouler  33. 

Mademoifelle  Temph  avok 
exadement  tenu  fa  parole  pen- 
dant ce  difcours.  Elle  n'avoit  gar- 
de d'y  manquer  ,  tant  l'étonne- 
ment  &  la  confufion  Tavoient  fai- 
Ce. 

La  Hubert  Se  RocheJIer  la  joi- 
gnirent encore  toute  interdite  des 
inerveilli;s  qu'elle  venoit  d'appren- 
dre :  chofes  incroyables  à  Ton  avis  , 
qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de 
croire ,  en  examinant  leurs  cir- 
conftances.    Jamais    embrouille- 
ment ne  fut  pareil  à  celui  dont 
fa  tête  fut  remplie  à  ce  récit. 
.  RocheJierècKillegretc^hsiiYOïent 
quittées  ,  qu'elle  n'étoit  pas  en- 
core bien  revenue:  mais  dès  qu'el- 
le eut  un  peu  repris  Tes  elprits  j, 
elle  regagna  Saint-James  à  grands 
pas  5  fans  répondre  à  ce  que  l'au- 
tre lui  putdireî  Scs'étant  enfer- 
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mée  dans  fa  chambre ,  la  première 
chofe  qu'elle  fit  ,  ce  fût  d*ôter 
promptement  les  habits  de  Made  • 
moifelle  Hubert  ,  de  peur  d'en 
être  contaminée.  Après  ce  qu'elle 
en  venoit  d'apprendre  ,  elle  ne  la 
confidéroit  plus  que  comme  un 
monftre  funefte  à  l'innocence  du 
beau  fexe  ^  de  quelque  fexe  qu'elle 
pût  être.  Elle  rougiiîoit  àts  pri- 
vautés qu'avoit  eu  auprès  d'elle 
une  créature ,  dont  la  temme-de- 
chambre  étoit  grofle ,  fans  avoir 
été  dans  un  autre  fervice  que  le 
Cen.  Elle  lui  renvoya  donc  toutes 
fes  hardes  ,  redemanda  les  fien- 
nés  5  &  réfolut  de  n'avoir  plus 
aucun  commerce  avec  elle.  Made- 
moifelle  Hubert^  d'un  autre  côté  , 
qui  crut  que  Killegrew  l'avoit 
prife  pour  elle  ,  en  lui  parlant  , 
ne  pouvoit  comprendre  ce  qui  lui 
faifoit  prendre ,  depuis  cette  con» 
yerfation ,  des  airs  fi  furprenans  : 
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mais  voulant  s'en  éclaircir ,  elle 
fit  refter  la  femme  de-chambre  de 
Temple  chez  elle ,  fut  la  trouver 
elle-même  ,  au-lieu  de  lui  ren- 
voyer Tes  habits  ,  &  voulant  la 
furprendre    par    quelque   petite 
amitié ,  avant  que  d*en  venir  aux 
éclairciiïemens  ,  elle  entra  tout 
doucement  dans  fa  chambre,  com- 
me elle  alloit  changer  de  linge  & 
Temb rafla.  La  Temple  fe  trouva 
entre  fes  bras ,  avant  que  de  l'a- 
voir apperçue  :  tout  ce  que  Kille-' 
grew  venoit  de  lui  dire  s'oifrit  à 
fon  imagination.    Elle   crut  lui 
voir  les  regards  d'un  fatyre,  avec 
à^s   emprefl^emens    encore  plus 
odieux  ;  &  fe  démêlant  avec  In- 
dignation d'entre  fes  bras  ,  elle  fe 
mit  à  faire  à^s  cris  effroyables  , 
appelant  le  ciel  &  la  terre  à  fon 
fecours. 

Les  premières  qui  vinrent   à 
cette  alîarme ,  furent  la  Gouver- 
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nante  &  fa  nièce.  Ilétoit  près  de 
minuit.  La  Temple  étoit  en  che- 
mifejtoute  eftiayée  ,  repouflbit 
Alademoifelle  Huben  avec  hor- 
reur^ qui  ne  s'en  approchoit  que 
pour  apprendre  le  fujet  de  {qs 
tranfports.  Dès  que  la  Gouver- 
nante vit  cette  fcène  ,  elle  le  mit 
à  chanter  pouille  à  la  Huben  , 
avec  toute  Téloquence  d'une  vraie 
Gouvernante  ;  lui  demanda  fi  c'é- 
toit  pour  elle  que  Son  AltefTe  en- 
tretenoit  des  Filles  d'honneur:  fi 
elle  n'avoit  point  de  honte  de  ve- 
nir jufques  dans  leur  appartement, 
à  l'heure  indue  qu^il  étoit ,  pour 
s'y  porter  à  de  telles  violences  , 
&  jura  qu'elle  s'en  plaindroit  dès 
le  lendemain  à  la  DuchefTe.  Tout 
cela  confirmoit  Temple  dans  {qs 
erreurs  ;  ^  Hubert  fut  enfin  obli- 
gée de  s'en  aller  ,  fans  pouvoir 
faire  entendre  raifon  à  des  créa- 
Sures  qu'elle  croyoit  toutes  folles 

ou 


deGrammont.  i6^ 
ou  pcfTédées.  Le  lendemain  MifT 
Sara  ne  manqua  pas  de  conter 
cette  aventure  à  fon  amant ,  lui 
dit  comme  les  cris  de  Temple 
avoient  allarmé  l'appartement  des 
filles  5  &  comme  elle  &  fa  tante 
accourant  à  fon  fecours  ,  avoient 
penfé  furprendre  Hubert  en  fla- 
grant délit. 

Deux  jours  après,  l'aventure, 
avec  plufieurs  circonftances  qui 
n'en  étoient  pas  5furentpubîiques 
La  Gouvernante  en  faifoit  foi, 
contant  par  -  tout ,  comme  la  pu- 
deur de  Mademoifelle  Temple  Vz.^ 
voit  échappé  belle  ,  &  que  MifT 
Sara  fa  nièce  n'avoitconfervé  fon 
honneur,  que  parce  que  \qs  bons 

avis  de  My  lord  Ko^>^(?y^^rravoient 
dèslong-tems  obligée  de  lui  dé- 
fendre  tout  commerce  avec  une 
perfonne  Çi  dangereufe.  Temple 
fçut  dans  la  fuite ,  que  les  cou- 
plets qui  ravoientfi  fort  aigrie. 
Tome  II,  H 
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ii'avoient  jamais  été  faits  que  pour 
la  Pnce,  Tout  le  monde  l*en  afTu- 
roit,  en  concevant  une  nouvelle 
horreur  pour  Hubert  fur  cette  fu- 
percherie.  Tantderefroidiflement 
après  tant  de  familiarités ,  fit  croi- 
re à  bien  des  gens ,  que  Taventure 
n'étoit  pas  tout-à-fait  inventée. 

C*étoit  afTez  pour  difgracier  la 
Hubert  de  la  Cour ,  &  pour  la 
décrier  dans  la  Ville  :  mais  la  Du- 
chefTe  la  foutint  ,  comme  elle 
avoit  déjà  fait;  traita  Fhiftoire  d'un 
bout  à  Tautre  de  chimère ,  ou  de 
calomnie ,  gronda  Temple  de  fon 
impertinente  crédulité,  chaflala 
Gouvernante  avec  la  nièce,  pour 
les  impoftures  dont  elles  foute- 
noient  cette  fable ,  &  fit  quantité 
d'injuflices  pour  rétablir  l'hon- 
4ieur  à' Hubert ,  fans  pouvoir  en 
venir  à  bout.  Elle  avoit  (qs  rai- 
fons  pour  ne  la  pas  abandonner  , 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 
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Mademoifelle  Temple  ,  qui  ne 
cefToit  de  s^accufer  d'injuftice  au 
fujet  de  Mylord  Rochejîer ^^  qui 
fur  la  parole  de  KiUegrew ,  le 
croyoit  Thomme  d'Angleterre  de 
la  plus  grande  intégrité,  ne  cher- 
choit  que  Toccafion  de  fe  juftifier 
dans  fon  efprit ,  en  lui  faifant  quel- 
que forte  de  réparation  pour  les 
rigueurs  qu'elle  lui  avoit  tenues. 
Ces  favorables  difpofitions  entre 
les  mains  d'un  homme  comme  lui 
Tauroient  pu  mener  plus  loin 
qu'elle  ne  croyoit  :  mais  il  ne  plut 
pas  au  Ciel  de  le  mettre  à  portée 
Q  en  profiter. 

Depuis  qu'il  étolt  à  la  Cour,  il 
n' avoit  guères  manqué  d'en  être 
banni  pour  le  moins  une  fois  l'an; 
car  dès  qu'un  mot  fe  trouvoit  au 
bout  de  fa  langue,  ou  de  fa  plu- 
me ,  il  le  lâchoit  fur  le  papier  , 
ou  dans  la  converfation  ,  fans  au- 
«un  égard  aux  çonféquences.  Les 
Hij 
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Minières  5  les  MaitrelTes,  &  fou- 
vent  le  Maître  lui  ~  même  ea 
étoient.  S'il  n'avoit  eu  affaire  au 
Prince  le  plus  humain  qui  fut  ja- 
mais ,  la  première  de  fes  difgrâces 
eût  été  la  dernière. 

Ce  fut  dans  le  tems  que  Tem- 
ple le  cherchoit  pour  lui  deman- 
der pardon  de  ce  que  les  noirceurs 
de  Mademoifelle  Hubert  leur 
avoient  à  tous  deux  coûté,  que 
la  Cour  lui  fut  interdite  pour  la 
troifieme  fois.  Il  partit  fans  avoir 
vu  Temple ,  mena  la  Gouvernante 
difgraciée  à  fa  maifon  de  campa- 
gne ,  fît  fon  poilible  pour  cultiver 
quelques  difpofitions  que  (a  nièce 
fe  trouvoit  pour  le  Théâtre  :  mais 
voyant  qu'il  n'y  réufïiffoit  pas  fi 
bien ,  que  dans  fes  autres  inflruc- 
tions  5  après  l'avoir  eue  quelques 
mois  avec  Madame  fa  tante  à  fa 
maifon  de  cam.pagne ,  il  ne  laifTa 
pas  de  la  faire  recevoir  dans  la 
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Troupe  du  Roi  l'hiver  d'après  : 
5c  le  ÎPublic  lui  fut  obligé  de  la 
plus  jolie  5  mais  de  la  plus  mau- 
vaife  Comédienne  du  Royaume. 

Talbot  arriva  d'Irlande  pendant 
que  ces  chofes  fe  paiïbient  à  la 
Cour.  Il  n'y  trouva  pas  Mademoi- 
felle  ^Eamïhon.  Elle  étoit  à  la 
campagne,  chez  uneparente^dont 
on  parlera  dans  la  fuite.  Un  refte 
de  tendrefTe  pour  elle  fubfiftoit 
encore  dans  fon  cœur ,  malgré 
Tabfence  &  ce  qu'il  avoit  promis 
au  Chevalier  de  Grammont  en 
partant.  Il  cherchoit  à  s'attacher 
quelque  part ,  pour  s'en  détacher 
pendant  fon  abfence  :  mais  il  ne 
crut  rien  voir  dans  la  nouvelle 
Cour  de  la  Reine  qui  méritât 
fon  attention.  Mademoifelle  Bohi- 
toTi  s'avifa  pourtant  d'en  avoir 
pour  lui.  C'étoit  une  figure  min- 
ce &  délicate  ,  à  laquelle  un 
afTez  beau  teint  &  de  eros  yeux 
Hiij 
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immobiles  donnoient  quelque  aîr' 
de  beauté  de  loin  ,  qui  s'effaçoit 
de  près.  Elle  alFedoit  d'être  lan-' 
guiflante ,  de  parler  gras ,  &  d'a- 
voir deux  ou  trois  foiblefTes  par 
jour.  La  première  fois  que  TaL^ 
bot  jeta  les  yeux  fur  elle ,  une 
de  fes  foibleiles  la  prit.  On  lui  fit 
entendre  qu'elle  s'évanouiffoit  à 
fon  intention.  Il  le  crut  ,  s'em^ 
preiïa  pour  la  fecourir  ;  &  de* 
puis  cet  accident ,  il  fe  donna  quel-^ 
ques  airs  attendris  auprès  d'elle  ,. 
plutôt  pour  lui  fauver  la  vie ,  que 
pour  lui  marquer  de  la  tendreffe. 
Ces  airs  furent  bien  reçus  ;  car 
^]\q  en  avoit  véritablement  été 
frappée  d'abord.  C'étoit  un  des 
plus  grands  hommes  d'Angleter- 
re; &  félon  les  apparences,  un  àQS. 
plus  robufies.  Cependant  ellelaif- 
foit  allez  voir  qu'elle  étoit  prête  à 
commettre  la  délicateffe  d'une 
complexion  comme  la  fienne  à 
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tout  ce  qui  pourroit  en  arriver  , 
pour  devenir  fa  femme  ;  &  peut- 
être  l'eût- elle  été  dès-lors ,  com- 
me elle  le  fut  après ,  fi  les  char- 
mes de  la  belle  Jennings  ne  sy 
fufTent  oppofés. 

Je  ne  fais  par  quel  hafard  elle 
ne  s'étoit  point  encore  offerte  à 
ÏQS  yeux.  On  lui  en  avoit  pourtant 
beaucoup  parlé.  Sa  conduite ,  fon 
efprit  5  &  fa  vivacité ,  lui  furent 
également  vantés.  Il  le  crut  fur  la 
foi  publique.  Il  trouva  quelque 
chofe  d'afTez  rare ,  de  voir  la  dif- 
crétion  &  la  vivacité  fi  bien  d'ac- 
cord à  cet  âge  ^  principalement  au 
milieu  d'une  Cour  toute  galante  : 
mais  il  trouva  tout  ce  qu'on  avoit 
dit  des  agrémens  de  fa  perfonne 
au-defTous  de  la  vérité. 

S'il  ne  fut  pas  long-tems  à  s'ap- 
percevoir  qu'il  l'aimoit ,  il  ne  tar- 
da guère  à  le  dire.  Il  n'y  avoit  riea 
à  tout  cela  qui  ne  fût  dans  la  vrai-» 
Hiv 
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femblance,  &  Mademoifelle  Jerh- 
nings  crut  y  pouvoir  ajouter 
foi  5  fans  trop  fe  flatter.  Talbot  | 
avoit  du  brillant ,  un  bel  ex-  1 
térieur  ,  beaucoup  de  noblefTe  , 
pour  ne  pas  dire  de  fafte,  dans  Ïqs:  \ 
manières,  La  faveur  du  Duc  qui 
le  diftinguoit  aifez,  relevoit  tout 
cela  :  niais  le  plus  effentiel  de  fon 
méritepour  elle5étoient  quarante- 
mille  livres  de  rentes  ,  indépen- 
damment des  bienfaits  de  fon  maî- 
tre. Toutes  ces  qualités  étoientdu 
reiTort  des  maximes  &  règles  qu'el- 
le s'étoit  propofé  de  fuivre  en 
fait  d'amans.  Ainfî ,  quoiqu'il  ne 
\\t  pas  ks  penchans  entièrement 
déclarés,  du  moins  il  eut  la  gloire 
d'en  être  mieux  reçu  que  ceux  qui 
s'étoient  préfentés  avant  lui, 

Perfonne  ne  fe  mit  en  tête  de 
traverfer  fon  bonheur  ;  &  Made- 
moifelle Jennings  ,  voyant  que  la 
Ducheffe  approuvoit  les  deifeins 
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de  Talbûty  après  s'être  bien  con« 
(ultée  5  lentit  qu'en  répoufant  fans 
répugnance,  cétoit  tout  ce  qu'elle 
pou  voit  faire  pour  fon  fervice,  & 
que  fa  raifon  lui  étoit  plus  favo- 
rable que  fon  cœur, 

Talhot^tvo^  heureux  d'une  pré- 
férence que  nul  autre  n'avoiteue, 
n'approfondit  point  fi  c'etoit  à  fon 
caur,  ou  bien  à  fa  rai(on ,  qu'il  en 
étoit  redevable ,  &  ne  fongea  qu'à 
prefTer  faccompliiïement  de  fon 
bonheur.  On  eut  juré  qu'il  y  tou- 
choit  :  mais  l'amour  ne  feroit  plus 
amour,  s'il  ne  fe  plaifoit  à  reculer 
les  félicités  ,  ou  bien  à  renverfer 
les  fortunes  de  fon  empire. 

Talboty  qui  ne  trouvoit  rien  à 
redire  à  la  perfonne  ,  à  la  conver- 
fation ,  ni  à  la  fageffe  de  Made- 
moifelle  Jennings  ,  fut  un  peu 
touché  d'une  nouvelle  connoif- 
fance  qu'elle  venoit  de  faire ,  & 
s'étant  mêlé  de  lui  donner  quel- 
Hv 
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ques  petits  avis  fur  ce'fujet ,  îî  ne 

s'en  trouva  pas  bien. 

Price,  fille  d'honneur  réformée, 
comme  nous  avons  dit ,  s'étoit 
mife  5  au  fortir  de  chez  la  Duchef- 
fe  5  fous  la  protedion  de  Madame 
de  Caflelmaïne,  Elle  avoit  Tefprit 
fort  amufant.  Sa  complailance 
convenoit  à  toutes  fortes  d'hu- 
meurs ,  &  la  fienne  avoit  un  fond 
de  gaieté  qui  réjouifToit  par-tout. 
Elle  avoit  fait  connoilTance  avec 
Jennings ,  avant  Taihot.  Comme 
elle  favoit  toutes  les  intrigues  de 
la  Cour  5  elle  les  contoit  naturel 
lement  à  Mademoifelle  Jennings  , 
&  les  fiennes  ,  tout'  aufîî  naïve-^ 
ment  que  les  autres.  Elle  en 
étoit  charmée;  car  quoiqu'elle  ne 
voulût  rien  éprouver  de  l'amour; 
qu'à  bonnes  enfeignes,  elle  n'étoit 
pas  fâchée  d'apprendre  par  ces  ré- 
cits ,  comme  tout  cela  fe  pafToit., 
Ainfi  5  ne  fe  laflant  point  de  l'ea- 
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tendre,  elle  étoit  ravie,  quand  elle 
pouvoit  la  voir. 

Tolboty  qui  s*appeçut  du  goût 
extrême  qu  elle  avoit  pour  cette 
fille ,  ne  jugea  pas  que  la  répu- 
tation qu'elle  avoit  dans  le  monde 
fût  avantageufe  à  celle  de  fa  mai- 
treffe  ,  principalement  dans  un 
commerce  intime.  C'eft  pourquoi 
le  prenant  fur  un  ton  de  tuteur  , 
plutôt  que  fur  celui  diamant ,  il 
s'ingéra  de  la  gronder  fur  la  mau- 
vaife  compagnie  qu  elle  hantoit, 
Jennings  étoit  fière  à  toute  ou- 
trance ,  quand  elle  fe  le  mettoit 
en  tête;  Se  comme  elle  aimoit 
baucoup  mieux  la  converfation 
de  Price ,  que  celle  de  Talbot  ^ 
elle  prit  la  liberté  de  lui  dire:, 
ce  qu  il  fe  mêlât  de  fes  affaires  , 
>3  &  que,  s*il  n  étoit  venu  d'Irlande 
3j  que  pour  lui  donner  Aqs  leçons 
33  fur  fa  conduite  ,  il  n  avoit  qu'à 
z:>  prendre;  k  peine  d^y  retourner»* 
Hvj 
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Il  s'offenfa  d'une  fortie  qu'on  lui 
faifoit  fi  mal-à-propos  dans  les 
termes  où  ils  en  étoient  ;  &  la 
quittant  plus  brufquement  qu  il 
ne  convenoit  aux  refpeds  d'un 
homme  bien  amoureux  ,  il  fit 
quelque  tems  le  fier  ;  mais  il  n'en 
fut  pas  bon  marchand.  II  fe  lafïa 
de  ce  perfonnage  ,  quand  il  vit 
qu'il  ne  fervoit  de  rien  ,  &  il  prit 
celui  d'amant  humilié  ,  qui  lui 
fervit  aufli  peu.  Son  repentir,  ni 
fes  foumiflions  ne  la  ramenèrent 
pas ,  &  la  petite  mutine  boudoit 
encore  ,  lorfque  Germain  revint 
à  la  Cour. 

Il  y  avoit  plus  d'un  an  qu'il 
triomphoitdes  foiblefTes  de  la  C^ 
telmaine ,  &  plus  de  deux  que  le 
Roi  s'ennuyoit  de  fes  triomphes. 
Son  oncle  s'en  étoit  apperçu  des 
premiers  ,  &  l'avoit  obligé  de 
s'abfenter  de  la  Cour  pour  quel- 
fl[ut  tems  j  {urle  point  qu'on  alloh 
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lui  envoyer  les  ordres;  car  quoi- 
que Sa  Majefté  n*eût  plus  que  de 
certains  égards  pour  Aladame  de 
Caftelmaïne ,  il  ne  trouva  pas  bon 
qu'une  PrincefTe  qu  il  avoit  hono- 
rée d'une  diftindion  publique ,  & 
qui  fe  trouvoit  encore  couchée 
fur  Tétat  de  Tes   dépenfes   pour 
d'afTez  gros  articles ,  parût  atta- 
chée au  char  du  plus  ridicule  vain- 
queur qui  fut  jamais.  Il  avoit  eu 
plufieurs  démêlés  avec  la  Belle  fur 
ce  fujet  :  mais  toujours  inutile- 
ment. Ce  fut  dans  le  dernier  de 
ces  démêles  ,  que ,  lui  confeillant 
de  faire  plutôt  des  grâces  à  Jacob 
iî/^Z/ (^)  pour  quelque  chofe,  que 
de  mettre  Ton  argent  à  Germain 
pour  rien ,  puifqu'il  lui  feroit  en- 
core plus  glorieux  de  pafTer  pour 
la  maitrefTe  du  premier, que  pour 
la  très-  humble  fervante  de  l'autre , 
la  Caflelmaint  ne  fut  pas  à  Té* 

«)Danreur  de  Corde. 
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preuve  de  cette  raillerie,  L'impé- 
tuofité  de  fon  tempérament  s'al- 
luma comme  un  éclair.  Elle  lui 
dit  :  ce  Que  c'étoit  bien  à  lui  qu4I 
3>  appartenoit  de  faire  de  tels  re- 
33  prochesàlafemmed' Angleterre 
33  qui  les  méritoit  le  moins  ;  qu  il 
33  ne  ceiTcit  de  lui  faire  de  ces  que- 
33  relies  injuftes  ,  depuis  que  la 
33  baiïefTe  de  fes  penchans  s'étoit 
3>  déclarée  ;  qu'il  ne  falloit ,  pour 
33  un  goût  comme  le  fien ,  que  des 
33  oifons  bridés. tels  que  la  Stu/art^ 
33  la  fF'els  ,  &  cette  petite  gueufe 
33  de  Comédienne  ,  qu'il  leur 
3>  avoit  depuis  quelque  tems  aiTo- 
33  ciée  33.  Des  larmes  de  fureur  fe 
mêloient  ordinairement  à  ces  ora- 
ges ;  enfuite  reprenant  le  rôle 
de  Médée,  la  fcène  fe  fermoit  en 
le  menaçant  de  m.ettre  fes  enfans 
en  capilotade  ,  &  fon  Palais  en 
feu.  Comment  faire  avec  une  Fu- 
rie déchaînée,  qui,  toute  belle 
qu  elle  fut,  relfembloit  bien  moins 
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à  Médée  qu'à  fes  dragons  ,  quand 
elle  étoit  dans  (qs  tranfports  ? 

Le  bon  Prince  aimoit  la  paix, 
&  comme  il  ne  fe  commettoit 
guère  à  ces  occafions  qu'il  ne  lui 
en  coûtât  quelque  chofe  pour  l'a- 
voir 5  il  fallut  faire  de  grands  frais 
pour  ce  dernier  accommodement. 
Comme  ils  n'en  pouvoient  con- 
venir 5  &  que  chacun  fe  plaignoit 
àQ  fon  côté  ,  le  Chevalier  de 
Grammont  ,  du  confentement 
Aqs  deux  parties  ,  fut  médiateur 
du  traité.  Les  griefs  &  les  préten- 
tions lui  furent  repréfentés  départ 
&  d'autre;  &  ce  qu'il  y  a  de  rare  , 
il  trouva  le  moyen  de  les  conten- 
ter tous  deux.  Voici  les  articles 
d'accommodement  qu'ils  accep- 
tèrent :  favoir, 

ce  Que  Madame  de  Cajlelmaïne 
35  abandonneroit  Germain  ;  que 
33  pour  preuve  de  fa  difgrâce,  elle 
»  confentiroit    qu'on    l'envoyât 
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"  faire  un  tour  à  la  campagne  ; 
35  qu'elle  ne  feroit  plus  de  railleries 
3'  au  (u]QtdQhJ^elS)  nide  vacar- 
35  mes  fur  celui  de  la  Stu/an,fàns 
»  que  le  Roi  fût  tenu  de  rien  chan- 
35  ger  en  fa  conduite  pour  elle  ; 
35  que  moyennant  ces  condefcen- 
33  dances ,  il  lui  donneroit  incef- 
33  famment  le  titre  de  DuchefTe  , 
33  avec  tous  fes  honneurs  ,  tousfes 
^5  privilèges ,  &  une  augmentation. 
33  d'appointement  pour  en  foute- 
33  nir  la  dignité.  >3 

Dès  que  cette  paix  fut  publiée , 
les  cenfeurs  (car  il  y  en  a  toujours 
fur  les  conventions  de  TEtat)  pré- 
tendirent que  le  Médiateur  du 
traité,  jouant  tous  les  jours  avec 
Madame  de  Cajîelmaine  ,  &  n'y 
perdant  jamais,  avoit  un  peu  trop 
appuyé  ce  dernier  article  en  fa 
faveur. 

Quelques  jours  après  ,  la  Cafi 
telmaine  ayant  ^  pris    le  titre  de 
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Duchefle  de  Cléveland  ^  le  petit 
Germain  avoit  pris  le  chemin 
d'une  maifon  de  campagne.  Il 
n'avoit  tenu  qu'à  lui  d'en  revenir 
au  bout  de  quinze  jours  ;  & 
le  Chevalier  de  Grammont ,  en 
ayant  obtenu  la  permiilîon  du 
Roi^l'avoit  portée  aii  bon-homm.e 
Saïnt-Alhans,  C'étoit  lui  porter 
la  vie  :  mais  il  eut  beau  l'envoyer 
à  fon  neveu ,  ce  fut  inutilement. 
Car  5  foit  qu'il  voulût  faire  dé- 
plorer fon  abfence  aux  Beautés  de 
Londres ,  &  les  faire  crier  contre 
rinjuflice  du  fiécle  &  la  tyrannie 
du  Prince,  il  refla  plus  de  (ix  mois 
à  la  campagne  ,  faifant  du  petit 
Philofophe  aux  yeux  (^^s  chaffeurs 
du  voih'nage  ,  qui  le  regardoient 
comme  un  exemple  fameux  des 
revers  de  la  fortune.  Cela  luiparut 
fi  beau ,  qu'il  y  feroit  relié  bien 
plus  long-tems ,  s'il  n'eût  entendu 
parler  de  Mademoifeîle  Jennings, 
Il  ne  fit  pas  grand  cas  de  ce  qu'on 
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lui  mandoit  de  (qs  charmes ,  per- 
fuadé  qu'il  en  avoit  bien  vu  d'au- 
tres. Il  fut  plus  touché  de  ce  qu  on 
publioit  de  fa  réCfiance  &  de  fa 
fierté  :  ce  fut  cette  fierté  qui  lui 
parut  digne  de  fa  colère;  & ,  quit- 
tant fon  exil  pour  la  fubjuguer ,  il 
arriva  dans  le  tems  que  Talbot , 
raifonnablement  amoureux,  étoit 
brouillé ,  félon  lui  fi  peu  raifonna- 
blement,  avec  Mademoifelle  /e/z- 
nings. 

Elle  avoit  entendu  parler  de 
Germain  comme  d'un  Héros  en 
amour.  La  Price  ,  en  lui  contant 
les  aventures  de  Madame  de  Clé- 
veland^  en  avoit  fouvent  fait  men- 
tion,  fans  rien  diminuer  de  la  foi- 
blefTe  dont  la  Renommée  vouloit 
que  ce  Héros  fe  portât  dans  les 
rencontres.  Cela  n'avoit  pas  em- 
pêché qu'elle  n'eût  la  dernière  eu- 
riolité  de  voir  un  homme  ,  dont 
la  perfonne  entière  ne  devoit  être 
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qu*un  trophée  mouvant  des  fa- 
veurs &  des  libertés  du  beau  Sexe» 

Germain  étoit  donc  venu  fatls- 
faire  cette  curiofité  par  fa  pré- 
fence;  &  quoiqu*on  trouvât  fon 
brillant  un  peu  brouillé  du  féjour 
de  la  campagne  ,  que  fa  tête  parût 
plus  groiïe  5  &  fes  jambes  plus  me- 
nues qu*à  l'ordinaire  ,  la  petite 
tête  de  Jennings  crut  n'avoir  ja- 
mais rien  vu  de  fi  parfait,  &  cé- 
dant à  fa  deftinée,  la  Belle  s(^n 
lailTa  coëlfer ,  encore  moins  rai- 
fonnablement  que  les  autres.  On 
s'en  apperçut  avec  quelque  éton- 
nement  ;  car  on  attendoit  quelque 
chofe  de  plus  de  la  délicateiïe  d'u- 
ne perfonns  jufqu'alors  affez  dif- 
ficile. 

Germain  ne  fut  point  furpris 
de  cette  conquête,  quoiqu'il  y  fût 
affez  fenfible  ;  car  fon  cœur  y  prit 
bien-tôt  autant  de  part  que  fa  va- 
nité. Talbot  qui  vit  avec  étonne- 
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ment  la  rapidité  de  cette  conquê- 
te, &  la  honte  de  fa  défaite  ,  en 
penfa  crever  de  dépit  &  de  jalou- 
iîe  :  mais  il  crut  qu'il  étoit  plus 
honorable  d'en  crever,  que  de  mar- 
quer inutilement  l'un  ou  l'autre; 
éc  s'étant  paré  d'une  feinte  indiffé- 
rence 5  il  le  mit  à  l'écart  pour  voir 
quelle  fin  auroit  un  entêtement, 
qui  comm.ençoit  de  cet  air. 

Cependant,  Germain pmiïbit 
tranquilement  du  plaifir  de  voir 
les  penchans  de  la  plus  jolie  & 
de  la  plus  extraordinaire  créature 
d'Angleterre,  déclarés  pour  lui. 
La  DuchefTe ,  qui  l'avoit  prife  fous 
fa  protedion,  depuis  qu'elle  avoit 
refufé  de  fe  mettre  fous  celle  du 
Duc,  fonda  les  intentions  de  Ger^ 
main  pour  elle ,  &  fut  contente 
à^s  afîurances  que  lui  donnoit  un 
homme  dont  la  probité  furpaffoit 
de  beaucoup  le  mérite  en  amour. 
Il  laifTa  donc  voir  à  toute  la  Cour 
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qu'il  vouloit  bien  Tépoufer,  quoi- 
qu'il ne  voulût  pas  la  prelTer  fur 
la  conclufion.  Tout  le  monde  fai- 
foit  compliment  à  la  belle  Jen- 
ningSy  d'ùvoir  réduit  à  cet  état  la 
terreur  des  maris ,  &  le  fléau  des 
amans.  La  Cour  étoit  dans  l'atten- 
te de  ce  miracle,  &  la  petite 
Jennings  dans  celle  d'un  établif- 
fement  heureux  &  prochain  :  mais 
il  faut  toujours  compter  avec  la 
Fortune  ,  avant  que  de  compter 
fur  la  certitude  des  félicités. 

Le  Roi  n'avoit  pas  coutume  de 
laiffer  fî  long-tems  Mylord  i?o<;^e/^ 
tertn  exil.  Celui-cis'en  ennuya,  & 
trouvant  mauvais  qu'il  l'oubliât , 
il  fut  droit  à  Londres  attendre  qu'il 
plût  à  Sa  Majeflé  de  l'y  rappeller. 
Il  s'établit  d'abord  au  milieu  de  ce 
qu'on  appelle  la  Cité ,  quartier 
des  gros  Bourgeois  &  des  riches 
Marchands  ,  où  la  politefTe  ,  à  la 
vérité ,  ne  règne  pas  tant  qu'à  la 
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Cour  :  mais  ou  les  plaifirs ,  le 
îuxe 5  5c  Tabondance  régnent  avec 
moins  d'agitation  &  plus  de  bon- 
ne toi.  Son  deflein  au  commence- 
ment 5  n'étoit  que  de  fe  faire  ini- 
tier aux  myftères  de  ces  habitans 
fortunés  ;  c'eft-à-dire  ,  en  chan- 
geant de  nom  &  d'habits  ,  d'être 
admis  à  leurs  feflins,  à  leur  com- 
merce de  plaifirs ,  &  fuivant  les 
occafions  à  ceux  de  Mefdames 
leurs  époufes.  Comme  fon  efprit 
étoit  de  la  portée  de  tous  les  ef- 
prits  qu'il  vouloit ,  il  faut  voir 
commeil  s'infinua  dans  l'épaifTeur 
de  celui  des  opuîens  Echevins ,  & 
dans  la  délicatefTe  de  cel  ui  de  leurs 
tendres  &  très-magnifiques  moi- 
tiés. Il  étoit  de  toutes  les  parties 
&  de  toutes  les  afTemblées;  &  tan- 
dis qu'il  déclamoit  avec  les  maris, 
contre  les  fautes  &  les  foiblefîès 
du  Gouvernement  ,  il  aidoit  à 
leurs  femmes  à  chanter  pouille 
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aux  vices  des  Dames  de  la  Cour, 
&  à  fe  révolter  contre  les  mai- 
trefTes  du  Roi.  II  difoit  avec  elles 
que  c'étoitpourla charge  du  pau- 
vre peuple  5  que  ce  maudit  ulage 
étoit  introduit  :  que  les  Beautés 
de  la  Cité  valoient  bien  celles  de 
l'autre  bout  de  la  Ville  ;  &  que 
cependant  un  honnête  mari  trou- 
voit  dans  leur  quartier  que  c'étoit 
bien  alTez  d'une  femme  :  enfuite  de 
quoi  5  renchériiïant  fur  tous  leurs 
murmures,  il  difoit  qu'il  ne  corn- 
prenoit  pas  que  le  feu  du  Ciel  ne 
fût  déjà  tombé  fur  Wit-Hall^  vu 
qu'on  y  fouffroit  des  garnemens 
comme  Rochejîer,  KïUegrew  ,  & 
Sidney ,  qui  foutenoient  que  tous 
les  Maris  de  Londres  étoient  co- 
cus, &  leurs  femm^es  fardées.  Cela 
Tavoit  rendu  fi  cher  &   {\  defiré 
dans  toutes  leurs  coteries ,  qu'il  fe 
lafla  de  Tempiffrerie  à^s  feflins  , 
&  de  Tempreflèraent  des  Mar- 
chands. 
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Mais,  bien  loin  de  s'approcher 
du  quartier  de  la  Cour  ,  il  s'en- 
fonça dans  les  retraites  les  plus 
reculés  de  la  Cité  :  &  ce  fut  là 
que  5  changeant  encore  d'habit  & 
de  nom  pour  un  nouveau  per- 
fonnage  ,  il  fit  fous  main  courir 
des  billets,  portant  :  ce  Qu'il  étoit 
33  arrivé  depuis  quelques  jours  un 
33  Médecin  Allemand  tarci  de  fe- 
33  crets  merveilleux  &  de  remèdes 
33  infaillibles  33.  Lesfecrets  étoient 
de  lire  dans  le  palIé ,  comme  de 
prédire  l'avenir ,  par  le  fecours  de 
l'Aftrologie.  La  vertu  des  remè- 
des conliftoit   principalement  à 
foulager  en  peu  de  tems  les  pau- 
vres filles  de  tous  les  maux  de  de 
tous  les  accidens  où  elles  pou- 
voient  être  tombées ,  foit  par  trop 
de  charité  pour  le  prochain  ,  foit 
par  trop  de  complaifance  pour 
elles-mêmes. 

Ses  premières  pratiques,   ne 
s'étendant 
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s'étendant  que  fur  le  voifinage  , 
ne  furent  pas  fort  confidérables  : 
iriais  fa  réputation  s*étant  bientôt 
répandue  jufqu'à  l'autre  bout  de 
la  Ville  ,  bien  -  tôt  arrivèrent  les 
foubrettes  de  la  Cour ,  &  les  fem- 
mes-de-chambre  de  qualité  qui  , 
fur  les  merveilles  qu'elles  pu- 
blioient  du  Médecin  Allemand  , 
furent  fuivies  de  quelques-unes 
de  leurs  Maitrefles. 

Parmi  les  ouvrages  d'efprit  peu 
férieux  ,  jamais  il  nj  en  eut  do 
fi  agréables ,  &  de  fi  remplis  de 
eu,  que  ceux  de  Mylord  Ro- 
hefier  ;  &  de  tous  fes  ouvrages  , 
e  plus  ingénieux  &  le  plus  diver- 
ilfent  eft  un  détail  de  toutes  les 
fortunes  &  des  différentes  aven- 
tures  qui  lui  pafïërent  par    les 
mains  ,  pendant  qu'il  profeffoit  la 
Médecine  &  l'Adrologie  dans  les 
Fauxbourgs  de  Londres. 

La  belle  Jennings  penfa  biea 
Xom^  IL  I 


I 
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être  placée  dans  ce  Recueil:  mais 
l'aventure  qui  la  fauva ,  n'empê  - 
chapas  qu  on  n*apprît  dans  la  fuite 
le  deiïein  qu'elle  avoit  eu  de  ren- 
dre viiite  au  difeur  de  bonne  aven* 
ture. 

Les  premières  femmes-de-cham- 
bres ,  qui l'avoient  confulté ,  né-? 
toient  autres  que  celles  des  Filles 
d'honneur.  Elles  avoient  grand 
nombre  de  queftions  à  faire ,  64 
quelques  doutes  à  propofer,  tant 
fur  leur  compte  que  fur  celui  de 
leurs  maitrefTes;  elles  eurent  beau 
fe  déguifer ,  il  en  reconnut  quel- 
ques-unes 5  comme ,  par  exemple ^ 
celle  de  la  Temple ,  de  la  Price^  & 
celle  que  làHubemyoït  depuis  peu 
chafTée.  Ces  créatures  en  étoient 
revenues  ,  les  unes  émerveillées , 
les  autres  toutes  remplies  de 
frayeur.  Celle  de  Mademoifelle 
Temple  Jura  qu'il  Tavoit  affuréc 
qu  elle  auroit  la  petite  vérole,  5fr 
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fa  MaitrefTe  Tautre  ,  dans  deux 
mois  au  plus  tard^fi  fadite  Maitrefï© 
ne  fe  donnoit  de  garde  d*un  hom- 
me habillé  en  femme.  La  fou- 
brette  de  la  Price  afïura  que,  fans 
la  connoître ,  n*ayant  fait  que  luî 
iregarder  dans  la  main  ,  il  lui  a  voit 
d'abord  dit  ,  que  ,  félon  le  cours 
des  étoiles  ,  il  falloit  qu'elle  fût 
au  fervice  de  quelque  bonne  per-» 
onne  qui   n^avoit  point  d'àutrç 
défaut  que  celui  d'aimer  le  vin  & 
es  hommes.  Chacune  enfin,  frap< 
>çe  de  quelque  chofe  de  parti- 
ulier  touchant  leurs  affaires  ,  en 
avoit  allarmé  ou  diverti  leurs  Mai- 
refles  ,  n'ayant  pas  manqué,,  fe- 
on  la  CQutume ,  d'ajouter  à  la  vé- 
rité ^  pour  tendre  la  chofe  plus 
merveilleufe. 

Priée  entretenoit  un  jour  fa 
nouvelle  amie ,  &  le  diable  tenta 
fur. le  ph^mp  fa  nouvelle  amie 
d'aller  en  perfonne  voir  ce  qu€ 
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c  étoit  que  ce  nouveau  Magicien. 

L'entreprife  étoit  des  plus  étour- 
dies :  mais  elle  Tétoit  moins  que 
la  petite  Jennings  ,  qui  croyoit 
qu'on  pouvoit  fe  moquer  àiQS  ap- 
parences ,  pourvu  qu*on  fût  in- 
nocente dans  le  fond.  Pricc  étoit 
la complaifance  même:  &  cette 
belle  réfolution  prife  ,  on  ne  fon- 
gea  plus  qu  aux  moyens  de  Texé- 
cuter. 

Jennings  étoit  très  -  difficile  a 
dcguifer,  à  caufe  de  fon  éclat 
extrême ,  &  de  quelque  chofe  de 
Singulier  dans  fon  air  &  fes  ma- 
nières. Cependant,  après  ayoiu 
bien  rêvé ,  ce  qu  elles  imagine* 
rent  de  mieux  fut  de  s'habilleï 
comme  des  filles  qui  vendent  des 
oranges  aux  Comédies  ,  &  dans 
Ifcs  promenades  publiques.  Cela 
fut  bien-tôt  fait.  La  Price  fe  tra- 

veftit  à-peu-près  de  même.  Elles 
prirent  chacune  un  paniei:  d'<^ 
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ranges  ;  &  s'étant  embarquées 
dans  un  fiacre  ,  elles  s'abandon* 
nerent  à  la  fortune  fans  autre  ef- 
corte  5  que  celle  du  caprice  &  de 
l'indifcrétion. 

La  DuchefTe  étoit  à  la  Corné- 
die  avec  fa  fœur  :  Mademoifelle 
Jennings  s'en  étoit  difpenfée  fur 
une  feirte  indifpofition.  Elle  na- 
geoit  dans  la  joie,  voyant  cet  heu» 
reuxcomrnencement  de  leur  aven- 
ture ;  car  elles  s'étoient  déguifées  , 
avoient  traverfé  le  Parc,  &  pris 
'eur  fiacre  à  la  porte  de  Wu-Hall^ 
fans  aucun  obftacîe.  Elles  s'en  fé» 
licitoient  réciproquement  ;  &  la 
P;7rf  ^ayant  bien  auguré  de  TilUie 
de  leur  entreprife  par  un  début  fi 
Fortuné ,  s'avifa  de  demander  à  fa 
:ompagne  ce  qu'elles  alloient  fai- 
'e  chez  1©  forcier  ,  &  ce  qu'elles 
ivoîent  à  lui  propofer. 

Mademoifelle  Jennings  lui  ^\t 
pe,  pour  elle,  c'étoit  la  curiofité 

liij 
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plutôt  qu'autre  chofe  qui -l'y  ffîi 
noit  ;  qu'elle  étoit  pourtant  réfc 
lue  de  lui  demander^  fans  noi 
Hier  perfonne  ,  par  quel  hafad 
un  homme  amoureux  d'une  jeun^ 
perfonne  affez  jolie,  ne  fe  prei 
foitpas  de  Tépoufer ,  puifque  cel 
devoit  être  aiTez  divertiflànt ,  ôT 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui.  La  Price 
lui  dit,  en  riant,  que,  fans  aller  au 
devin  ,  rien  n'étoit  plus  aifé  que 
d'expliquer  cette  énigme,  lui  en 
ayant  déjà  dit  quelque  chofe  dans 
le  Journal  des  adionsde  Madame 
de  Cléveland. 

A  cet  endroit  de  la  converfa- 
tlon ,  elles  fe  trouvèrent  près  de 
la  Comédie.  La  Price  ,  après  uA 
moment  de  réflexion  ,  lui  dit  ,que 
puifque  la  fortune  \qs  favorifoit^^ 
il  s'ofFroit  une  belle  aéèion  à  leu| 
courage  ,  qui  étoit  d'aller  vendr* 
leurs  oranges  jufques  dans  la  falle 
de  la  Comédie ,  à  la  barbe  de  h 
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DuchefTe  Ôc  de  toute  fa  Cour.  La 
propolition  (e  trouvant  digne  des 
lentimens  de  Tune  ,  &  de  la  viva- 
cité de  Tautre  5  elles  mirent  pied 
à  terre  ,  payèrent  leur  fiicre,  & 
fe  coulant  le  long  a'une  infinité 
de  c':'rrofres  ,  elles  gagnèrent  à 
[grande  peine  la  porte  cela  Comé- 
jdie.  SUney,  plus  beau  que  le  bei 
Adonis,  &  plus  paré  qu'à  fon  or- 
dinaire ,  y  defcendoit.  La  Price 
'aborda  témérairement ,  atmme 
il  fe  donnoit  un  coup  de  peigne  : 
mais  il  étoit  trop  occupé  de  lui- 
même  pour  fonger  à  eUe,  &  paiïà 
fans  daigner  lui  répondre.  Kille- 
grew  fut  le  fécond  qui  débarqua, 
La  belle  Jennïngs  ^  un  peu  rafîii- 
fée  de  ce  qu'elle  avoit  vu  faire  à 
l'autre  ,  s'avança  vers  lui ,  lui  pre- 
fentant  fon  panier  ,  tandis  que  la 
Price ,  plus  faite  au  langage  ,  lui 
difoit  d'acheter  (qs  belles  oranges. 
Ci  Pas  pour  le  préfent ,  dit-il ,  en 
I  iv 
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33  les  regardant  avec  attention 
»5  mais  fi  tu  veux  demain  au  m; 
33  tin  m'amener  cette  petite  fille , 
33  cela  te  vaudra  toutes  les  oranges 
93  des  boutiques  33.  Et  tandis  qu'il 
tenoit  ce  difcours  à  Tune ,  il  te- 
noit  la  main  fous  le  menton  à 
l'autre  ,  en  vifitant  quelque  peu 
fa  gorge.  Ces  familiarités  faifant 
oublier  à  la  petite  Jennings  le 
perfonnage  qu'elle  repréfentoit 
après  Tavoir  repouffé  le  plus  ru- 
dement qu  elle  put ,  elle  lui  dit 
avec  indignation ,  qu'il  étoit  bien 
înfolent  d'ôfer....  «Ha ,  ha!  dit-il, 
33  voici  5  ma  foi ,  quieft  nouveau! 
33  une  petite  P .. .  qui,  pour  faire 
»  valoir  fa  marchandife/ait  la  pré- 
>3  cieufe,  &  prétend  avoir  des  (en- 
33  tîmens  33  ! 

Price  vit  bien  qu'elle  ne  feroît 
rien  qui  vaille  dans  un  lieu  fi  dan- 
gereux ;  &  l'ayant  prife  fous  le 
bras  ,  elle  l'emmena  toute  émue 
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encore  de  Tinfulte  qu'on  venoit 
de  faire  à  fa  fierté. 

Mademoifelle  Jennïngs  ne  vou- 
lant plus  vendre  des  oranges  à  ce 
iprix  5  fut  tentée  de  s'en  retourner 
fans  mettre  fin  à  l'autre  aventure  : 
mais  F  lice  lui  mettant  devant  \q% 
yeux  la  honte  de  tant  de  foibleiîe, 
après  tant  de  valeur ,  elle  con- 
fentit  à  voir  promptement  l'Aftro- 
logue ,  afin  d'être  de  retour  avant 
la  fin  de  la  Comédie. 

Elles  avoient  un  billet  d'adref- 
fe  ;  mais  il  n'en  fut  pas  befoin  ;  le 
cocher  qu'elles  venoient  de  pren- 
dre leur  dit,  qu'il  favoit  bien  ce 
qu'elles  cherchoient ,  &  qu'il  en 
avoit  déjà  mené  plus  de  cent  chez 
le  Médecin  d'AUems^gne.  Elles 
n'en  ctoient  plus  qu'à  la  moitié 
d*tine  rue  ,  lorfque  la  fortune  s'a- 
vifa  de  leur  tourner  le  dos. 

Broncard2iV oit  dîné  par  hafard 
chez  un  Marchand  de  ces  quar- 

Iv 
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tiers  5  &  iuftement  comme  il  erî' 
fortoit ,  elles   firent  arrêter  leu 
fiacre.  C'étoit  vis    à  -  vis  de  lui 
Deux  vendeufes  d'oranges  en  car 
roiïè  5  dont  Tune  paroifToit  avoî 
un  fort  joli  vifage,  lui  donnèrent' 
de  l'attention.  Il  étoit  volontiers 
curieux  de  ces  fortes  d'objets. 

C'étoit  l'homme  de  la  Cour, 
qui  avoit  le  moins  d'eftime  pour 
le  beau  fexe  ,  &  avoit  le  moins 
de  miféricorde  pour  fa  réputa- 
tion. Il  n'étoit  point  jeune,  fa  fi- 
gure étoit  défagréable;  ceperidant 
avec  beaucoup  d'efprit ,  il  avoit 
un  penchant  infini  pour  les  fem- 
mes. Il  fe  rendoit  juftice  fur  font' 
mérite  ,  &  perfuadé  qu'il  ne  pou- 
voit  réufîîr  qu'auprès  de  celles  qui 
voudroient  de  fon  argent,  il  étoit 
en  guerre  avec  toutes  les  autres. 
Il  avoit  à  quatre  ou  cinq  -  mille 
de  Londres  une  petite  maifon  de 
campagne ,  toujours  meublée  dç 
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I  quelques  grifettes.  Du  refle,  fort 
i  homme  de  bien  ,  &  le  premier 
joueur  d'échets  du  Royaume. 

Price ,  allarmée   de  Tattention 
dont  les   examinoit  Tennemi  le 
plus  dangereux  qu'elles.  pulTent 
rencontrer,  détourna  la  tête  ,  dit 
à  fa  compagne  d'en  faire  autant , 
ôc  au  fiacre  d'avancer.  Brancard 
lesfuività  pied,  fans  qu'elles  s'en 
fuflent  apperçues ,  &  le  carrolîe 
étant  arrêté  vingt  ou  trente  pas 
plus  loin  5  elles  en  fortirent.  Il 
venoit  derrière  ,  &  fît  d'elles  le 
jugement  qu'auroit  fait  un  hom- 
me moins  téméraire  dans  fes  pré- 
jugés. Il  ne  douta  pas  que  Made- 
moifelle  Jennings  ne  fût  une  jeu- 
ne créature  qui  cherchoit fortune, 
&  que  Frice  ne  fût  fa  femme  d'af- 
faire. Il  avoit  été  furpris  de  les 
voir  beaucoup  mieux  chaulTées 
qu  il  n'appartenoit  à  leur  état ,  & 
que  la  petite  orangere  ,  en  fortant 

Ivj 
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d'un  carrofTe  fort  haut ,  eût  mon- 
tré la  plus  jolie  jambe  qu'on  pût 
voir  :  mais  comme  cela  ne  gâtoit 
rien  pour  fes  defTeins,  il  réfolut 
de  l'acquérir  à  quelque  prix  que 
ce  fût  pour  la  mettre  dans  fon 
Serrail. 

Il  les  aborda  comme  elles  don- 
noient  leurs  paniers  en  garde  au 
cocher,  avec  ordre  de  les  atten- 
dre juflement  dans  cet  endroit* 
Broncard  fe  mit  d'abord  entre 
elles  ;  &  dès  qu'elles  le  virent  , 
elles  en  furent  tout  éperdues  : 
mais  fans  faire  attention  à  leur 
furprife  ,  tirant  Price  à  l'écart 
d'une  main  ,  en  tirant  fa  bourfe 
de  l'autre ,  il  entroit  en  matière , 
quand  il  vit  qu'elle  tournoit  le 
vifage  de  l'autre  côté  fans  lui  ré-  . 
pondre  ni  le  regarder.  Comme 
cette  adion  ne  lui  parut  pas  na- 
turelle ^  il  la  regarda  fous  le  nez, 
malgré  qu'elle  en  eût.  Il  en  fit 
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autant  à  Tautre  ;  Se  les  ayant  d'a- 
bord reconnues  l'une  &  Tautre,  il 
n'eut  garde  d'en  faire  femblant. 

Le  vieux  renard  fe  pofTédoit  â 
merveille  dans  ces  occafions  ;  & 
les  ayant  un  peu  tourmentées 
pour  leur  ôter  tout  foupçon ,  il  les 
quitta  ,  difant  à  Price  :  «  Qu'elle 
5>  étoit  bien  fotte  de  refufer  fes 
3>  offres  5  &  que  la  petite  créature 
33  ne  gagneroit  peut-être  pas  d'un 
33  an  ce  qu'il  ne  tenoit  qu'à  elle 
33  de  gagner  dans  un  jour;  que 
33  les  tems  étoient  bien  changés  , 
33  depuis  que  les  Filles  d'honneur 
33  de  la  Reine  &  de  la  Duchefïe 
33  couroient  fur  le  marché  des  pau-< 
33  vres  aventurières  de  la  Villc's. 
Il  regagna  fon  carroiTe,  en  difant 
cela,  tandis  qu'elles  fe  cachoienC 
le  nez ,  en  louant  Dieu  de  bon 
cœur  de  ce  qu'il  leur  avoit  fait  la 
grâce  de  fortir  de  ce  danger ,  fansç 
«tre  découvertes. 
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Broncard^àiQ  foncôté,  qui  n*eûti 
pas  pn3  mille  belles  guinées  de' 
cette  rencontre  ,  louoit  le  Sei- 
gneur de  ce  qu'elles  n'étoient  pas 
^fTez  allarmées  pour  rompre  leur 
defTein  ;  car  il  ne  doutoit  pas  que 
Mademoifelle  Prke  ne  menât  la 
^QÛtQjenn'mgs  en  bonne  fortune. 
Il  avoit  d'abord  compris  qu'il 
n'auroit  pas  profité  d'une  décou- 
verte 5  qui  ne  leur  auroit  d'abord 
donné  que  de  la  confufion. 

C'eft  pourquoi ,  bien  que  Ger* 
main  fût  le  meilleur  de  fes  amis  ^ 
il  fentoit  une  joie  fecrette  de  n'a-^ 
voir  pas  empêché  qu'il  ne  fût  cocu 
devant  que  d'être  marié.  Lacraint< 
qu'il  eut  de  le  fauver  de  cett< 
aventure,  fît  qu'il  s'éloigna  d'elles 
avec  les  précautions  qu'on  vient 
de  dire. 

Pendant  qu  elles  avoient  efTuy é 
ces  allarmes  ,  leur  cocher  s'étoit 
pris  de  paroles  avec  certains  gah 
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pîns  de  la  rue ,  alTemblés  autour 
du  carrofTe  pour  en  efcamoter  les 
oranges.  Des  paroles  on  vint  aux 
coups.  Elles  virent  le  commen- 
cement du  combat,  lorfqu'après 
av">ir  abandonné  le  projet  de  voir 
le  difeurde  bonne  aventure,  elles 
étoient  revenues  pour  fe  mettre 
en  carrolFe.  Leur  cocher  avoit  de 
rhonneur ,  &:  ce  fut  avec  grande 
peine  qu'elles  obtinrent  de  lui  de 
livrer  leurs  oranges  à  la  populace 
pour  fe  tirer  d'affaire.  S'étantdonc 
rembarquées  après  mille  frayeurs, 
&  après  avoir  entendu  quelques 
paroles  libres  qui  s'étoient  diftinc- 
iement  prononcées  pendant  le 
combat  ,  les  belles  regagnèrent 
le  Palais  Saint  -  James  ,  faifant 
vœu  de  ne  plus  aller  chez  les 
Devins  au  travers  des  frayeurs  & 
allarmes  qu  elles  venoient  d'ef-^ 
fuyer. 
,    Brancard  ,  qui ,  félon  le  ^o^ 
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d'eftime  qu'il  avoit  pour  la  fageflè 
du  beau  fexe  ,  auroit  mis  fa  main 
au  feu  que  la  belle  Jennings  n'é- 
toit  pas  revenue  de  cette  expédi- 
tion ,  comme  elle  y  étoit  allée ,  ne 
lailTa  pas  d'en  garder  religieufe- 
mentle  fecret,  parce  qu'il  vouloit 
abfolument  que  le  bienheureux 
Germain  épousât  une  petite  cou- 
reufe  de  bonne  fortunes ,  qui  fe 
donnoit  pour  le  modèle  de  la  fa- 
geffe,  afin  qu'il  pût ,  àts  le  lende- 
main de  fon  mariage  ,  lui  faire 
compliment  fur  la  créature  qu'il 
avoit  époufée.  Mais  il  ne  plut  pas 
au  Ciel  de  lui  donner  ce  pîaifir  , 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 
Mademoifelle  d'Hamilcon  étoit 
ù  la  campagne  chez  une  de  fes 
parentes ,  comme  on  a  dit.  Le 
Chevalier  de  Grammont  avoit 
beaucoup  fouffert  pendant  cette 
petite  abfence ,  parcequ'il  ne  lui 
fiit  pas  permis  d'y  faire  une  vifite^ 
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fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
être.  Le  jeu  ,  toujours  favorable 
pour  lui ,  n*étoit  pas  d*un  petit 
fecours  dans  Textrémité  de  fon 
impatience, 

Mademoifelle  d'flamikon  re^ 
vint  enfin.  Madame  Whïttnell 
voulut  la  ramener  par  politefTe  , 
en  apparence.  La  cérémonie  par- 
tout employée  jufqu'à  outrance  , 
efi:  le  cheval  de  bataille  de  la  No- 
bleffe  campagnarde.  Cette  civilité 
n*étoit  pourtant  que  le  prétexte 
dont  on  fe  fervoit  pour  faire  con- 
fentir  un  mari  quelque  peu  bifar* 
re,  au  voyage  de  Madame  fa  fem- 
me. Peut-être  fe  fut -il  donné  lui- 
même  rhonneur  de  c</nduire  Ma- 
demoifc'le  à'Hain'd.Gji  jufques  à 
Londres ,  s'il  n*eiu  été  occupé  de 
certaines  rem:;rquej  fur  l'Hiftoire 
Eccléfiaftique  5  auxquelles  il  tra- 
vailloit  depuis  long  -  tems.  On 
n'eut  garde  de  le  détourner  d* 
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ce  travail.  Madame  fp^hïtmellïiy 

auroit  pas  trouvé  fon  compte. 

Cette  Dame  étoit  ce  qu'on  ap- 
pelle proprement  une  beauté  toute 
Angloife;  paitrie  de  lys  &  de  ro- 
fes  5  de  neige  &  de  lait  ,  quant 
aux  couleurs  ;  faite  de  cire  ,  à  l'é- 
gard des  bras  &  à^s  mains ,  de 
la  gorge  &  des  pieds ,  mais  tout 
cela  fans  âme  &  fans  air.  Son  vi- 
fage étoit  des  plus  mignons:  mais 
c'étoit  toujours  le  même  vifage  : 
on  eût  dit  qu'elle  le  tiroit  le  ma- 
tin d'un  étui ,  pour  l'y  remettre 
en  fe  couchant ,  fans  s'en  être  fer- 
vie  durant  la  journée.Que  voulez- 
vous!  la  Nature  en  avoit  fait  une 
poupée  dès  fon  enfance  :  &  pou- 
pée jufqu'à  la  mort  reftala  blanche 
fp^kitmelL  Son  mari ,  Monfieur 
de  JVhïitnell  ^  avoit  étudié  pour 
être  d'Eglife  :  mais  fon  frère  aîné 
s'étant  îaifTé  mourir ,  dans  le  tems 
que  celui-ci  finiflbit  fes  études , 
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au-lieu  de  prendre  les  Ordres ,  il 
prit  le  chemin  d'Angleterre ,  3c 
Mademoifelle  Beddingfield  dont 
nous  parlons,  pourfemme. 

Il  n'étoit  pas  mal  fait;  il  avolt 
un  air  rpéculatif&:  férieux,  fort 
propre  à  donner  des  vapeurs.  Du 
refte^elle  pouvoit  fe  vanter  d'a- 
voir un  des  grands  Théologiens 
du  Royaume  pour  époux.  Il  étoit 
tous  les  jours  coîlé  fur  les  Livres, 
fe  couchoit  de  bonne  heure  pour 
fe  lever  matin.  Sa  femme  le  trou- 
voit  ronflant  quand  elle  fe  Riet- 
toit  au  lit  ;  &  quand  il  la  quittoit 
il  la  laiiïbit  profondément  endor- 
mie. Sa  converfation  eût  été  vive 
pendant   le   repas  ,   fi    Madame 
Whiunell  eût  pofTédé  comme  lui 
le  Dcdeur  Angélique,  ou  qu'elle 
eût  aimé  la  difpute:  mais  n'étant 
curieufe  ni  de  l'un  ,  ni  de  l'autre  , 
le  filence  regnoit  à  leur  table  , 
comme  à  celle  d'uii  réfedoire. 
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Elle  avoit  fouvent  témoigné 
Textrême  defir  qu'elle  avoit  de 
voir  la  Ville  de  Londres  :  mais 
quoiqu'ils  en  fufTent  à  la  plus  pe- 
tite journée  du  monde,  jamais  elle 
n' avoit  pu  fatisfaire  cette  envie  ;  & 
ce  n'étoit  donc  pas  fans  raifon  , 
qu'elle  s'cnnuyoit  de  la  vie  qu'on 
lui  faifoit  mener  à  Pékam.  L'oifi- 
veté  d'un  fi  trifte  lieu  par  fa  fitua- 
tion  lui  parut  infupportable  ;  & 
comme  elle  avoit  la  folie  de  croi- 
re 5  comme  beaucoup  d'autres 
femmes  ,  que  la  ftérilité  leur  efl: 
une  efpece  de  reproche,  elle  étoit 
affez  fcandalifée  de  voir  qu'on 
l'en  pouvoit  foupçonner  ;  car  elle 
étoit  perfuadée  que,  quoique  le 
Ciel  lui  refusât  àts  enfans ,  elle 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  en 
avoir ,  fi  c'étoit  la  volonté  du  Sei- 
gneur. Cela  l'avoit  portée  à  faire 
quelques  réflexions  ,  &  quelques 
raifonnemens  fur  ces  liéflexions , 
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comme  par  exemple  ,  que,  puif-* 
que  fon  époux  aimoit  mieux  va^ 
quer  à  fes  études  qu'aux  devoir* 
du  ménage  ,  feuilleter  de  vieux 
Livres  que  de  jeunes  appas ,  ôc 
fonger  à  fes  amufemens  plutôt  qu  a 
ceux  de  fa  femme,  il  lui  feroit 
permis  d'écouter  quelque  amanfi 
néceffiteux ,  par  charité  récipro- 
que ,  fauf  à  faire  les  chofes  à  telle 
fin  que  de  raifon  ,  &  diriger  fes 
intentions  de  manière  que  le  ma- 
lin efprit  n'eût  que  faire  dans  cette 
affaire.  Monfieur^AzVz^/ztf//,  par- 
tifan  zélé  de  la  dodrine  des  Ca- 
fuiftes ,  n'eût  peut  -  être  pas  ap- 
prouvé ces  décifions ,  mais  il  ne 
fut  pas  confulté. 

Le  malheur  étoit ,  que  dans  le 
folitaire  Pékam  ,  non  plus  que 
dans  fes  ftériles  environs ,  rien  ne 
s'oiftoit  pour  fes  deffeins,  nipouif 
les  fecours  de  la  pauvre  Whitt-^ 
.  mlU  Elle  y  féciiQit  fur  pied  ^  &  cq 
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fut  de  peur  d*y  mourir  de  foli- 
tude  ou  d'inanition  ,  qu'elle  eut 
recours  à  la  pitié  de  Mademoifelle 
ifà'Hamiàon.  ^ 

y  Elles  avoient faitconnoiflanceà 
Paris ,  où  Whittnell  l'avoir  menée 
fix  mois  après  fon  mariage  5  pour 
acheter  des  Livres.  Mademoilelle 
d'Hamilton^  quil'avoit  fort  plain- 
te dès  -  lors ,  voulut  bien  pafTer 
quelque  tems  à  la  campagne  avec 
elle  ,  dans  refpérance  de  la  tirer 
de  captivité  par  cette  vifite  ;  &  le 
projet  avoit  réufli. 

Le  Chevalier  de  Grammont  i 
averti  du  jour  qu'elles  dévoient 
arriver ,  porté  fur  les  ailes  de  l'a- 
niour  &  de  l'impatience  ,  avoit 
obtenu  de  Georges  Hamilton  à' dl- 
îer  avec  lui  les  recevoir  à  quel- 
ques milles  de  Londres.  L'équi- 
page où  ils  fe  mirent  pour  cette 
galante  cérémonie,  étoit  digne  de 
ÙL  magnificence.  On  peut  croire 
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auffi  que,  dans  une  telle  occafion^ 
fa  perfonne  n'étoit  pas  négligée» 
Cependant  malgré  fon  impatien- 
ce ,  il  ne  lailTa  pas  de  modérer 
l'ardeur  du  cocher ,  de  peur  d'ac- 
cident ;  la  prudence  lui  paroiiTant 
préférable  aux  emprefTemens  fur 
la  route.  Les  Dames  parurent  en- 
fin ,  &  Mademoifelle  d*Hamiltort 
lui  paroiiïànt  dix  ou  douze  fois 
plus  belle  qu'elle  n'étoit  au  partir 
de  Londres ,  il  eût  donné  la  vie 
pour  un  accueil  comme  celui 
qu'elle  fit  à  fon  frère. 

Madame  Whïttnell  en  fut  pour 
fa  part  dans  les  louanges  qui  fe 
prodiguèrent,  à  cette  entrevue, à 
fa  beauté,  dont  fa  beauté  fut  boa 
gré  à  ceux  qui  lui  faifoient  cet 
honneur  ;  &  comme  Hamilton  la 
regardoit  avec  une  attention  qui 
paroilfoit  affez  tendre ,  elle  regar- 
doit Hamilton  comme  un  homme 
affez   propre  aux  petits  projetai 
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dont  elle  étoit  convenue  avec 
confcience. 

Dès  qu'elle  fut  à  Londres , 
tête  penfa  lui  tourner  de  conteni 
tement  &  de  félicité.  Tout  lui  pa-< 
roifToit  enchantement  dans  cette 
fuperbe  Ville,  elle  qui,  de  celle  de 
Paris ,  n'avoit  jamais  vu  que  la- 
rue  Saint  -  Jacques  Si  quelques 
boutiques  de  Libraires.  Elle  lo- 
geoit  chez  Mademoifelle  d*Ha-- 
fnilton.  Elle  fut  préfentée  ,  vue  ^ 
&  approuvée  dans  toutes  les 
Cours. 

Le  Chevalier  de  Grammont , 
înépuifable  en  fêtes  &  galante- 
ries 5  fe  fervant  du  prétexte  de 
cette  belle  étrangère,  pour  étaler 
fa  magnificence ,  ce  n'étoient  que 
bals ,  concert ,  comédies ,  prome- 
nades par  terre ,  promenades  par 
eau,collationsfuperbes  partout;  la 
Whitmellétdix.  d'une  merveilleufe 
feniibilité  poujc  des  plaifirs ,  dont 

la 
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la  plupart  étoient  nouveaux  pour 
elle.  II  n*y  avoit  que  la  Comédie 
qui  Tennuyoit  un  peu ,  quand  c'é- 
toient  des  pièces  férieufes.  Elle 
convenoit  pourtant  que  le  fpeda- 
cle  étoit  bien  touchant  5  quand  on 
tuoit  bien  du  monde  fur  le  Théâ- 
tre ,  &  trouvoit  que  les  Comé- 
diens étoient  de  grands  drôles  bien 
faits  3  qu  il  valoit  mieux  voir  en 
vie. 

Hamilton  en  étoît  raifonnable- 
ment  bien  traité ,  s'il  y  avoit  de  la 
raifon  à  un  homme  amoureux  , 
qui  demande  toujours  quelque 
chofe.  Il  faifoit  fon  poflible  pouc 
qu'elle  fe  déterminât  fur  Texécu- 
tien  des  projets  qu  elle  avoit  faits 
à  Pékam,  Madame  Whïttnell  le 
trouvoit  fort  à  fon  gré.  C'eft  ce- 
lui qu'on  a  vu  fervir  en  France 
avec  quelque  diftindion.  Il  étoit 
agréable  &  bienfait.  Toutes  les 
commodités  imaginables  confpl- 

ToîTlQ  IL  K 
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roientà  rétabliffement  d*un  com- 
merce, dont  les  commencemens 
avoientété  trop  vifs,  pour  le  voir 
languir  avant  la  fin  :  mais  à  mefure 
qu'on  la  prefToit  fur  la  conclufion, 
le  courage  lui  manquoit  ;  &  des 
reftes  importuns  de  quelques  fcru- 
pules  qu*elle  n'avoit  pas  bien  exa- 
minés ,  la  tenoient  en  fufpens.  Il 
eft  à  croire  qu'un  peu  de  perfévé- 
rance  les  auroit  vaincus.  Cepen^- 
dantles  chofes  en  demeurerent-lî 
pour  cette  fois.  Hamilton ,  ne  pouf 
vant  comprendre  ce  qui  la  rete- 
noit ,  puifque  les  premiers  &  les 
plus  grands  frais  de  l'engagement 
lui  paroiffoient  faits  à  Tégard  duî 
Public ,  s'avifa  de  l'abandonner  à 
fes îrréfolutions,  au- lieu  delà  re- 
drelTcr  par  de  nouveaux  empref- 
femens.  Il  n'étoit  pas  naturel  de 
s'arrêter  en  fi  bon  chemin  pour  de 
tels  obflacles  :  mais  il  s'étoit  déjà 
laiffé  coëfFer  de  chimères  &  de  vi- 
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fions  qui  le  refroidirent  mal-à- 
popos  ,  pour  s'égarer  inutilement 
dans  une  autre  pourfuite. 

Je  ne  fais  fi  la  petite  Whittnell 
s'en  donna  le  tort ,  mais  elle  en 
fut  extrêmement  mortifiée.  Bien- 
tôt après  il  fallut  retourner  à  fes 
choux  &  à  {t%  didons  de  Pékam^ 
Elle  s*en  penfa  dél'efpérer.  Ce  fé- 
jour  lui  paroilToit  mille  fois  plus 
effroyable,  depuis  qu'elle  eut  tâté 
de  Londres.  Cependant  comme  la 
!  Reine  devoit  partir  dans  un  mois 
pour  les  eaux  de  Tunnehrige  y  il 
I  fallut  céder  à  la  néceffité  de  re-« 
voir  lePhilofophe^to^/ze//:  mais 
Ice  ne  fut  qu*après  avoir  fait  pro- 
ilftettre  à  Mademoifelle  d^Hamil- 
toji,  qu'elle  ne  prendroit  point 
d'autre  maifon  que  la  fienne,  qui 
létoit  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
\  Tunnebrige  y  tdint  que  la  Cour  y 
i  feroit. 

On  lui  promît  qu'on  ne  l'aba»  f 
;  Kij 
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donneroit  pas  dans  fa  folltude  , 
&  fur-tout  qu  on  y  mèneroit  cette 
fois  le  Chevalier  de  Gran:imont, 
dont  riiumeur  &  la  converfatioii 
la  charmoient  ;  &  le  <_  hevalier  de 
Grammont,  fujet  en  tout  tems  à 
rompre  en  vifiere  fur  les  affaires 
du  cœur  ,  lui  promit  d'y  menet 
G^orges^dc  la  fit  rougir  jufqu  aux  j 
yeux. 

;    La  Cour  partît  un  mois  après  J 
pour  en  palier  près  de  deux  danj 
le  lieu  de  l'Europe  le  plus  fimph 
Ôt  le  plus  ruftique  ,  mais  le  plus 
agréable  &  le  plus  divertiffant. 

Tunnebrige  eft  à  la  même  dif-r- 
tance  de  Londres ,  que  Fontaine-^ 
bleau  Tefl:  de  Paris.  Ce  qu  il  y  ^ 
de  beau  &  de  galant  dans  Tun  6$ 
dans  l'autre  Sexe  s'y  raffemble  au^ 
tems  des  eaux.  La  compagnie  ^• 
toujours  nombreufe^y  eft  toujours 
choifie  :  comme  ceux  qui  ne  cher-f 
chent  qu'à  fe  divertir,  l^emport«nt 
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toujours  fur  le  nombre  de  ceux 
qui  n'y  vont  que  par  nécellité , 
tout  y  refpire  les  plaifir^  &  la 
joie,  La  contrainte  en  eft  bannie; 
Ja  familiarité  établie  dès  la  pre- 
mière connoilTance  ;  &  la  vie 
qu'on  y  mène  eft  délici^ùfe. 

On  a  pour  logement  de  petites 
habitations  propres^' commodes, 
Réparées  les  unes  des  autres  ,  & 
répandues  par  tout  à  une  demi- 
lieue  des  eaux.  On  s'aifemble  le 
matin  à  l'endroit  où  font  les  fon- 
taines. C'eft  une  grande  allée  d'ar- 
bres touffus  5  fous  îefquels  on  fe 
promène  en  prenant  les  eaux. 
D'un  côté  de  cette  allée  règne  une 
longue  fuite  de  boutiques,  garnies 
de  toutes  (ones  de  bijoux^  de  den- 
telles ,  de  bas  &  de  gants ,  où  Ton 
va  jouer  comme  on  fait  à  la  Foi- 
re. De  fautre  côté  de  l'allée  fe 
tient  le  marché  ;  &c  comme  cha^ 
€un  y  va  choifir  &  marchander 
K  iij 
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fes  provifions ,  on  n  y  voit  poîiït 
d'étalage  qui  foit  dégoiitant.  Ce 
font  de  petites  Vilîageoifes  blon-^ 
des  5  fraîches ,  avec  du  linge  bien 
blanc  3  de  petits  chapeaux  de  pail- 
le 5  &  proprement  chauffées ,  qui 
vendent  du  gibier,  des  légumes^ 
des  fleurs  &  du  fruit.  On  y  fait 
auffi  fi  bonne  chère  qu*on  veut. 
On  y  joue  gros  jeu,  &  les  ten- 
dres commerces  y  vont  leur  train. 
Dès  que  le  foir  arrive  ,  chacun 
quitte  Ton  petit  palais  pour  s'af- 
fembler  au  Boulingrin.  Ceft-là  , 
qu*en  plein  air ,  on  danfe ,  fi  Ton 
veut,  fur  un  gazon  plus  doux  & 
plus  uni  que  les  plus  beaux  tapis 
du  monde. 

Mylord  Monfery  avoit  â  deux 
ou  trois  petits  milles  de  Tunne^ 
hrïge ,  une  belle  maifon  appelée 
SummerhilL  Mademoifelle  ^Ha-- 
mïlton  5  après  avoir  paffé  huit  ou 
dix  jours  à  Pékatn ,  ne  put  fe  dif- 
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penfer  d'y  venir  demeurer  pen- 
dant le  refte  du  voyage.  Elle  ob- 
tint du  Seigneur  W^kïttmll  ^  que 
madame  fa  femme  y  vînt  auHi  ; 
&  quittant  le  tride  Pékam  & 
fon  ennuyeux  Seigneur  ,  cette 
petite  Cour  fut  s'établir  à  Sum- 
merhïlL 

EH  es  étoient  tous  les  jours  à  la 
Cour  ,  ou  la  Cour  chez  elles.  La 
Reine  fe  furpafToit  dans  le  foia 
de  faire  naître  ou  de  foutenir  les 
divertiÏÏemens.  Elle  affeda  de  re- 
doubler Taifance  naturelle  de 
Tunnehrige  ^  au-îieu  d'en  altérer 
la  liberté  par  les  égards  &  les  ref- 
peds  qu*exigeoit  fa  préfence.  Elle 
iiéfendit  abfolument  l'un  &  l'au- 
tre :  &  renfermant  au  fond  de  fon 
cœur  les  chagrins  qu'elle  ne  pou- 
voit  vaincre ,  la  Stu/an  menoit 
€n  triomphe  la  tendrelTedu  Roi, 
fans  qu'elle  lui  en  fit  mauvaife 
fîiine, 

Riv 
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Jamais  Tamour  n*avoit  vu  fori; 
Empire  fi  florifTant  que  dans  ce 
féjour.  Ceux  qui  s'étoient  trouvés 
atteints  ,  avant  que  d'y  venir ,  y 
fentoient  augmenter  leurs  feux  ; 
&  ceux  qui  fembloient  les  moins 
faits  pour  aimer,  y  perdoient leur 
férocité  5  pour  faire  un  nouveau 
perfonnage.  Nous  n^en  citerons 
d'exemple ,  que  celui  du  Prince 
Rohert, 

Il  étoit  brave  &  vaillant  jufqu'à 
îa  témérité.  Son  efprit  étoit  fujet 
à  quelques  travers,  dont  il  eût  été 
bien  fâché  de  fe  corriger.  Il  avoit 
îe  génie  fécond  en  expériences  de 
Mathématiques  ,  &  quelques  ta- 
îens  pour  la  Chymie.  Poli  jufques 
à  Texcès ,  quand  Toccafion  ne  le 
demandoit  pas  ;  fier  ,  &  même 
brutal  5  quand  il  étoit  quefUon 
de  s'humanifer  ;  il  étoit  grand, 
&  n'avoit  que  trop  mauvais  air, 
Sonvifage  étoit  fec  &  dur,  lor$ 
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jm^me  qu'il  vouloit  le  radoucir  : 
mais  dans  fes  mauvaifes  humeurs, 
c'etoit  une  vraie  phyfionomie  de 
réprouvé. 

La  Reine  ayant  fait  venir  les 
Oomédiens  pour  ne  laifTer  aucun 
'vuide  dans  les  plaifirs.,  ou  peut^ 
-être  pour  rendre  â  Mademoifelle 
Stu/artyipRYld.  préfence  de  Made- 
moifelle Gou'm y  une  partie  à^s 
.inquiétudes  que  lui  caufoit  la 
-fierme  ;  le  Princeiîoi^er^trouva  des 
charmes  dans lafigure  d'une  petite 
-Comédienne  5  appellée  Fives,  qui 
mirent  à  la  raifon  tout  ce  que  les 
-penchans  naturels  a-voient  de  plus 
iauvage.  Adieu  les  alembics,  les 
.creufets.,  les  fourneaux,  &  le  noir 
-attirail  de  hfoufflerie  :  adieu  tous 
.4*es.iTiftrumens  de  Mathématiques, 
•&  fes  fpéculations.  Il  ne  fut  plus 
:tqùeftion  chez  lui  que  de  poudre 
4c  d'eflence.  L'impertinente  vou- 
lut :ej:re  attaquée  dans  les  formesj 
K  Y 
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& ,  réfîftant  fièrement  à  Targenî 
pour  vendre  fes  faveurs  plus  chè- 
rement dans  la  fuite ,  elle  faifoit 
faire  un  perfonnage  fi  neuf  à  ce 
pauvre  Prince ,  qu*il  ne  paroilToit 
pas  vraifemblable.  Le  Roi  fut 
charmé  de  cet  événement.  On  en 
fit  de  grandes  réjouifTances  à  Turi- 
nebrige  :  mais  perfonne  ne  fut  af- 
fez  hardi  pour  en  faire  des  plai- 
fanteries.  On  ne  fe  contraignoit 
pas  même  ixit  !«  ridicule  des  au- 
tres.  .     ^''-^"•'    ■  ;i-  -    . 

On  danfoit  tous  les  jours  chez 
la  Reine ,  parce  que  les  Médecins 
le  trouvoient  bon ,  &  que  per- 
fonne ne  le  trouvoit  mauvais. 
Ceux  qui  s'en  foucioient  le  moins, 
aimoient  encore  mieux  cet  exer- 
cice, pour  diriger  les  eaux,  que  de 
fe  promener.  Mylord  Mon/ery  fe 
croyoit  en  sûreté  fur  toutes  les 
démangeaifons  de  fa  femme  pour 
Ja  danfe  ;  car ,  quoiqu'il  en  fiât  aA 
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fez  honteux  ,  la  PrincelTe  de  Ba- 
hjlone  était ,   par  la    grâce  de 
Dieu  5  groile  de  fîx  ou  fept  mois  ; 
&  pour  comble  de  malheur  pour 
elle  ,  fon  enfant  s'étoit  mis  tout 
d*un  côté;  fi  bien  qu'on  ne  favoit 
plus  ce  que  c*étoit  que  fa  figure. 
La  défolée  Monfery  voyoit  donc 
partir  tous  les  matins  Mademoi- 
felle    à'Hamihon  ,  &    Madame 
Whïttmll  5  tantôt  à  cheval ,  tan- 
tôt en  carroïTe ,  toujours  environ- 
nées de  quelque  troupe  galante 
pour  les  conduire  &  pour  les  ra- 
mener. Elle  fe  figuroit  mille  fois 
plus  de  délices  encore  qu'il  n'y 
en  avoit  aux  lieux  où  elles  alloient, 
ê^  fon  imagination  ne  ceflbit  de 
danfer   à  Summerhïîi  toutes  les 
contre-danfes  qu'elle  s'imaginoit 
qu'on  avoit  dan  fées  à  Tunnebrige. 
Elle  ne  pouvoit  plus  réfifter  à  ces 
tourmens  d'efprit,  lorfque  le  Ciel> 
ayant  pitié  de  fon  impatience  & 

Kvj 
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de  fes  defirs ,  fit   partir  Mylord 
Monfery  pour  Londres,  èc  Vy  re- 
tint penuant  deux  jours;  &  dks 
qu'il  eut  le  dos  totwrné,  la  5ûi^- 
lonienne    déclara  qu  elle  vouloit 
faire  un  petit  voyage  à  la  Cour. 
Elle  avoit  un  Confefleur ,  Au- 
mônier de  la  Maifon  ,  qui  ne  man- 
quoit  pas  de  bon  fens.   Mylord 
'Monfery ,  de  peur  d'accident ,  Ta- 
voit  recommandée  aux  confeils 
&  aux  bonnes  prières  de  ce  pru- 
dent Eccléfiaftique  :  mais  il  eut 
beau  la  prêcher,  &  l'exhorter  à  la 
réfîdence  ;  il  eut  beau  lui  remet- 
tre devant  les  yeux  les  ordres  de 
fon  époux ,  &  les  dangers  où  elle 
s'expofoit  dans  cet  état  ,&;  lui  dire 
que  fa  grofTeife  étant  une  béné* 
didioTJ  particulière  du  Ciel ,  il  fal- 
loit  tâcher  de  la  conferver ,  d'au- 
tant qu'il  en  coûteroit  peut  -  être 
plus  qu  elle  ne  s'iraaginoit  pour 
f obtenir  5  ces  remontrances  fu-, 


DE  GbAMMONT.  229 
rent  Inutiles:  Mademoifelle  d'Ea- 
miltoji  Se  fa  coufine  Whittmll 
ayant  eu  la  bonté  de  la  confirmer 
dans  fa  réfolution,  elles  aidèrent 
à  rhabiller  le  lendemain  matin  , 
&:  partirent  avec  elle.  Ce  ne  fut 
pas  trop  de  toute  leur  adreffe  , 
pour  mettre  quelque  forte  de  fym- 
métrie  dans  fa  taille:  mais  ayant 
à  la  fin  fait  tenir  un  petit  oreiller 
fous  fon  jupon  ,  pour  figurer  à 
droit€  avec  fon  maudit  enfant  , 
qui  s*étoit  jeté  fur  la  gauche  , 
elles  penferent  mourir  de  rire ,  en 
laflùrant  qu*elle  étoit le  mieux  du 
monde. 

Dès  qu'elle  parut ,  on  crut  qu'el- 
le s'étoit  mife  en  vertugadin  pour 
faire  fa  cour  à  la  Reine  :  mais 
on  fut  charmé  de  la  voir.  Ceux 
qui  n*y  entendoient  point  de  fi- 
îieffe  5  FafTuroient  bonnement 
qu  elle  étoit  groffe  de  deux  en- 
fans  j  &  là  Reine,  qui  ne  laiffoi^ 
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pas  de  lui  porter  envie  ,  quelque     Ij 

ridicub  qu'elle  parût  dans  cet  état, 

n'eut  garde  de  tromper  fes  efpé- 

rances  ,  fâchant  le  motif  de  fon 

voyage. 

Dès  queflieuredes  contre-dan- 
. fes  fut  arrivée,  fon  coufin  Hamil" 
ton  eut  ordre  de  la  mener.  Elle  fit 
bien  quelques  petites  façons  fur 
fon  incommodité:  mais  fe  lailTant 
vaincre ,  pour  obéir  5difoit- elle  , 
à  la  Reine  ,  jamais  on  n'a  vu  de 
-fatisfadion  fi  complette  que  la 
fienne. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que 
les  plus  grands  honneurs  font  fu- 
jets  aux  plus  grands  revers.  La 
Monfery  ,  fagotée  comme  elle 
étoit  5  ne  paroiffoit  pas  fentir  la 
moindre  incommodité  dans  le 
«mouvement  qu'on  fe  donne  dans 
ces  fortes  de  contre  -  danfes  ;  au 
contraire  ,  comme  elle  ne  crai- 
gnoit  que  la  préfence  de  fon  mari 
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dansle  bonheur  dont  elle  jouifloit, 
elle  fe  dépêchoit  de  danfer  tant 
qu'elle  pouvoit ,  de  peur  que  Ton 
:  mauvais  deftin  ne  le  ramenât 
avant  qu'elle  n'eût  pris  fa  fuffi- 
fance.  Ce  fut  donc  en  fe  déme- 
nant d'une  manière  fi  peu  dif- 
crette,  que  fon  oreiller  fe  défit 
fans  qu'elle  s'en  apperçût^ôc  qu'il 
tomba  dans  le  beau  milieu  de  la 
première  danfe.  Le  Duc  de  Buc^ 
kingham  ,  qui  la  fuivoit ,  le  ra- 
maffa  diligemment,  l'enveloppa 
de  fon  jufte-au-corps;  &  contre- 
faifant  les  cris  d'un  enfant  nou- 
veau né  3  il  alloit  demander  une 
Nourrice  parmi  les  Filles  d'hon-< 
neur  pour  le  pauvre  petit  Mott^ 

f^^'-y-  ...    ^ 

Cette  bouffonnerie ,  jointe  a  la 
figure  éton«nante  de  la  pauvre 
femme ,  penfa  faire  évanouir  Ma-- 
demoifelle  S  tu/art  ;  car  la  Prin** 
cefTe  de  Babylonne  ,  après  fou 
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accident,  étoit  efiRanquée  du  cote 
jdroit ,  &  toute  bifcornue  de  l'au- 
tre. Tous  ceux  qui  s'étoient  con- 
tenus auparavant  5  s*abandonne- 
•rentà  l'envie  de  rire,  voyant  les 
"éclats  que  faifoit  Mademoifelle 
■Stwaru  Elle  etoit  horriblement; 
■déconcertée  ;  tout  le  inonde  lui: 
faifoit  des  excufes:  &  la  Reine, | 
qui  rioit  intérieurement  plus  que 
toutes  \ç,%  autres ,  fit  femblant  de 
-trouver  mauvais  qu'on  fe  donnât 
ce-tte  liberté. 

Tandis  que  Mademoifelle  d'Jïiz- 
-mïlton  &  Madame  Whittnell  tâ- 
ehoient  de  radouber  la  Monfery 
dans  une  autre  chambre,  le  Duc 
tie  Buckingham  dit  au  Roi,  que  ^ 
s'il  étoit  permis  de  faire  un  peu 
d'exercice  aufli-tôt  après  fes  cou- 
ches ,  le  feul  moyen  de  rétablir 
Madame  de  Monfery  feroit  de  lui 
donner  fa  revanche  &hs  qu'on  lui 
^auroit  remi$  fon  enfant  :  ce  con^ 


DE  Grammont.  253f 
feil  ne  parut  pas  mauvais,  &  fut 
fuivi.LaReine  propofa;,  dès  qu  el- 
le parut  3  une  féconde  reprife  de 
contre  -  danfes  ;  &  Madame  de 
JS/Lonfery  l'ayant  acceptée  ,  le  re- 
mède fit  fon  effet ,  &  ne  lui  laifîà 
pas  feulement  le  fouvenir  de  cette 
petite  difgrâce. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  à  la  Cour  du  Roi  ,  celle 
du  Duc  â^Yorck  s'étoit  mife  ea 
campagne  d'un  autre  côté.  Le  pré- 
texte de  ce  voyage  étoic  de  vifiter 
la  Province  dont  il  portoit  le  ti- 
tre :  mais  l'amour  en  étoit  le  vé- 
ritable motif.  La  DuchefTe  s'étoit 
gouvernée  d'une  prudence  &  d'u- 
ne fageiïè  depuis  fon  élévation , 
qu'on  ne  pouvoit  îiiTez  admirer» 
Ses  manières  avoient  été  telles  , 
qu'elle  avoit  trouvé  le  fecret  de 
contenter  tout  le  monde  ;  ce  qui 
lèmbloit  encore  plus  rare  que  la 
grandeur   de  fon   établifTement. 


lAW        ■ 
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Mais  après  s'être  tant  fait  eftimer , 
elle  s'avifa  de  vouloir  être  aimée  ; 
ou  le  maudit  amour,  pour  mieux 
dire ,  fut  aflaillir  fon  cœur  au  tra- 
vers de  la  difcrétion ,  de  la  pru- 
dence Se  de  tous  les  raifonnemcns 
dont  elle  Tavoit  environné. 

En  vain  s'étoit-elle  cent  fois 
dit  que ,  fi  le  Duc  avoit  eu  ia  bon- 
té de  lui  rendre  juftice  en  Tai- 
niant ,  il  lui  avoir  trop  fait  d'hon- 
neur en  Tépoufant;  que  dans  les 
inconftances  qui  Tentraînoient  , 
c'étoit  à  elle  à  prendre  patience,  en 
attendant  qu'il  plût  au  Ciel  qu'il 
s'en  corrigeât;  que  nul  exemple 
n'étoit  à  fuivre  pour  elle  ,  à  l'é- 
gard dQS  foibleffes  qui  fembloient 
l'outrager  :  mais  que,  les  refTenti- 
mens  étant  encore  moins  permis , 
il  failoit  le  ramener  par  une  con- 
duite toute  différente  de  celle  qu'il 
avoit  :  en  vain  ,  dis  je  ,  s'étoit-elle 
foutenue  fi  long  -  tems  par  le  f©- 
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Cours  de  ces  maximes  ,  quelque 
folide  que  foit  la  raifon  ,  &  quel- 
que opiniâtre  que  foit  la  fagefîè  ^ 
il  efl  de  certaines  épreuves  que 
leur  longueur  rend  fatigantes ,  & 
dont  la  fageffe  &  la  raifon  s'en- 
nuient à  la  fin. 

La  DuchefTe  d*Torck  étoit  la 
femme  d'Angleterre  du  plus  grand 
appétit.  Comme  c'étoit  un  plaifir 
permis  ,  elle  fe  dédommageoit  , 
en  mangeant ,  de  ce  qu'elle  fe  re- 
tranchoit  d'ailleurs.  C'étoifauiîî 
quelque  chofe  d'édifiant  que  de  la 
voir  à  tabh.  Le  Duc  ,  au  contraire, 
fe  livrant  fans  ceffe  à  de  nouvelles 
fantaifies,  fe  diffipoit  par  fes  in- 
conftances  ,  &  ne  faifoit  que  dé- 
périr 5  tandis  que  la  pauvre  Prin- 
ceffe  ,  fe  nourriffant  tout  de  fon 
mieux ,  engraiffoit  que  c'étoit  une 
bénédidion.  On  ne  fait  combien 
les  chofes  auroient  refté  dans 
cet  état,  fi  l'amour  qui  vouloit 
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avoir  raifon  d'une  conduite  fi  dif- 
férente de  la  première ,  n*eût  em- 
ployé Tartifice  ,  aufïi-bien  que  la 
force,  pour  troubler  fon  repos. 

Il  mit  d'abord  en  jeu  le  reffen- 
timent  &  la  jaloufie  ,  ces  deux 
mortels  ennemis  de  la  tranquillité 
des  cœurs.  Une  grande  créature 
pâle  &  décharnée ,  qu'elle  avoit 
prife  pour  Fille  d'honneur, devint 
l'objet  de  fa  jaloufie ,  parce  qu'elle 
etoit   alors  celui  des    emprefTe- 
mens   du  Duc.  Elle    s'appclloit 
CkurchilL  L'on  ne  p  )uvoit  com- 
prendre qu'après  avoir  eu  du  goût 
pour  Madame  de  Chejlerfield,  Ma- 
demoifelle  aHamilton  Se  la  pe- 
tite Jermings^  il  en  eût  pour  un 
vifage  comme  celui-là:  mais  bien*- 
tôt  on  s'apperçut   que  quelque 
chofe  de  plus  que  cette  variété 
bifarre  avoit  achevé  de  l'engager 
â  fon  fer  vice. 

La  Duchefîè  fut  indignée  d'un 
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choix  qui  fembloit  ravaler  fon  mé^ 
rite  beaucoup  plus  que  les  autres, 
&  dans  le  tems  que  le  dépit  &  la 
jaloufie  commençoient  à  lui  don- 
ner de  l'aigreur ,  le  perfide  amour 
offroit  à  fon  intention  &  à  fes  ref- 
fentimensTaimable  figure  du  beau 
Sidney;  &  tandis  qu'il  lui  tenoit 
les  yeux  ouverts  fur  fa  perfonne, 
il  les  fermoit  fur  fon  eiprit.  Elle 
en  fut  éprife  ,  avant  que  de  s*en 
apperçevoir:  mais  la  bonne  opi^ 
nion  que  Sidney  avoit  de  fon  mé- 
rite 5  ne  lui  laiÎTa  pas  long  -  tems 
ignorer  la  gloire  de  cette  conquê- 
te ;  &  pour  la  rendre  plus  certai- 
ne ,  fes  regards  répondirent  témé- 
rairement à  tout  ce  que  ceux  de 
Son  Altelfe  avoient  la  bonté  de 
lui  dire;  pendant  que  les  charmes 
de  fa  perfonne  étoient  rehauffés 
de  Téclat  que  Tajuftement ,  &  la 
parure  y  pouvoient  ajouter. 
La  DuchefTe^prévoyant  les  coii.'^ 
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lequences  d'un  tel  engagement , 
combatttit  fort  &  ferme  contre  le 
penchant  qui  Tentraînoit  ;  mais 
Mademoifelle  Hubert  s"" étant  mife 
du  côté  de  ce  penchant  ^  la  com-' 
battit  elle-même,  &  la  vainquit. 
Cette  fille  s*étoit  infinuée  dans 
£a  confiance  par  un  journal  de 
nouvelles ,  dont  elle  étoit  pour- 
vue pour  toute  Tannée.  La  Cour 
&  la  Ville  en  étoient  ;  du  refte  , 
ce  n*étoit  pas  fon  affaire  qu'elles 
fuflent  toujours  véritables  :  mais 
elle  prenoit  foin  qu'elles  fuflent 
toujours  du  goût  de  Son  Alteiïè. 
Elle  connoilToit  auflî  celui  qu'elle 
avoit  pour  la  table ,  &  fav-oit  com- 
pofer  ou  diverfifier  les  mets  qui 
lui  plaifoient.  Cela  l'avoit  ren- 
du nécefTaire  :  mais ,  voulant  l'être 
davantage  ,  &  s'étant  apperçue 
ÛQS  airs  que  Sidney  fe  donnoit , 
comme  de  ce  qui  fe  paiToit  dans 
U  cœur  de  fa  MaitrelTe  au  fujet  de 
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Sidney^Vâdroite  HuBemvohpns 
la  liberté  de  lui  dire  que  ce  pau- 
vre garçon  n*en  pouvoit  plus  d'a- 
mour pour  elle  ;  que  c  e'toit  dom- 
mage qu  un  homme  fait  de  cette 
manière,  qui  ne  perdoit  le  ref- 
ped  que  parce  qu'il  ne  pouvoit 
plus  le  garder,  fe  brûlât  comme 
un  papillon  à  la  face  du  public  ;< 
qu'on  s'en  appercevroit  bien  tôt, 
à  moins  qu'on  n'y  mît  ordre,  dC 
qu'elle  étoit  d'avii  que  Son  AltefTer 
eût  pitié  de  Ton  état,  de  façon  ou. 
d'autre.  La  DucheiTe  lui  demanda 
Ce  qu'elle  vouloit  dire  par  enavoic 
pitié,  de  façon  ou  d'autre?  «cje 
3^  veux  dire.  Madame,  répon- 
5>  dit  Huhn,  que,fi  fa  figure  vous 
35  déplaît,  ou  que  fa  paffion  vous 
^y  importune  ,  vous  lui  donniez 
'>  ion  congé;  ou  bien ,  le  retenant 
3>  a  votre  fervice ,  comme  feroient 
^  toutes  ks  Princeffes  du  mond^ 
>»  a  votre  place,  vous  me  permet-r? 
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>3  tiez  de  lui  donner  des  ordres  de 
»  votre  part  fur  faconduite,  avec 
»  quelque  peu  d'efpérance  pour 
»>  l'empêcher  de  devenir  fou ,  en 
w  attendant  que  les  moyens  fe 
»>  trouvent  de  Tin  former  vous-mê- 
»  me  de  vos  volontés». ..53  Quoi  ! 
3i  dit  la  Ducheffe  ,  vous  me  con- 
33  feilleriez ,  Hubert,  vous  qui  m'aî- 
?5  mez  5  de  m'embarquer  dans  un 
a>  commerce  de  cette  nature,  aux 
33  dépens  de  ma  gloire ,  &  aux  pé- 
«  rils  de  mille  inconvéniens  !  Si  ces 
53  foiblefïès  font  quelquefois  excu- 
M  fables  5  ce  n'efl:  pas  dans  un  rang 
w  comme  celui  que  j*occupe  ;  & 
55  ce  feroit  mal  reconnoître  les 
ï3  bontés  de  celui  qui  m'élève  à  ce 
5>  rang ,  que  de ...  .  Bon  !  dit  la 
>3  Hubert^  ne  voit-on  pas  qu'il  ne 
3>  vous  a  époufée ,  que  parce  qu'il 
53  en  étoit  prefle.  Lachofe  faite,  je 
3»  m'en  rapporte  à  vous ,  s'il  s'eft 
^  contraint  un  momentà  marquer 

:>■>  ie 
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»>  ile  changement  de  fon  goût  par 
33  mille  inconftances  outrageantes. 
^>  Ne  feriez-vous  point  d'humeur 
»>  à  perféve'rer  dans  l'indolence  ôc 
•3  rhumilité ,  tandis  que  le  Duc  , 
»>  après  avoir  eu  hs  faveurs ,  ou 
^>  mérité  le  refus  de  toutes  les  co- 
^vquettes  d'Angleterre ,  galoppe 
>•  vos  Filles  d'honneur  l'une  après 
3>  Tautre  ,  &  met  à  préfent  fou 
35  ambition  &fesdefirs,à  lacon- 
3>  quête  de  cette  haridelle  de  Câur- 
^^. Chili  f  Quoi  !  Madame  ,   vos 
33  beaux  jours  fe  pafïèront  dans  une 
35  efpece  de  veuvage  à  déplorer 
35  vos  malheurs  ,  fans  qu'il  vous 
35  foit  permis  de  vous  aider  dans 
35  les  occafions  ?  Il  faudroit  être 
33  douée  d'une  patience  bien  co- 
33  riace ,  ou  d'une  réfignation  bien 
3.3  endurante  pour  cela.  Je  ferpis 
^3  vraiment  d'avis  qu'un  époux, 
3>  .qui^  vous-  oublie  nuit  &  jour  • 
î»  pi^'tenditque^pour  boire  &  mail' 
Tome  II.  L 
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y^  ger  de  grand  appétit ,  commcs 
33  fait, Dieu  merci ,  Votre  AltefTe, 
33  elle  n'ait  plus  befoinque  de  bien 
3>  dormir  !  Je  fuis,  ma  foi ,  fa  fer- 
33  vante.  Je  vous  le  répète  en-' 
33  core.  Madame ,  il  n'y  a  point  de 
»  Princeffe  dans  l'Univers  qui  re- 
53  fusât  les  hommages  d'un  hom- 
33  me  fait  comme  Sidney,  quand 
3>  un  époux  porte  les  fiens  ailleurs. 

Ces  raifons  n*étoient  pas  mo- 
ralement bonnes  ,  fi  Ton  veut  : 
mais  quand  elles  auroient  été  plus 
mauvaifes ,  la  Duchefle  s*y  feroit 
fendue ,  tant  fon  cœur  étoit  d*in- 
t€lligence  avec  Hubert  pour  ve- 
nir à  bout  de  fa  prudence. 

Ce  commerce  s'étoit  établi 
dans  le  tems  (\\i  Hubert  confeil- 
îoit  à  la  jeune  Temple  de  ne  point 
fonger  aux  agaceries  dubeauv^i^- 
uejy.  Pour  lui,  dès  qu'il  apprit 
par  la  confidente  Hubert ,  que  la 
Diiçheffeacçeptoit  iès  hommages,'' 
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il  ne  manqua  pas  de  fe  munir  de 
circonfpeéiion  &  d'égards  pouc 
de'païfer  le  public  :  mais  le  public 
n  eft  pas  il  fot  qu'on  penfe. 

Comme  il  y  avoit  trop  de  fur- 
veillans,  trop  de  curieux  &  trop 
de  connoifTeurs  dans  une  groiTe 
Cour  réfidente  au  milieu  d'une 
grofTe  Ville,  la  DuchelTe,  pour 
ne  pas  commettre  les  intérêts  de 
fon  cœur  à  tant  d'infpedions  , 
porta  le  Duc  d' Torck  à  faire  le 
voyage  dont  nous  avons  parlé, 
tandis  que  la  Reine  &  fa  Cour 
étoient  à  celui  de  Tunnebrige» 

Ce  parti  fut  prudent  ;  elle  s'en 
trouva  bien  ,  &  fa  Cour  ne  sqïi 
trouva  pas  mal ,  à  la  réferve  de 
Mademoifelle  Jennings,  Germaiît 
n'étoit  pas  du  voyage  ;  ôt  feloa 
elle,  tout  voyage  étoit  maudit , 
dont  Germain  n'étoit  pas.  Il  étoit 
engagé  dans  une  entreprife  au- 
deflus  de  fa  vigueur ,  c'eft-à-dire, 

Lij 
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qu'il  avolt  fouteiiu  la  gageure 
qu  on  avoit  foutenue  &  gagnée 
contre  le  Chevalier  de  Gram- 
mont.  Il  paria  cinq-cents  guinées, 
qu'il  feroit  vingt  milles  de  grand 
chemin  dans  une  heure  furie  mê- 
me cheval.  Le  jour  quil  avoit 
choifî  pour  cette  courfe ,  étoit  ce- 
lui que  Mademoifelle  Jennings 
avoit  pris  pour  aller  chez  le  De- 
vin. 

Germain  avoit  été  plus  heureux 
qu  elle  dans  fon  entreprife.  Il  en 
étoit  forti  victorieux  :  mais  com- 
me fon  courage  avoit  fait  un  effort 
dans  cette  épreuve,  que  fon  tem- 
pérament ne  put  foutenir  ,  en 
gagnant  la  gageure,il  gagna  la  fiè- 
vre. Elle  mit  fa  délicateffe  fort 
bas.  La  Jennings  s'informoit  de 
Ta  fanté  :  mais  c*étoit  tout  ce  qu  el- 
le ôfoit.  Dans  les  Romans  mo- 
dernes, une  Princeffe  n*avoit  qu  à 
rendre  vifite  à  quelque  Héros 
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abandonné  des  Médecins ,  pour  le 
guérir  dans  trois  jours  :  mais  com- 
me ce  n  étoit  pas  Mademoifelle 
Jenn'mgs  qui  avoit  donné  la  fiè- 
vre à  Gennam  ^  elle  n'étoit  pas 
sûre  de  la  lui  ôter ,  quand  elle  eût 
été  sûre  qu'on  n*eût  point  cenfuré 
dans  une  Cour  maligne  une  vi^fite 
de  charité.  Ce  fut  donc  fans  égard 
aux  inquiétudes  qu'elle  en  pour- 
roit  avoir,  que  la  Cour  partit  fans 
lui  :  mais  elle  eut  le  plaifir  de  faire 
voir  que  tout  lui  déplaifoit  dans 
un  voyage  qui  fembloit  faire  le 
plaijfir  de  tous  les  aatres. 

Talbot  en  étoit  ;  &  s'étant  flatté 
que  rabfence  d'un  rival  dange- 
reux pourroit  produire  quelque 
changement  en  fa  faveur,  il  étoit 
attentif  à  toutes  les  aélions,  aux 
mouvemens  &  aux  moindres  gef^ 
tQs  de  la  petite  Jennings.  Il  y 
avoit  aiTurément  de  quoi  bien  oc- 
cuper fon  attention.  Elle  n'étoit 
L  iij 
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pas  faite  pcair  un  féricux  de  lon- 
gue durée  :  ("on  tempérament 
remportolt  du  milieu  de  ks  rêve^ 
ries  les  plus  diPcraites  ,  par  des 
faillies  de  vivacité  qui  lui  faifolent 
efpérer  qu  elle  oubîieroit  bientôt 
Germain ,  pour  fe  fouvenir  que 
fa  tendreffe  étoit  la  prennere 
qu'elle  eût  écoutée.  Cependant  il 
fe  tenoit  à  l'écart  avec  fbn  arnouir 
&  Tes  efpérances ,  eftimant  qu'il 
étoit  indigne  d'un  amant  outragé 
de  laiiTer  voir  la  moindre  foiblerfe 
ou  le  moindre  retour  pour  une 
ingrate  qui  Tavolt  planté  Vt, 

Mademoifelle  Jennïngs  ,  qui , 
bien  loin  de  fbnger  à  Tes  reffen:- 
timens  ,  ne  fe  fouvenoit  feule- 
ment pas  qu'il  l'eût  aimée  ,  & 
n'avoit  l'efprit  rempli  que  du 
pauvre  malade  ,  en  ufoit  avec 
Talhot  comme  fi  de  rien  n'eût 
été.  C'étoit  à  lui  qu'elle  don n oit 
le  plus  fouvent  la  main  en  entrant 


DE  G  RAM  M  ONT,  247 
OU  fortant  de  carrofTe.  Elle  cau- 
foit  plus  volontiers  avec  lui  qu'a- 
vec aucun  autre  ^  &  ùiCok  ians 
c^efTein  tout  ce  qu'il  tallolt  pour 
perfuacier  à  la  Cour  qu'elle  étoit- 
revenue  de  Ton  penchant  pour 
.  €ennam  en  faveur  de  Ton  premier 
Amint. 

Il  en  fut  perfuadé  comme  les 
autre?  ;  &  ,  jugeant  qu'il  étoit  à 
propos  de  changer  de  perfonria- 
ge  pjur  lui  faire  connoître  qui! 
n'avoit  jamais  changé  de  fentî- 
mens  ^  il  alloit  lui  dire  quelque 
chofe  de  louchant  de  de  bien  pat- 
fionné  fur  ce  fujet.  La  fortune 
fembloit  lui  rendre  toutes  chofes 
favorables  pour  cette  harangue^ 
Il  étoit  feul  avec  elle  dans  fa 
chambre  ;  &5pour  lui  donner  plus 
beau ,  elle  ne  cefToit  de  le  railler 
au  fujet  de  Mademoifelle  Bom- 
ton.  Elle  difoit  ce  qu'on  lui  étoit 
^i>  fort  obligé  d'être  du  voyage  » 
Liv 
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53  tandis  que  la  pauvre  créature 
N>  s'évanouilToit  d'amour  polir  lui  : 
33  deux  fois  le  ]0UYkTunneùnge^» 
Ce  fut  à  ce  difcours  que   Talb&t 
fe  crut  obligé  de  commencer  ce- 
lui de  fes  foulfrances  &  de  fa  fi- 
délité 5  lorfque  la  Temple  ^  un  pa- 
pier à   la  main   ,  entra  dans   la 
chambre  de  /e/z/zi/z^j-.C'étoitune 
^Lettre  en  Vers,  que  Mylord  Ro- 
chefler  avoit  écrite  quelque  temsj 
auparavant  fur  les   aventures  dêl 
Tune  &  de  l'autre  Cour.  Il  y  di- 
ibit  au  fujet  de  la  petite /e/z/zz/z^j-, 
ce  que  TVz/^(;f  avoit  jette  la  terreur 
03  parmi  le  peuple  de  Dieu  par  fa 
33  taille  :  m.ais  que  Germain  ^com- 
39  me  le  petit  David ^  avoit  vaincu 
3>  le  grand  Goliath  ^:>,  Jennings  ^ 
charmée  de   cette  allufion  ,  lut 
deux  ou  trois  fois  cet  endroit ,  le 
trouva  plus  plaifant  que  Talhot , 
en  rit  de  tout  fon  cœur  dans  le 
commencement  :    mais  prenant 
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un  air  attendri  :  le  pauvre  petit 
David  !  dit-  elle  avec  un  profond 
foupir  ;  ôc  laifîant  aller  fa  tête 
d'un  côté  pendant  cette  petite  rê- 
verie, quelques  larmes  coulèrent 
de  fes  yeux  ,  qui  n'étoient  affuré- 
ment  pas  pour  la  défaite  du  géant. 
Cela  piqua  Talbot  iufqu'au  vif; 
&  fe  voyant  fi  ridiculement  dé- 
chu de  (qs  efpérances,  il  fortit 
brufquement ,  &  fit  vœu  de  ne 
plus  occuper  fon  cœur  d'une  pe- 
tite évaporée ,  dont  les  manières 
n'avoient  ni  rime  ni  raifon  ;  mais 
il  ne  tint  pas  fon  courage. 

Il  n'en  alloit  pas  fi  mal  pour 
les  autres  amans  de  cette  Cour  ; 
car  tout  en  étoit  plein  ,  &  le 
voyage  étoit  fait  exprès.  Ce  n'é- 
toit  que  bals  &  feftins  fur  la  rou- 
te 5  chaifes  &  promenades  pen- 
dant les  féjours.  Les  tendres 
amans  fongeoient  à  devenir  heu- 
reux en  chemin  faifant ,  &  hs 
Ly 
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Beautés  qui  regloientleur  fort  ne 
leur  défendoient  pas  d'efpérer» 
Sidney  faifoit  fa  cour  d'une  mer- 
veilleufe  ailiduité.  La  Duchelle  fît 
remarquer  à  ?vl.  le  Duc  à'Yorck 
comme  il  s*attachoit  à  lui  depuis 
quelque  tems.  Son  Altelfe  y  fit 
attention  ,  &  convint  qu'il  falloit 
lui  en  tenir  compte  dès  la  pre- 
mière occafion.  Csla  arriva  bien- 
tôt. 

Montaigu  ,  dont  nous  avons 
fait  mention ,  étoitEcuyer  de  Ma- 
dame la  DuchefTe.  Il  avoit  de  Tef- 
prit,  étoit  clair  -  voyant,  &  paf- 
îàblement  malin.  Que  faire  d'un 
homme  de  ce  caradere  auprès  de 
fa  perfonne  ,  dans  le  train  que 
prenoient  les  affaires  de  fon  cœur? 
On  en  étoit  embarraffé  :  mais  le 
frère  aîné  de  Montaigu  s'étant  fait 
tuer  tout  à  propos  où  il  n'avoît 
que  faire ,  le  Duc  obtint  pour  fon 
feexe  la  charge  d'Êcuyei:  de  la 


DE  Grammont.  syi 
Reine,  qu'il  avoit  eue,  &  le  beau 
Sidney  fut  mis  en  fa  place  auprès 
de  la  Duchefîe.  Tout  cela  fe  ren- 
controit  le  mieux  du  monde  ,  & 
le  Duc  fe  favoit  bon  gré  d*avoir 
trouvé  le  fecret  d'avancer  ces  deux 
Mefîieurs  à  la  fois,  fans  qu'il  lui 
«n  coûtât* 

Mademoifeile  Huhen  appîau- 
difToit  fort  à  ces  promotions^  Elle 
avoit   de  fréquentes  &    longues 
converfations  avec  Sidney»  On  le 
remarqua.  Quelques-uns  lui  firent 
rhonneur  de  croire  quec'étoit  fut 
fon  compte.  Elle  en  reçut  fort 
volontiers   les  complimens.   Le 
Duc ,  qui  le  crut  d'abord  ,  ne  cef- 
fbit  de  faire  remarquer  à  la  Da- 
chelTe  la  bifarrerie  du   goût  de 
certaines  perfonnes ,  &  comment 
îe  garçon  d'Angleterre  le"  mieuîi 
fait  s'étoitcoëiféd'un  vifage  à  faire 
peur. 
La  Duché  ile  avoua  que  les  goûts 
L  vj 
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étoient  bien  difïérens ,  &  lui  dit 
quil  en  parloit  fort  à  fon  aife, 
lui  qui  venoit  de  choifir  la  belle 
Hélène  pour  fa  Maitrefle.  Je  ne 
fais  fi  cette  '  laifanterie  Tavoit  fait 
rentrer  en  lui  -  même  :  mais  il  efl: 
confiant  qu'il  commençoit  à  n'a* 
voirplusles  mêmes  emprefïemens 
pour  la  Churchill  ;  &  peut  -  être 
eût-il  abandonné  cette  pourfuite  , 
fans  Taventure  qui  lui  donna  pour 
elle  un  goût  tout  nouveau. 

On  étoit  de  féjourdans  un  pays 
ouvert  &  plein.  Quand  on  tourne 
en  Angleterre ,  ce  font  des  plai- 
nes de  gafon  le  plus  verd  &  le 
plus  uni  du  monde.  La  Ducheiïe 
y  voulut  voir  courre  des  lévriers. 
Elle  étoit  en  carrofTe ,  &  toutes 
les  Dames  à  cheval»  Chacune  de 
ces  Dames  avoit  fon  Ecuyer  à  fes 
côtés.  Il  étoit  bien  raifonnable 
que  leur  Maitrefle  eût  le  fien.  II 
«tçtit  à  h  portière  ,  qui  payoit 
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«lerveilleufenient  de  mine,  s'il  ne 
fourniiîoit  pas  beaucoup  à  la  con- 
verfation. 

Le  Duc  étolt  auprès  de  Made- 
moifelle  Churchill ,  non  pas  à  lui 
conter  fleurettes ,  mais  à  la  gron- 
der de  ce  qu'elle  étoit  mal  à  che- 
val. C'étoit  la  créature  du  monde 
la  plus  parefTeufe  :  &  quoique  les 
Filles  d'honneur  foient  d'ordinaire 
les  Princeffes  de  la  Cour  les  plus 
mal  montées ,  comme  on  la  vou- 
loit  diftinguer  à  caufe  de  fa  fa- 
veur ,  on  l'avoit  mife  fur  un  che- 
val aflez  joli ,  mais  un  peu  vif. 
Elle  fe  feroit  bien  palTée  de  cette 
diftindion. 

L'embarras  &  la  crainte  avoient 
augmenté  fa  pâleur  naturelle  ;  & 
dans  cet  état  ,  fa  contenance 
achevoit  d'en  dégoûter  le  Duc  , 
lorfque  fon  cheval ,  qui  en  vou- 
loit  joindre  d'autres  ,  fe  mit  au 
galop  malgré  q,u'ell@  en  eût  5  ôt 
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s'échauffant  à  mefure  qu'elle  faî- 
foit  des  efforts  pour  le  retenir ,  il 
partit  enfin  à  toutes  jambes  ,  s'i- 
maginant  qu'on  le  faifoit  courir 
contre  ie  cheval  de  Son  AltefTe. 
Mademoilelle  Churchill  chan- 
cela 5  fit  quelques  cris  ,  &  tomba. 
La  chute  ne  pouvoit  être  que  ru- 
de dans  un  mouvement  fi  rapide , 
cependant  elle  lui  fut  favorable 
de  toutes  les  manières  ;  car  fans 
fe  faire  aucun  mal,  elle  démen- 
tit tout  ce  que  fon  vifage  avoit 
fait  juger  du  refte.  Le  Duc  mit 
pied  à  terre  pour  la  fecourir.  Elle 
étoit  tellement  étourdie ,  qu'elle 
îi'avoit  garde  de  fonger  à  la  bien- 
féance  dans  cette  occafion  ;  & 
ceux  qui  s'empreflerent  autour 
d'elle  ,  la  trouvèrent  encore  dans 
une  fituation  afTez  négligée.  Ils 
île  pouvaient  croire  qu'un  corps 
de  cette  beauté  fût  de  quelque 
%ho[&  au  vifage  de  Mademoifelle 
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ChurchilL  Depuis  cet  accident  , 
on  s'apperçut  que  les  foins  &  la 
tendrelîe  du  Duc  ne  firent  qu'aug- 
menter; &  Ton  s'apperçut  fur 
la  fin  de  Thiver,  qu'elle  n'avoitpas 
tyrannifé  {^%  defirs  ,  ni  fait  lan- 
guir fon  impatience.  Les  deux 
Cours  revinrent  à- peu- pi  es  dans 
le  même  tems  ,  également  fatif- 
faites  de  leurs  voyages  ;  la  Reine 
attendit  pourtant  en  vain  le  fuc- 
cès  qu'elle  en  avoit  efperé. 

Ce  fut  à-peu-près  dans  ce  tems 
que  le  Chevalier  de  Grammont 
reçut  une  lettre  de  la  Marquife  de 
S aïnt-Chaumont  fa  lœur  ,  par  la- 
quelle on  Tavertilfoit  qu'il  ne  te- 
noit  qu'à  lui  de  revenir ,  le  Roî 
l'ayant  trouvé  bon.Il  l'auroit  trou- 
vé fort  bon  aufîî  dans  un  autre 
tems  5  quelques  charmes  que  la 
Cour  d'Angleterre  eût  pour  lui  ; 
mais  dans  l'état  où  fon  coeur  fe 
trouvoit  alors  ,  il  ne  pouvoit  s'y 
ïéfoudre. 


a^S         Mémoikes 

Il  étolt  revenu  de  Tunnehr'ige 
mille  fois  plus  a.noureux  que  ja- 
mais. Il  avoit  5  pendant  cet  agréa- 
ble voyage,  vu  tous  les  jours  Mlle. 
^Ramïhon ,  foit  dans  les  marais 
du  fombre  Pékam  ,  foit  dans  les 
promenades  délicieufss  du  riant 
SummerkilL  ^  ou  bien  dans  les  di- 
vertifTemens  qui  regnoientchaque 
jour  chez  la  Reine  ;  &  foit  qu  il 
Teût  vue  à  cheval ,  qu'il  Teût  en- 
tendue 5  ou  qu'il  Teût  vu  danfer,  il 
lui  fembloit  bien  que  ,  dans  ces 
îieux,  ou  dans  tous  ces  états  ,  le 
Ciel  n'avoit  rien  formé  de  plus  di- 
gne d'un  homme  d'efprit  &  de  bon 
goût.  Le  moyen  donc  de  fonger  à 
s'en  éloigner?  C'eft  ce  qui  lui  pa- 
roiflbit  abfolument  impraticable  ; 
cependant  comme  il  voulut  fe  fai- 
re quelque  mér  te  auprès  d'elle  de 
ce  qu'il  abandonnoit  pour  ne  bou- 
ger d'auprès  de  fes  charmey,  il  lui 
montra  la  lettre  de  Madame  fa 
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fœur;  mais  cette  confidence  ne 
tourna  pas  comme  il  l'avoit  pré- 
tendu. 

Mlle.  à'Hamilton ,  en  premier 
lieu  5  le  félicita  fur  fon  rappel.  Elle 
le  remercia  très-humblement  du 
facrifice  qu  il  vouloit  bien  lui  faire; 
mais  comme-  ce  témoignage  de 
tendrefTe  paffoit  les  bornes  de  la 
fîmple  galanterie ,  quelque  fenfi- 
ble  qu'elle  y  pût  être,  elle  n'avoit 
garde  d'en  abufer.  Il  eut  beau  pro- 
tefter  qu  il  aimoit  mieux  m.ouiir 
que  de  s'éloigner  de  fes  appas ,  Tes 
appas  protefterent  qu'ils  ne  le  re- 
verroient  de  leur  vie  s'il  ne  partoit 
inceffamment.  Il  fallut  bien  obéir. 
On  lui  permit  de  fe  flatter  que  ces 
ordres  ne  partoient  point  de  Tin- 
difFérence,  quelque  durs  qu'ils  pa- 
nifient; qu'on  feroit  toujours  plus 
aife  de  fon  retour ,  que  d'un  dé- 
part que  l'on  prelToit  tant  \  àc 
Mademoifelle  à^Ramikon  ayant 
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bien  voulu  lui  donner  les  afTuran- 
ces  qui  dépendoient  d^elle,  quiï 
trouveroit  leschofes  en  Tétaîqu'it 
les  lailToit  à  Tégard  de  (es  fcnti-j 
mens ,  il  fit  fon  paquet  ne  fon-- 
géant  qu'à  revenir,  tandis  qu'î^ 
prenoit  congé  de  tout  le  mondi 
pour  partir. 


CHAPITRE      IV, 


L  u  s  le  Chevalier  de  Gram- 
mont  approchoit  de  la  Cour  d( 
France  ,  plus  il  regrettoît  celli 
d* Angleterre.  Ce  n'eft  pas  qu  i' 
ne  s'attendît  à  un  accueil  gracieux, 
aux  pieds  d^un  Maître  dont  on  ne 
méritoit  pas  impunément  la  co- 
lère, maisaulTi  quifavoit  pardon- 
ner d'une  manière  à  faire  fentir 
tout  le  prix  de  la  grâce  ou  i'oa 
irentroit. 


DE   GrAMMONT.    Syp 

Mille  penfées  différentes  Toc- 
cupoïent  en  courant  la  pofte  :  tan- 
tôt c'étoit  la  joie  que  fes  parens  & 
fes  amis  auroient  de  le  revoir  , 
tantôt  c'étoient  les  félicitations  & 
les  embralîades  de  ceux  qui ,  n'é- 
tant ni  l'un  ni  l'autre ,  ne  laifTe- 
roientpas  deTaccabler  d'empref- 
femens  importuns  :  mais  tout  cela 
ne  lui  pafioit  (jue  légèrement  par 
la  tête  :  car  un  homme  bien  amou- 
reux fe  fait  un  fcrupule  de  s'arrê- 
ter à  d'autres  penfées  qu'à  celles 
de  l'objet  aimé.  C'étoient  donc  les 
tendres  fouvenirs  de  ce  qu'il  laif- 
foit  à  Londres ,  qui  l'empcchoient 
de  fongerà  Paris ,  &  c'étoient  les 
tourmens  de  rabfence  qui  Tem- 
péchoient  de  fentir  ceux  des  mau- 
vais chemins  &  des  mauvais  che- 
vaux. Son  cœur  protefloit  à  Made- 
moifelle  à'Hamïlton  entre  Mon- 
treuil  &  Abbeville  ,  qu'il  ne  s'en 
éloignoit  avec  vitellc  que  pour  la 
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revoir  plutôt.  Enfuite  par  unCi 
courte  réflexion  ,  comparant  le| 
regret  qu'il  avoit  eu  fur  cette  mê-j 
me  route  ,  en  quittant  la  France 
pour  l'Angleterre ,  avec  celui  qu'il  ï 
lentoit  alors  de  quitter  l'Angle- 
terre pour  la  France ,  il  trouvoit  ; 
le  dernier  beaucoup  moins  fup-  \ 
j)ortable  que  l'autre.  { 

C'efl:  ainfi  que  s'amufe  un  coeur  * 
tendre  par  les  chemins  ;  ou  pour  ■ 
mieux  dire ,  c'ell:  ainfi  qu'un  Ecri-  ^ 
vain  frivole  abufe  de  la  patience 
du  Ledeur  ,  ou  pour  étaler  fes 
propres  fentimens  ,  ou  pour  al- 
longer quelque  ennuyeux  récit  : 
mais  à  Dieu  ne  plaife  que  cela 
nous  regarde  ,  nous  qui  faifons 
profelîion  de  ne  coucher  dans  ces 
Mémoires  que  ce  que  nous  tenons 
de  celui   même  dont  nous  écri- 
vons les  faits  &  les  dits. 

Qui  jamais  ,  excepté  TEcuyer 
Feraulas^  a  pu  tenir  compte  des 
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penfées ,  des  foupirs,  &  du  nom- 
bre d'exclamations  que  fon  illuf- 
tre  Maître  faifoit  par-tout  ?  Pour 
moi  5  je  ne  me  ferois  jamais  avifé 
de  croire  que  Tattention  du  Comte 
de  Grammont  ,  fi  vive  aujour-- 
d'hui  pour  les  inconvéniens  &  les 
périls,  lui  eût  permis  autrefois  de 
faire  de  tendres  raifonnemens  fut 
la  route ,  s'il  ne  me  didoit  à  pré-, 
fent  ce  que  j'écris.  -^ 

Mais  fuivons-ledans  Abbevilîe* 
Le  Maître  de  la  Pofte  étoit  fon 
ancienne  connoiiïance.  Son  Hô- 
tellerie étoit  la  mieux  fournie 
qu'il  y  eût  entre  Calais  ^  Paris  ; 
éc  le  Chevalier  de  Grammont 
bn  mettant  pied  à  terre ,  dit  à  Ter^ 
mes  qu'il  avoit  envie  d'y  boire  un 
coup  en  attendant  que  leurs  che- 
vaux fuffent  prêts.  Il  étoit  près  de 
jnidi.  Depuis  la  nuit  précédente 
qu'ils  étoient  débarqués,  jufqu'à  ce 
pioment ,  ils  n  avoient  pas  maa* 
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gé.  Termes ,  louant  le  Seigneur 
cie  ce  que  des  fentimens  humains 
Temportoient  cette  fois  furTinhu- 
manité  de  fon  impatience  ordi- 
naire ,  le  confirma  tant  qu  il  put 
dans  des  fentimens  fi  raifonnables. 

Ils  furent  furpris  ,  en  entrant 
dans  la  cuifine ,  où  le  Chevalier 
rendoit  volontiers  fa  première  vi- 
lite ,  de  voir  fix  broches  chargées 
de  gibier  devant  le  feu ,  &  Tappa- 
reil  d'un  feftin  magnifique  pat 
toute  la  cuifine.  Le  cœur  de  Ter- 
mes en  trefTaiUit.  Il  donna  fous 
main  ordre  de  déferrer  quelques- 
uns  des  chevaux, pour  n'être  pas 
arraché  de   ce  lieu  fans  repaître. 

Bientôt  une  foule  de  violons  & 
de  hau^s-bois  ,  fuivie  des  galopins 
de  la  Ville,  entra  dans  la  cour. 
UHôte ,  à  qui  Ton  demandoit  rai- 
fon  de  tant  de  préparatifs ,  dit  à 
Monfieur  le  Chevalier  de  Gram- 
înont,que  çétoit  pour  la  noce 
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d'un  Gentilhomme  des  plus  riches 
d^s  environs  avec  la  plus  belle  fille 
de  toute  la  Province  :  que  le  repas 
fe  faifoit  chez  lui ,  qu'il  ne  tien- 
droit  qu'à  fa  Grandeur  de  voir 
bientôt  arriver  hs,  mariés  de  la 
Paroiîfe ,  puifque  la  Mufique  étoit 
déjà  venue.  Il  en  jugea  bien  ;  cat 
à  peine  achevoit-il  de  parler ,  que 
trois  grands  Corbillards  ^  comblés 
de  Laquais  grands  comme  à^s 
Suiffes ,  &  chamarrés  de  Livrées 
tranchantes  ,  parurent  dans  la 
cour  ,  &  débarquèrent  toute  la 
noce.  Jamais  on  n'a  vu  la  magni^ 
ficence  campagnarde  fi  naturelle- 
ment étalée.  Le  clinquant  rouillé, 
les  paffemens  ternis  ,  le  taffetas 
rayé  ;  de  petits  yeux  &  de  groflès 
gorges  brilloient  par-tout. 

Si  le  premier  coup  -  d'oeil  du 
fpedacle  furprit  le  Chevalier  de 
Grammont,  le  fécond  n'étonna 
pas  moins  le  fidèle  Termcs.Lç  pe\| 


2^4  MéMOIRES 

qui  paroifToit  du  vifage  de  la  ma- 
riée ,  n  étoit  pas  fans  éclat  :  mais 
on  ne  pouvoit  porter  aucun  juge- 
ment fur  le  refte.  Quatre  douzai- 
nes de  mouches,  &  dix  ferpen- 
taux  de  chaque  côté  ,  qu'on  avoit 
faits  de  fes  cheveux,  en  déroboient 
la  vue  :  mais  ce  fut  le  nouvel 
Epoux  qui  mérita  l'attention  du 
Chevalier  de  Grammont. 

Il  étoit  aufîi  ridiculement  paré 
que  les  autres  ,  à  la  réferve  d'un 
jufte-  au  -  corps  de  la  plus  grande 
magnificence ,  &  du  meilleurgoût 
du  monde.  Le  Chevalier  de 
Grammont,  en  s'approchant  de 
lui  pour  examiner  de  près  fon 
habit ,  fe  mit  à  louer  la  brode- 
rie de  fon  jufte-au-  corps.  Le  ma- 
rié tint  cet  examen  à  grand  hon- 
neur ,  &  lui  dit  qu'il  avoit  acheté 
ce  jufte-au-corps  cent-cinquante 
iôuis  ,  du  tems  qu'il  faifoit  l'a- 
moiix  à  Madame  fa  femme,  «Vous 

33  ne 
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95  ne  Tavez  donc  pas  fait  faire  ici? 
35  lui  dit  le  Chevalier  de  Gram- 
03  mont.  Bon  !  lui  répondit  Tautre  : 
35  Je  Tai  d'un  Marchand  de  Lon- 
»  dres,  qui  Tavoit  commandé  pour 
55  un  Mylord  d'Angleterre 35.  Le 
Chevalier  de  Grammont  ,  qui 
fentoit  le  dénouement  de  Taven- 
ture,  lui  demanda  s'il  reconnoî- 
troit  bien  le  Marchand.  «  Si  je  le 
55  reconnoîtrois?  Ne  fus -je  pas 
53  obligé  de  boire  avec  lui  toute 
55  la  nuit  à  Calais  pour  en  avoir 
55  bon  marché  35?  Termes  s'étoit 
abfenté  dès  que  ce  jufte-au-corps 
avoit  paru ,  fans  pourtant  s'imagi- 
ner que  ce  maudit  marié  dût  en 
entretenir  fon  Maître. 

L'envie  de  rire ,  &  l'envie  de 
faire  pendre  le  Seigneur  Termes  y. 
partagèrent  quelque  tems  les  fen- 
timens  du  Chevalier  de  Gram- 
mont ^  mais  l'habitude  de  fe  laif- 
fer  voler  par  fes  domefliques  , 
Tome  II,  M 
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jointe  à  la  vigilance  du  coupable, 
à  qui  fon  Maître  ne  pouvoit  re« 
procher  d'avoir  dormi  dans  fon 
îervice  ^  le  portèrent  à  la  clémen- 
ce ;  &  cédant  aux  importunités  du 
Campagnard  pour  confondre  fon 
fidèle  Ecuyer,  il  fe  mit  à  table  lui 
tirente-feptieme. 

Quelques  momens  après ,  il  dit 
aux  gens  de  la  maifon  de  faire 
monter  un  Gentilhomme  nommé 
Termes.  Il  vint  ;  &  dès  que  le 
Maître  de  la  fête  îe  vit,  il  fe  leva 
de  table,  &  lui  tendant  la  main  : 
ce  Touchez-là, notre  ami,  lui  dit- 
»3  il  :  vous  voyez  que  j'ai  bien  con- 
33  fervé  le  jufte-au-corps  que  vous^ 
33  aviez  tant  de  peine  à  me  vendre, 
33  èc  que  je  n'en  fais  pas  un  mau- 
>d  vais  ufage  3>. 

7>r/7zej,s'étantfait  un  front  d'ai- 
rain, fit  femblant  de  ne  le  pas 
connoître ,  &  fe  mit  à  le  repouf- 
fex  affez  brutalement.  «  Oh  !  par- 
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^  bleu  ,  lui  dit  Tautre  ,  puifqu  il 
33  m'a  fallu  boire  avec  vous  pour 
3:>  conclure  le  marché ,  vous  me 
3:»  ferez  raifon  de  la  fanté  de  Ma- 
35  dame  la  mariée  «.  Le  Chevalier 
de  Grammont  ,  qui  le  vit  tout 
déconcerté,  malgré  fon  effronte- 
rie 5  lui  dit  en  le  regardant  civile- 
ment :«  Allons  ,  M.  le  Marchand 
33  de  Londres ,  mettez  -  vous  là  , 
33  puifqu  on  vous  en  prie  de  fi 
33  bonne  grâce;  nous  ne  fommes 
33  pas  tant  à  table  qu'il  ny  ait  en- 
3»  core  place  pour  un  auffi'hon- 
33  nête  homme  que  vous>3 .  A  ces 
mots,  trente-cinq  des  conviés  fe 
mirent  en  mouvement  pour  re- 
cevoir ce  nouveau  convié.  Il  n'y 
eut  que  le  fiége  de  Tépoufée  qui, 
par  bienféance  ,  demeura  fixe;  & 
Taudacieux  Termes  ayant  bu  la 
>remierehontede  cet  événement, 
s'y  prenoit  d'une  manière  à  boire 
tout  Je  vin  de  la  noce ,  fi  Ton  maî- 
Mij 
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tre  ne  fe  fût  levé  de  table  comme 
on  ôtoit  vingt-quatre  potages  pour 
fervir  autant  d*entrées. 

Il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de 
retenir  jufqu'à  la  fin  d'un  repas 
de  noces  un  homme  qui  paroif- 
foit  fi  prefîé  :  mais  tout  tut  de- 
bout quand  il  for tit  de  table ,  & 
tout  ce  qu'il  put  obtenir  du  ma- 
rié 5  fiât  que  toute  la  noce  ne  le 
conduiroit  pas  jufqu'à  la  porte  de 
l'Hôtellerie.  Termes  eût  voulu 
qu'ils  ne  l'eufTent  point  quitté  juf- 
qu'à la  fin  du  voyage ,  tant  il  crai- 
gnoit  de  fe  trouver  tête  -  à  -  tête 
avec  fon  maître. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems 
qu'ils  étoient  fortis  d'Abbeville  , 
éc  qu'ils  couroient  dans  un  pro- 
fond filence.  Termes,  quis'atten- 
doit  bien  à  le  voir  rompre  dans 
peu  de  tems,  n'étoit  en  peine  que 
de  la  manière  ;  favoir ,  fi  fon  Maî- 
tre Tattaqueroit  par  uiii torrent^. 
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d'injures  mêlées  de  certaines  épi- 
thetes  qui  pouvoient  lui  conve- 
nir, ou  (i ,  le  fer  van  t  de  quelque 
outrageante  ironie  ,  l'on  emploie- 
roit  toutes  les  louanges  qui  fe- 
roient  les  plus  capables  de  le  con- 
fondre. Mais  voyant ,  au  lieu  de 
tout  cela  ,  qu'on  s*obftinoit  à  ne 
lui  rien  cire ,  il  crut  qu'il  valoit 
mieux  prévenir  la  harangue  qu'on 
méditoit ,  que  d'y  laiffer  rêver  plus 
long-tems  ;  &  s'armant  de  toute 
fon  efironteiie:  ce  Vous  voilà  biert 
33  en  colère ,  Monfieur ,  lui  dit-il, 
>3  &  vous  croyez    avoir  raifon  : 
33  mais  je  me  donne  au  diable  fî 
33  vous  n'avez  tort  dans  le  fond  ^*o 
ce  Comment ,  traître  î  dans  le 
>3  fond!  dit  le  Chevalier  de  Gram- 
33  mont  :  c'eft  donc  parce  que  j>3 
33  ne  te  fais  pas  rouer ,  comme  tu 
33  l'as  depuis  long-tems  mérité  > 
33  Voilà-t-il  pas  ?  dit  Termes,  Tou- 
»3  jours  de  l'emporterncnt,  au-lieiî 
Miij 
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33  d'entendre  raiion.  Oui ,  Mon- - 
=3  iîfur,  je voLisfoutiens  que  ce  que- 
3:»  j'en  ai  fait  étoit  pour  votre  bien. 
33  Et  le  fable  mouvant  n'étoit  -  iti 
33  pas  pour  mon  fervice  ?  dit  le] 
^3  Chevalier  de   Grammont.  Pa-( 
^3  tience,  s'il  vous  plaît,  pourfui- 
33  vit  Tautre.  Je  ne  fais  comment 
3î  diable  ce  nigaud  de  marié  s'ej 
^  rencontré  chez  les  Gens  de 
yy  Douane^quand  on  vifita  ma  va- 
23  life  à  Calais  :  mais  ces  cocus-îi 
33  fe  fourrent  partout.  Dès  qu'il  vit 
33  votre  jufte-au-corps ,  il  en  de- 
33  vint  amoureux.  Je  vis  bien  dès- 
33  là  que  c'étoit  un  fot  jcar  il  étoii 
3j  à  deux  genoux  devant  moi  poui_ 
33  Tacheter.  Outre  qu'il  étoit  tout 
33  froilTé  de  la  valife  ^  la  fueur  du. 
33  cheval  l'avoit  tout  taché  par  de- 
33  vant,&  je  ne  fais  comment  dia- 
33  ble  il  a  fait  pour  raccommoder 
>:>  tout  cela  :  mais  tenez- moi  pour 
33  un  excommunié^fî  vous  l'euffiiZ: 
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33  jamais  voulu  mettre.  Conclu- 
«  {ïon,il  vous  revenoità  cent-qua- 
33  rante  louis  ;  Ôc  voyant  qu'on 
33  m'en  ofFroit  cent  -  cinquante  : 
33  mon  Maître  ,  dis  -  je  ,  n'a  pas 
33  befoin  de  cette  Oriflamme  pour 
»  fe  diAinguer  au  bal  ;  8c  quoi- 
33  qu'il  eût  beaucoup  d'argent 
33  quand  je  l'ai  quitté ,  que  fais-je 
33  s'il  en  aura  quand  je  le  rêver- 
33  rai  ?  Cela  dépend  du  jeu.  Bref, 
33  Monfieur ,  je  vous  en  fais  don- 
33  ner  dix  louis  plus  qu'il  ne  vous 
33  coûte  ;  c'eft  un  profit  tout  clair. 
3>  Je  vous  en  tiendrai  compte,  & 
w  vous  favez  que  je  fuis  bon  pour 
33  cette  fomme.  Dites  à  préfent  , 
33  en  auriez  -  vous  eu  la  jambe 
33  mieux  faite  au  bal,  d'être  paré 
33  de  ce  diable  de  jufte-au-corps 
33  qui  vous  auroit  donné  la  même 
33  mine  qu'à  ce  marié  de  Village 
33  à  qui  nous  l'avons  vendu  ;  de 
«  cependant  il  faut  voir  comme 

M  iv 
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33V0US  tempêtiez  à  Londres, quand 
»  vous  Tavezcruperdu:  les  beaux 
33  contes  que  vous  avez  faits  aai 
>3  Roi  du  fable  mouvant ,  &  qu  elle 
35  chienne  de  mine  vous  avez 
33  faite^quand  vous  vous  êtes  dou- 
33  té  que  ce  pied-plat  le  portoit  à 
3>  fa  noce  >3  l 

Que  re'pondre  à  tant  d'impu-' 
dence  ?  S'il  écoutoit  Tindignation , 
le  rouer  de  coups ,  ou  le  chafTer, 
étoit  le  traitement  le  plus  favo- 
rable que  fon  Maître  lui  devoit: 
mais  il  en  avoit  befoin  pour  îe 
refte  de  fon  voyage  ,  &  Als  qu'il 
fut  à  Paris  ,  il  en  eut  befoin  pour 
fon  retour. 

Le  Maréchal  de  Grammont 
ne  fut  pas  plutôt  fon  arrivée,  qu  il 
le  fut  trouver  chez  fon  Baigneur; 
&  les  premières  embralTades  s*é- 
tant  pafîées  de  part  &  d'autre  : 
ce  Chevalier ,  lui  dit  le  Maréchal , 
s»  combien  avez- vous  mis  à  venijc 
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w  de  Londres  ici  ?  car  Dieu  fait 
»?  comme  vous  allez  en  pareille 
3>  rencontre  53,  Le  Chevalier  de 
Grammont  lui  dit  qu'il  y  avoit 
trois  jours  qu'il  étoit  en  chemin  ; 
&  pour  s'excufer  de  cette  médio- 
cre dilig-ence  ,  il  le  mit  à  lui  con- 
ter fon  aventure  d'Abbeville.ccCe- 
33  la  eft  fort  phifant ,  lui  dit  Mon- 
33  (leur  Ton  rrere  :  mais  ce  qu'il  y 
33  a  de  plus  plaidint,  c'efl:  qu'il  ne 
33  tiendra  qu'à  vous  de  trouver  en- 
33  core  votre  jurte-au  corps  à  ta- 
33  ble ,  car  on  la  tient  longue  dans 
33  une  noce  de  Province:  &  là- 
»  delTus  prenant  un  air  tout  fé- 
3>  rieux  ,  il  lui  dit  qu'il  ne  fa  voit 
33  pas  qui  lui  confeilioit  un  retour 
3>  inopiné  pour  gâter  Tes  affaires  : 
33  mais  qu'il  avoit  ordre  du  Roi 
33  de   lui  dire  qu'il  n'avoit   qu'à 
»  s'en  retourner  fans  fe  préfenter 
3>  à  la  Cour.  Il  lui  dit  en  fuite- , 
»  qu'il   ne    pouvoit   s'empêchet 
M  V 
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53  d'admirer  Ton  impatience ,  après 
33  avoir  fi  bien  fait  jufques-là  ,  lui. 
33  qui  connoifToit  afîez  le  Roi  pour 
33  être  inftruit  qu'il  falloit  ^pouir 
33 mériter  fa  grâcejattendre  qu  elle, 
33  vint  purement  de  fa  bonté  33. 

Le  Chevalier  montra  pour  fa 
juftification  la  lettre  de  Madam 
de  Saint-  Chaumont  ,  &  lui  dit 
qu'il  fe  feroit  bien  pafïé  du  foi 
qu'on  avoit  pris  de  lui  manderl 
une  fauffe  nouvelle  pour  le  fair 
partir  comme  un  Cravate  de  bois.. 
fc  Autre  imprudence  ,  lui  dit  le. 
33  Maréchal  :  &  depuis  quand  no*- 
33  tre  foeur  eft-elle  Secrétaire  d'E- 
:  7>  tat  ou   des  Commandemens  , 
33-  pour  que  le  Roi  fe  foit  fervi 
3>  d^elle  pour  vous  lignifier  fes  vo- 
p3  lontés  ?  Voulez-vous  favoir  le: 
33  fait  ?  Il  y  a  quelque  -  tems   qu'il^ 
33  dit  à  Madame  le  refus  que  vous 
.  3|j^  aviez  fait  de  la  penfion  que  vous; 
■^  ofeoit  le  Roi  d'Angleterre,  lî- 
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33  parut  content  de  la  manière 
33  dont  Comminges  l'informa  que 
33  la  cliofe  s'étoit  faite,  &  témoi- 
33  gna  qu'il  vous  en  favoitgré.  Ma- 
33  dame  prit  tout  cela  pour  un  or- 
33  dre  de  rappel.  La  S aïnt-ChaU" 
33  mont^  qui  n'a  pas  à  beaucoup 
33  près  le  jugement  aufïî  merveil- 
33  leux  qu'elle  fe  l'imagine ,  s'eft 
33  prelTée  de  vous  expédier  ce  bel 
33  ordre  de  fa  main.  Pour  achever, 
33  Madame  dit  hier  au  dîner  du  Roi 
33  que  vous  feriez  incelTamment 
33  ici,  &  le  Roi  m'ordonna l'après 
33  dinée  de  vous  renvoyer  incef- 
33  famment  ,  à.ç.s  que  vous  fe- 
33  riez  arrivé.  Vous  voilà,  retour- 
J3  nez-vous-en33. 

Cet  ordre  auroit  peut-être  paru 
dur  au  Chevalier  de  Grammont 
dans  un  autre  tems  :  mais  dans 
la  difpofition  préfente  de  fon 
cœur,  il  eut  bientôt  pris  fon  par- 
ti. Rien  ne  lui  faifoit  peine  que^ 
Mvj 
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l'officieux  avis  qui  Tavoit  oblige 
de  quitter  la  Cour  d'Angleterre  j 
&  tout  cor/olé  de  ne  point  voir 
celle  de  France  avant  fon  départ , 
il  pria  le  Maréchal  d'obtenir  feu- 
lement un  délai  de  quelques  jours 
pour  recueillir  quelque  argent  du 
jeuqu'onluidevoit.  Il  obtint  cette 
grâce  5  à  condition  qu'il  fortiroit 
de  Paris. 

Il  choifit  Vaugirard  pour  fa  re- 
traite» Ce  fut  là  qu'arrivèrent  cer- 
taines aventures  dont  il  a  fait  le 
récit  fi  fouvent ,  &  d'une  manière 
£  divertifTante,  que  ce  feroit  fati- 
guer le  Ledeur  que  de  les  retou- 
cher. Ce  fut  là  qu'il  rendit  le  paia 
béni  d'une  manière  fifolemnelle, 
que,  ne  reftant  pas  affez  de  SuifTes 
à  Verf ûlles  pour  garder  la  Cha- 
pelle^ Varies  fut  obligé  d'avouer 
au  Roi  qu'on  les  avoit  envoyés 
au  Chevalier  de  Grammont  qui 
xendoit  le  pain  béni  à  Vaugirard. 


/ 
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Là fe  palTa  cettefcene merveilleu- 
fe  qui  donna  la  première  atteinte 
à  la  réputation  du  grand  Saucourt, 
lorfque,  dans  un  tete-à-téte  avec 
la  fille  du  Jardinier  ,  on  (onna  fi 
fouvent  du  cor  (  lignai  dont  ils 
étoient  convenus  pour  empêcher 
ces  rurprires)queces  fréquentesal- 
larmes  céfarmerent  les  emprefTe- 
mens  du  nommé  Saucoun,  èc  rea- 
direntinutilele  rendez-vous  qu'on 
lui  procuroit  avec  la  plus  jolie 
Grifette  des  environs.  Ce  fut  en- 
core durant  Ton  fejour  à  Vaugi- 
rard  qu'il  fut  voir  Mademoilelle 
de  rHoj,Ucil  à  IlTy,  pour  s'éclair- 
cir  fi  l'indifcret  bruit  de  la  Ville 
ne  fe  trompoit  point  fur  un  com- 
merce de  robe  dont  on  Taccufoit» 
Ce  fut  là  qu'arrivant  à  l'impro- 
vifte  5  le  Préfident  de  Maifons  fe 
réfugia  dans  un  cabinet  avec  tant 
de  précipitation  ,  que  la  moitié 
de  fon  manteau  refta  dehors,  loji^ 
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qu'il  s*enferma  ;  tandis  que  le  Che- 
valier de  Grammont  ,  qui  s'en 
apperçut ,  fît  fouilrir  mort  &  pa(^ 
fion  à  ces  pauvres  amans  par  une 
longueur  de  vifîte  exceffive  pour 
le  défordre  qu'elle  caufoit. 

Ses  affaires  finies ,  il  partit.  L'a- 
mour le  guidoit.  Termes  rQdoublsL 
de  vigilance  far  la  route.  Les  che- 
vaux fe  trouvoient  près  à  chaque 
pofle  dans  un  moment.  Les  vents 
&  les  marées  fécondèrent  fon  im- 
patience dhs  qu'il  en  eut  befoin  , 
&  il  revit  Londres  avec  tranfport, 
La  Cour  fut  furprife  &  charmée 
de  fon  prompt  retour.  Perfonne 
ne  s'avifade  lui  témoigner  du  re- 
gret de  la  nouvelle  difgrâce  qui 
le  ramenoit,  tant  il  faifoit  voir 
qu'il  en  étoit  confolé.  Mademol- 
felle  d'Hamiàon  ne  lui  voulut  au- 
cun mal  de  la  promptitude  dont 
il  obéifToit  au  Roi  fon  Maître. 

Les  affaires  de  la  Cour  n'avoient 
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pas  eu  le  tcms  de  changer  de  face 
pendant  une  fi  courte  abfence  : 
mais  elles  en  changèrent  bientôt 
après  fon  retour:  c'eft-à  dire ,  les 
affaires  d'une  Cour  qui  jufques-là 
n'en  avoit  point  eu  de  plus  férieu- 
fes  que  celles  de  l'amour  Se  des 
plaifirs. 

Le  Duc  de  Mommoiith^  fils  na- 
turel de  Charles  II,  parut  en- 
ce  tems-là  dans  la  Cour  du  Roi 
fon  père.  Ses  commencemens  ont 
eu  tant  d'éclat ,  fon  ambition  a 
caufé  Aqs  évènemens  Çi  confidé- 
rables,  &  les  particularités  de  fa- 
fin  tragique  font  encore  fi  récen- 
tes 5  qu'il  feroit  inutile  d'employer 
d'autres  traits  pour  donner  une 
idée  de  fon  caradère.  Il  paroît 
par-tout  tel  qu'il  étoit  dans  fa  con- 
duite 5  téméraire  dans  (qs  entre- 
prifes ,  incertain  dans  l'exécution,, 
&  pitoyable  dans  ces  extrémités 
où  beaucoup  de  fermeté  doit  au 
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moins  répondre  à  la  grandeur  de 
Tattentat, 

Sa  figure  Sc'Iq^  grâces  extérieu- 
res de  fa  perfonne  étoient  telles  , 
que  îa  Nature  n'a  peut  -  être  ja- 
niais  rien  formé  de  plus  accom- 
pli. Son  vifage   étoit  tout  char-, 
irant.  C'étoit  un  vifage  d'homme  , 
nen  de  fade  ,  rien   d'efféminé  , 
cependant  chaque  trait  avoit  fon 
agrément  &  fa  délicateffe  parti- 
culière :  une  difpofition  merveil- 
îeufe  pour  toutes  fortes  d'exerci- 
ces ,  un  abord  attrayant  ,  un  air 
de  grandeur ,  enfin  tous  les  avan- 
tages du  corps  parloient  pour  lui  t 
mais  fon  efprit  ne  difoit  pas  un 
petit  mot  en  fa  faveur.  Il  n'avoit 
de  fentimens  que  ce  qu'on  lui  en 
infpiroit;  &  ceux  qui  d'abord  s'in- 
finuerent  dans  fa  familiarité, pri- 
rent  foin  de   ne  lui  en  infpirer 
que  de  pernicieux.  Cet  extérieur 
cblouifTant  fut  ce  qui  frappa  d*a- 
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bord.  Toutes  les  bonnes  mines  de 
la  Cour  en  furent  effacées  ,  Se 
toutes  les  bonnes  fortunes  à  Ton 
fervice.  Il  fit  les  plus  chères  déli- 
ces du  Roi:  mais  il  fut  la  terreur 
univerfelle  des  Epoux  &  des 
Amans.  Cela  ne  dura  pourtant  pas: 
la  nature  ne  lui  avoit  pas  donné 
tout  ce  qu'il  faut  pour  s'emparer 
des  cœurs  5  &  le  beau  fexe  s'en 
apperçut. 

Madame  de  Cléveland  bouda 
contre  le  Roi,  de  ce  que  les  en- 
fans  qu'elle  avoit  de  lui  ne  pa- 
roifToient  que  de  petits  magots 
auprès  de  ce  nouvel  Adonis.  Elle 
en  étoit  d'autant  plus  choquée  ^ 
qu'elle  fe  vantoit  de  pouvoir  pafTer 
pour  la  mère  à^s  Amours  en  com- 
paraifbn  de  fa  mère.  On  fe  mo- 
qua de  fes  reproches  :  il  y  avoit 
quelque  tems  qu'elle  n'étoit  plus 
en  droit  d'en  faire  ;  &  comme 
cette  jaloufie  paroilToit  plus  mai 
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fondée  que  toutes  celles  qu'elle 
avoit  afïedées  ,    perionne  n*ap- 

fîaudit  à  ce  reffeiTtiment  ridicule. 
1  fallut  faire  un  autre  perfonnag* 
pour  inquiéter  le  Roi:  c'efl:  pour- 
quoi ,  ceiTant  de   s'oppofer  à  la 
tendrefTe  extrême  qui  Taveugloit 
pour  ce  fils  ,  elle  fe  mit  à  l'adop- 
ter  dans  la  fienne  par  mille  louan-i 
ges  5  par  mille  fortes  d'admira- 
tion y  &  par  des  careffes  qui  ne 
faifoient  que  croître  &  embellir. 
Comme  elles  étoient  publiques  , 
elle   prétendoit  qu  elles    duffent 
être  (ans  conféquence  :  mais  on 
îa  connoiifcit  trop ,  pour  s'y  mé- 
prendre. Le  Roi  n  étoit  plus  ja- 
loux d'elle  :  mais  comme  le  Duc 
n'étoit  pas  dans  un  âge  à  être  in- 
fenfible  aux  vivacités  d'une  fem- 
XTxC  f:;irs  comme  elle,  il  crut  qu'il 
falloit  le  retirer  d'auprès  de  cette 
prétendue  belle  -  mère  pour  fau- 
ver  fon  innocence  du  crime  ,  ou 
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du  moins  du  (candale.  Ce  fut 
donc  pour  cet  effet  qu  on  le  ma- 
ria de  fi  bonne  heure. 

Une  héritière  de  cent-milîe  li- 
vres de  rente  en  Ecoffe  s'^ofFrit 
tout- à  propos.  Elle  étoit  pleine 
d'agrémens,  &  fon  efprit  avoit 
tous  ceux  qui  manquoient  au  beau 
Montmouth, 

De  nouvelles  fêtes  célébrèrent 
ce  mariage.  On  ne  pouvoit  mieux 
faire  fi  cour  qu'en  s  y  diflinguant  ; 
&  tandis  que  ces  réjouiffances 
mettoient  en  mouvement  la  ma- 
gnificence &  la  galanterie ,  les 
anciens  engagemens  en  étoîent 
par-tout  réveillés,  &  de  nouveaux 
s'établifToient. 

La  belle  Stwart  ^  alors  au  fu- 
prême  degré  de  Ton  éclat,  atti- 
roit  tous  \^s  yeux  ou  tous  les  ref- 
pecls.  La  DcchefTe  de  Cléveland 
voulut  du  moins  TefFacer  par  le 
fecours  des  pierreries  dont  ejte 
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s'étoit  couverte  à  cette  fête  :  maij 
ce  fut  inutilement.  Son  vifage 
étoit  un  peu  défait  par  le  com- 
mencement d'une  troifieme  ou 
quatrième  groiTeffe  ,  que  le  RoL 
voulut  bien  prendre  encore  fut 
fon  compte.  Pour  le  refte  de  fa 
figure  5  il  n'y  avoit  pas  de  quoi 
foutenir  Tair  &  la  grâce  de  Ma- 
demoifelle  Stuiart, 

C'étoit  bien  pendant  ce  dernîei 
effort  de  fa  beauté  qu'elle  eût  été 
Reine  d'Angleterre  ,  fi  le  Rot 
n'eût  été  moins  libre  encore  poui 
difpofer  de  fa  main  qu'il  ne  l'é-; 
toit  pour  donner  fon  cœur  :  maii 
ce  fut  alors  que  le  Duc  de  Ri- 
chernont  fit  vœu  de  l'époufer  ,  ou 
de  mourir. 

Quelques  mois  après  la  célé- 
bration de  ces  noces,  KïlUgreu/ 
n'ayant  rien  de  mieux  à  faire 
alors,  devint  amoureux  de  Ma- 
dame de  Shrewjbury  ;  ôc  com-- 
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me  Madame  de  Shreuyfiury  n'é- 
toit  point  engagée  par  un  grand 
hafard,  cette  affaire  fut  bientôt 
réglée.  Perfonne  ne  fe  mit  en 
tête  de  troubler  un  commerce 
qui  n'intérelToit  perfonne  :  mais 
Kïllegrew  s*avila  de  le  troubler 
lui-mêm.e.  Ce  n'efl:  pas  que  fon 
bonheur  ne  lui  parût  tel  qu'il  fe 
l'étoit  imaginé.  L'habitude  ne  le 
dégoûtoit  point  d'une  poffeflion 
digne  d'envie  :  mais  il  s'étonna 
qu'on  ne  lui  en  portât  point ,  ô: 
trouva  mauvais  qu'une  telle  for- 
tune ne  lui  donnât  point  de  ri- 
vaux. 

Il  avcit  beaucoup  d'efprit,& 
beaucoup  plus  d'éloquence.  C'é- 
toit  en  pointe  de  vin  qu'elle  étoit 
la  plus  vive  ,  &  c'étoit  d'ordinaire 
pour  peindre  en  détail  les  fecret- 
tes  beautés  &  les  charmes  les 
moins  vifibles  de  la  Shrex^'ftury  ^ 
que  cette  éloquence  fe  Connoit 
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carrière.  Plus  de  la  moitié  de  la 
Cour  en  favoit  bien  autant  que 
iui  fur  ce  fujet. 

Le  Duc  de  Buckingham  étoit 
un  de  ceux  qui  n'en  pouvoient 
juger  que  parles  apparences, &  fé- 
lon lui,  les  apparences  ne  promet- 
toient  pas  tout  ce  que  les  exagé- 
rations de  Kïllegrew  vouloient 
perfuader.  Comme  cet  Amant  in- 
difcret  étoit  un  de  ceux  qui  dî- 
noient  d'ordinaire  avec  le  Duc  de 
Buckingham  ^'A  avoit  tout  le  tems 
d'étaler  fa  rhétorique  fur  ce  beau 
fujet;  car  on  fe  mettoit  à  table 
fur  les  quatre  heures  du  matin , 
pour  en  fortir  vers  l'heure  de  la 
Comédie. 

Le  Duc  d^  Buckingham^  éter- 
nellementrebattu  des  defcriptions 
du  mérite  de  Madame  de  Shrewf- 
hury  ,  voulut  s'éclaircir  A^s  faits 
par  lui-même.  Dès  qu'il  l'eut  en- 
trepris, il  en  eut  le  cœur  net  j  & 
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s'imaginant  trouver  qu'on  n'ea 
avoit  rien  dit  de  trop ,  ce  commer- 
ce s'établit  d'une  manière  à  ne  pas 
faire  croire  qu'il  pût  être  de  du- 
rée ,  vu  la  légèreté  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  &  la  vivacité  dont  ils 
avoient  commencé  :  cependant 
nul  engagement  n'a  duré  fi  long- 
tems  en  Angleterre. 

L'imprudent  Killegrew  ,   qui 
n'aVoit  pu  fe  pafler  de  rivaux,  fut 
obligé  de  fe  palier  de  Maitreiïe. 
Il  le  porta  fort  impatiemment  : 
mais,  loin  d'écouter  fes  premières 
plaintes  ,  la  Shrewjhury  fit  fem- 
blant  de  ne  le  pas  connoître.  Il 
ne  fut  pas  à  l'épreuve   d'un  pa- 
reil traitement  ;   &  fans    fonger 
qu'il  s'étoit  attiré   fa  difgrâce' , 
toute  fon  éloquence  fe  déchaîna 
contre  Madame  de  Shrewjhury^ 
^QS  inveâives  l'attaquèrent  depuis 
la  tête  jufqu'aux  pieds.  Il  fit  une 
peinture  affreufe  de  fa  conduite  ^ 
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Ôc  travcftit  en  défauts  les  charmes 
qu'il  venoit  de  célébrer  en  fa  per- 
fonne.  On  l'avertit  fous  main  ûqs 
inconvéniens  que  pouvoient  lui 
attirer  fes  déclamations.  Il  fe  mo- 
qua de  Tavis ,  pouffa  fa  pointe  , 
éc  ne  s'en  trouva  pas  bien. 

Comme  il  fortoit  de  Saint- Ja^ 
mes  après  le  coucher  du  Duc,  on 
poulfa  trois  coups  d'épée  dans  fa 
chaife ,  dont  l'un  lui  perça  le  bras 
de  part  en  part.  Ce  fut  alors  qia'il 
connut  le  péril  où  fon  intempé- 
rance de  langue  le  jetoit ,  après 
lui  avoir  ôté  la  ShreM/Jhury,  Sqs 
affaiîîns  s'étoient  fauves  à  travers 
k  Parc  ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne 
fut  expédié. 

Killegrew  crut  qu'il  feroit  inu- 
tile de  fe  plaindre.  Quelle  juftice 
efpérer  d'un  attentat  dont  il  n'a- 
voit  aucune  preuve  que  fes  blef- 
fiires?  Que  s'il  faifoit  quelques 
pourfuites  fondées  fur  les  appa- 
rences 
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ïencQsSc  les  conjondures ,  il  ne 
douta  point  qu'on  n  eût  recours 
aux  moyens  les  plus  courts  de  les 
interrompre ,  &  qu'on  ne  le  man- 
queroit  pas  une  féconde  fois.  Ain- 
fi^voulant  mériter  fa  grâce  de  ceux 
qui  l'avoient  fait  aflalîîner,  il  mit 
fin  à  fes  fatyres ,  &  ne  fouffla  pas 
le  mot  de  fon  aventure.  Le  Duc 
de  Buckingham  &  la  Shrewsbury 
furent  long-tems  heureux  &  tran- 
quiles  :  jamais  tWo,  n  avoit  été  fî 
long-tems  conftante  ,  &  jamais 
il  n  avoit  eu  tant  d'égards  en 
aimant. 

Cela  dura  jufqu'à  ce  que  My- 
lord  Shreu^sbury  ,  qui  ne  s'étoit 
jamais  ému  dQs  dérèglemens  de 
Madame  la  femme.,  fe  mit  en  tête 
de  trouver  à  redire  à  ce  dernier 
commerce.  Il  étoit  public ,  à  la 
vérité  ;  mais  il  paroifToit  moins 
déshonorant  pour  elle  que  tous 
les  autres.  Le  ^mwxQ  S hrew sbuiy 

Tome  11^  2^ 
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trop  honréte-homme  pour  s*Qn 
plaindre  à  Madame,  voulut  pour- 
tant fatisfaire  fon  honneur.  Il  fît 
appeler  le  Duc  de  Buckingham; 
&  le  Duc  de  Buckingham  pour 
réparation  d'honneur  Tayant  tué, 
-demeura  paifible  poflefTeur  de 
cette  fameufe  Hélène.  Cela  cho- 
qua û*abord  le  public  :  mais  le  pu- 
'blic  s'accoutume  à  tout  ,  &  le 
temsfait  apprivoiferla  bienféance 
'&  même  la  morale.  La  Reine 
étoit  à  la  tête  de  ceux  qui  fe  ré- 
crioient  contre  un  fcandale  Ci  pu- 
blic, Ôt  un  fi  horrible  défordre, 
&  qui  fe  révoltoient  contre  Tim- 
punité  d'une  adion  fi  criante. 
Comme  la  DuchefTe  de  Buckin- 
gham étoit  une  petite  ragote  à-peu- 
près  de  fa  figure  ,  qui  n'a  voit  ja- 
mais eu  d'enfans,  &  que  fon  époux 
abandonnoit  pour  une  autre  ; 
cette  efpèce  de  parallèle  entre 
leurs  fortunes  3  intérefToit  la  Reine 
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pour  elle  :  mais  ce  fut  inutilement; 
perfonne  n'y  fit  attention ,  &  les 
mœurs  du  fiècle  allèrent  leur  train, 
tandis  qu  elle  s'efForçoit  de  leur, 
fufciter  pour  ennemis  la  nation 
férieufe  des  politiques  &  des 
dévots. 

Le  fort  de  cette  Princeïîè  avoit 
d'afTez  triftes  vues  par  de  certains 
côtés.  Les  égards  du  Pvoi  pour  elle 
avoientde  belles  apparences,  mais 
c*étoit  tout.  Elle  fentoit  bien  que 
la  confidération  qu'on  avoit  pour 
elle,  s'efFaçoit  à  mefureque  le  cré- 
dit de  fes  rivales  augmentoit.  Elle 
voyoit  que  le  Roi  fon  époux  ne 
fe  mettoit  guères  en  peine  d'en- 
fans  légitimes ,  tant  que  ks  Mai- 
treiîes,  toutes  charmantes,  lui  en 
donneroient  d'autres.  Comme 
tout  le  bonheur  de  fa  vie  dépen- 
doit  uniquement  de  cette  béné- 
didion  ,  &  qu'elle  fe  flattoit  que 
îe  Roi  la  regarderoit  de  meilleui: 

Nij 
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eeil ,  fi  le  Ciel  daignoit  la  regarder 
en  pitié  fur  cet  article ,  elle  eut 
recours  à  toutes  les  refTources  qui 
font  en  vogue  contre  la  flérillté. 
Les  vœux ,  les  neuvaines  &  les 
offrandes ,  ayant  été  tournés  de 
toutes  les  manières ,  &  n'ayant 
rien  fait ,  il  fallut  en  revenir  aux 
moyens  humains. 

Que  n'auroit-elle  point  donné 
dans  cette  occafion^pourTanneau 
que  TArchevêque  Turpin  mit  à 
fon  doigt  5  &  qui  fit  courir  Char- 
lemagne  après  lui, comme  il  avoit 
fait  après  une  de  (es  Concubines , 
à  qui  Turpin  l'avolt  ôté  après  fa 
mort  :  mais  il  y  a  long  tems  que 
les  feuls  Tdlifmans  qui  font  aimer 
font  les  charmes  de  la  perfonne 
aimée  5  &  que  les  enchantemens 
étrangers  ne  font  rien.  Les  Mé- 
decins ce  la  Reine  ^  prudens  ^ 
avifçs  comme  ils  le  font  par-tout , 
4  vant  confidçré  que  les  eaux  froi- 
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des  de  Tunebrige  n*avoient  pas 
réulîi  l'année  précédente,  conclu- 
rent qu'il  falloit  l'envoyer  aux 
chaudes ,  c'eft-à-dire  ,  aux  bains 
qui  (ont  auprès  de  BrifioL  Ce 
voyage  fut  donc  arrêté  pour  la 
faifon  prochaine  ;  &:  dans  la  con- 
fiance d'un  heureux  fuccès ,  ce 
voyage  eût  été  le  plus  agréable 
du  monde  pour  elle,  fi  la  plus 
dangereufe  de  fes  rivales  n'eût  été 
nommée  des  premières  pour  en 
être.  La  Cléveland  étant  prête 
alors  d'accoucher,  cette  inquié- 
tude ne  la  regardoit  pas.  Une 
bienféance  inutile  l'obligeoit  à 
quelques  égards.  Le  Public  ,  à  la 
vérité  ,  n'en  croyoit  ni  plus  ni 
moins,  pour  le  foin  qu'elle  avoit 
de  s*en  cacher  :  mais  fa  préfence 
dans  cet  état,  étoit  un  objet  trop 
.infultant  pour  la  Reine.  Made- 
ïtioûqWq  Stwan ,  plus  belle  que 
jamais ,  noranié^j;  pour  le  voy a^^c 
Niij 
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s'y  préparoit  hautement.  La  pau- 
vre Reine  n'ôfoit  s'y  oppofer, 
mais  elle  n'en  efpéra  plus  rien.. 
Que  pouvoient  les  bains,  ou  la 
foible  vertu  dQS  eaux  contre  des. 
charmes  qui  la  détruifoient ,  ou 
par  fes  chagrins ,  ou  par  àes  cau- 
fes  plus  propres  encore  à  les 
rendre  inutiles  ? 

Le  Chevalier  de  Grammont^j 
à  qui  tous  les  plaifirs  de  la  vie  n'é- 1 
toient  rien  fans  la  préfence  de  Mlle 
àiBamihon ,  ne  put  fe  difpenfer 
de  fuivre  la  Cour.  Il  étoit  trop  né- 
celTaire  &  trop  agréable  au  Roi 
dans  un  voyage  comme  celui-là 
pour  n'en  pas  être  ;  &  de  quelque 
fecours  que  pût  être  fa  converfa- 
tion^danslafolitudequecauferab- 
fence  d'une  Cour,  Mlle  à'FIamil-* 
ton  n'avoit  pas  cru  devoir  confen- 
tir  qu'il  reliât  à  Londres ,  parce 
qu'elle  n'en  bougeoit.  Il  obtint  la 
permiiîîon  de  lui  écrire  >  pour  lui 
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mander  des  nouvelles  de  la  Cour. 
Il  s*en  fervit  de  la  manière  qu'on 
peut  croire,  &  ce  qu'il  y  difoit  de 
les  propres  affaires ,  ne  laifToit  gue- 
res  de  place  dans  Tes  Lettres  pour 
des  narrations  étrangères,  durant 
le féjour  qu'on  fit  aux  bains. Com- 
me l'abfence  rendoitce  féjour  en- 
nuyeux à  fon  égard ,  il  fe  prenoit 
à  tout  ce  qui  pouvoit  engourdir 
fon  impatience^en  attendant  l'heu- 
reux moment  de  fon  retour. 

Il  avoit  beaucoup  d'eftime  pour 
l'aîné  des  Hamiltons ,  autant  d'eC- 
time  &  beaucoup  plus  d'amitié 
pour  l'autre.  C'étoit  à  lui  qu'il 
s'ouvroitleplus  confidemment  de 
fa  pafîîon  &  de  fes  fentimens  pour 
fa  fœur.  Il  fa  voit  auflî  (qs  pre- 
miers engagemens  avec  fa  coufine 
Whïttnel'.  mais  il  ignoroit  le  re- 
froidiffement  furvenu  dans  un 
commerce  dont  les-  commence- 
ïïicns  avoient  é:é  fi  viiSî.  îl  fut  fur- 
Niv 
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pris  de  voiries  empreflemens qu'il 
marquoit  dans  toutes  les  occa- 
fions  pour  Mademoifelle  Stwart» 
Ils  lui  parurent  au-delà  de  ces  de- 
voirs &  de  ces  relpeâs  qu'on  rend 
pour  faire  (à  cour  à  la  MaitrefTe  du 
Prince.  Il  y  fit  attention,  &  ne  fut 
pas  long-tems  à  découvrir  qui! 
étoit  déjà  plus  épris  qu'il  ne 
convenoit  à  fa  fortune  ou  à  fon 
repos.  Dès  qu'il  fut  bien  confirmé 
dans  cette  conjondure  par  fes  re- 
marques 5  il  réfolut  de  prévenir 
les  fuites  d'un  engagement  perni- 
cieux ^e  toutes  les  manières:  mais 
il  voulut  que  Toccafion  d'en  par- 
ler s'offrît  d'elle-même. 

Cependant ,  tout  ce  qui  pou- 
voit  s'appeler  divertiirement5amu- 
foit  la  Cour  dans  des  lieux  où 
î  on  fe  faifit  de  tout  pour  fe  dé- 
fennuyer.  Le  jeu  de  boule ,  qui 
n'eft  en  France  que  l'occupation 
des  Artifans  &  des  Valets ,  eft 
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toute  autre  cfiofe  en  Angleterre: 
c'eft  l'exercice  des  honnêtes  gens. 
Il  y  faut  de  Tart  &  de  Tadreile. 
Il  n'eft  d'ufage  que  dans  \qs  belles 
faifons,  &  les  lieux  où  l'on  joue 
font  des  promenades  délicieufes. 
On  les  appelle  Boulingrins.  Ce 
font  de  petits  prés  en  quarré, 
dont  le  gafon  n'eft  gueres  moins 
uni  que  le  tapis  d'un  Billard, 
Dès  que  la  chaleur  du  jour  eft 
pafTée ,  tout  s'y  rafTemble.  L'on 
y  joue  gros  jeu ,  &  les  Speda- 
teurs  y  trouvent  à  parier  tant 
qu'ils  veulent. 

Le  Chevalier  de  Grammontj 
dès  long-tems  initié  dans  les  fpec- 
tacles  &  les  diveîtiiTemens  An- 
glois  ,  avoit  fait  une  courfe  de 
chevaux ,  qui  n'avoit  pas ,  à  la  vé- 
rité, réuffi  ;  mais  il  avoit  au  moins 
le  plaifir  d'être  convaincu  par  ex- 
périence, qu'un  bidet  fait  vingt 
milles  fur  le  grand  chemin  ca 
Nv 
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moins  d*une  heure.  Les  combats 
de  Coqs  lui  avoient  été  plus  fa- 
vorables ;  &  dans  tous  les  paris 
quil  avoit  fait  aux  Boulingrins  , 
le  parti  qu'il  avoit  foutenu  n'a- 
voit  pas  manqué  de  gagner. 

A  tous  les  lieux  d'Aflemblées 
fe  trouve  d'ordinaire  une  efpece 
de  Cabaret ,  portant  le  nom  de 
Pavillon  di  Verdure ,  de  Salle  à 
Fefiin  5  ou  de  Cabinet  de  rafraU 
chiffemens.  Là ,  fe  vendent  toutes 
fortes  de  liqueurs  à  TAngloife  y 
comme  vous  diriez  du  cidre ,  de 
rhydromel,  de  la  bierre  moufTan- 
te  &  du  vin  d'Efpagne.  Là ,  les 
Rouques  fe  raiTemblent  les  foirs 
pour  fumer ,  pour  boire ,  &  pour 
s'éprouver  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  c'eft-à-dire  ,  pour  tâcher  de 
s'entr'enlever  les  profits  de  la 
journée.  Or  ,  ces  Rouques  fon£ 
proprement  ce  qu'on  appelle  Ca^ 
fons  y  ou  Piqueurs  en  France  : 
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gens  qui  portent  toujours  de  l'ar- 
gent pour  offrir  à  ceux  qui  per- 
dent au  jeu  5  moyennant  une  ré- 
tribution qui  n'eft  rien  pour  les 
Joueurs  ,  &  qui  ne  va  qu  à  deux 
pour  cent  à  payer  le  lendemain. 

Ces  Meilleurs  font  d*une  fup-i 
putation  fi  jufle ,  &  d*une  pru- 
dence fi  confommée  dans  toutes 
fortes  de  jeux ,  que  perfonne  n*ô-^ 
feroit  fe  mefurer  avec  eux,  quand 
même  ils  joueroient  fidèlement. 
Ils  font  d'ailleurs  vœu  de  gagner 
quatre  ou  cinq  Guinées  par  jour , 
&  de  s'en  contenter  :  vœu  qu*ils  ne 
rompent  prefque  jamais. 

Ce  fut  au  milieu  d'une  bande 
(Je  ces  Rouques  ,  (\\x  Hamiltort 
trouva  le  Chevalier  de  Gram- 
mont  5  comme  il  venoit  y  boire 
un  verre  de  cidre.  Ils  jouoient  à 
la  chance  à  deux  dés ,  &  comme 
celui  qui  tient  le  dé  à  ce  jeu  en 
a  tout  l'avantage  ,  les  B-ouquef^ 
Nvj 
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avoient  fait  cet  honneur  au  Che- 
valier de  Grammont  par  pré- 
férence. Il  le  tenoit  encore,  quand 
Hamilton  arriva.  Les  Rouques  , 
appuyés  de  leur  avantage  ,  pouf- 
foient  contre  lui  comme  des  Fu- 
ries. Il  topoit  par-iout.  Hamil- 
ton penfa  tomber  de  fon  haut  , 
de  voir  un  homme  de  fon  expé- 
rience &  de  fes  lumières  em.bar- 
qué  dans  un  combat  fi  peu  égal  : 
mais  il  eut  beau  Tavertir  du  pé- 
ril 5  tout  haut  &  tout  bas ,  par  fi- 
gnes  &  en  François,  il  méprifa 
fes  avertifTemens  ;  &  les  dez ,  qui 
portoient  Céjar  &  fa  fortune ,  fi- 
rent un  miracle  en  fa  faveur.  Les 
Rouques  furent  vaincus  pour  la 
première  fois  ;  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  lui  donner  tous  les  éloges  & 
toutes  les  louanges  de  beau  joueur, 
qu'on  prodigue  à  ceux  qu'on  veut 
engager  pour  une  autre  fois  :  mais 
leurs  louanges  furent  perdues ,  & 
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leurs  efpérances  t-ompêes.  Cette 
épreuve  lui  fuffit. 

Hamilùoîi  contant  au  fouper 
du  Roi,  comme  il  Tavoit  trouvé 
téméraireinent  aux  mains  avec  les 
Rouques ,  &  la  manière  dont  la 
Providence  Ten  avoit  fauve:  ce  Ma 
33  foi ,  Sire  ,  dit  le  Chevalier  de 
X.  Grammont  ,  Meffîeurs  les 
33  Rouques  font  de'confits  pour  le 
35  coup  5)  ;  &  là-deiTus  il  fe  mit  à 
lui  conter  le  détail  de  fon  aven- 
ture à  fa  façon  ordinaire  ;  c'eft- 
à-dire ,  attirant  Tattention  de  tout 
le  monde  par  le  récit  d*une  ba- 
gatelle, dont  il  faifoit  quelque 
chofe. 

Après  le  fouper ,  Mademoi- 
felle  Stwan^  chez  qui  Ton  jouoit, 
fit  venir  Hamilton  auprès  d'elle 
pour  lui  faire  ce  récit.  Le  Cheva- 
lier de  Grammont  crut  s*apper- 
cevoir  qu'on  Técoutoit  d'une  ma- 
nière aflèz  gracieufe.  Cela  ne  fit 
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que  le  confirmer  dans  fes  pren:iîe- 
res  conjedures  ;  &  Fayant  mené 
fouper  chez  lui ,  la  converfation 
s'ouvrit  d'abord  comme  elle  fai- 
foit  prefque  toujours,  ce  Georges  y 
33  lui  dit-il  5  n'auriez- vous  point 
33  befoin  d'argent?  Je  fais  que  vous 
P3  aimez  le  jeu.  Peut-être  ne  vous 
33  eft-il  pas  aufll  favorable  qu'à 
33  moi.  Nous  fommes  loin  de  Lon^ 
33  dres.  Voilà  deux-cents  guinées , 
>•  prenez-les  ,  ce  fera  pour  jouer 
33  chez  Mademoifelle  Stwart  >». 
Hamihon  ,  qui  ne  s'attendoit  à 
rien  moins  qu'à  cette  conclufion  , 
en  fut  un  peu  déconcerté:  ccCom- 
30  ment  !  avec  Mlle  Stwan  ? 
33  Oui 3  chez  elle,  Georges ^  mon 
33  ami  ,  pourfuivit  le  Chevalier 
*3  de  Grammont ,  nous  fommes 
3>  un  peu  clair-voyans.  Vous  en 
33  êtes  amoureux ,  &  fi  je  ne  me 
33  trompe,  elle  ne  s'en  ofFenfepas  : 
»î  mrais ,  dites-moi  comment  vous 
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5>  avez  pu  vous  réfoudre  à  vous 
3:>  ôter  la  pauvre  Pékam  de  Tet 
>^  prit ,  pour  vous  coëfFer  d'une 
>3  PrinceiTe  qui  ne  la  vaut  peut- 
»3  être  pas ,  à  tout  prendre  ,  & 
>3  qui  ne  pourroit  être  qu'un  traî- 
>3  ne-potcnce  pour  vous  ,  quel- 
55  que  bien  qu'elle  vous  voulût» 
53  Par  ma  foi ,  votre  frère  &  vous^^ 
'3  vous  êtes  deux  jolis  garçons 
35  dans  vos  choix  !  Quoi  !  dans 
»3  toute  la  Cour,  vous  ne  trou- 
33  vez  que  les  deux  MaitrefTes 
33  du  Roi  pour  en  faire  les  vô- 
33  très  ?  Pour  le  frère  aîné  ,  en* 
3>  core  pafle  :  il  n'avoit  pris  la  Caf- 
3>  telmaine^  que  quand  Ton  Maître 
33  n'en  vouloit  plus  ,  &  que  la 
3>  Chejlerfield  ne  vouloit  plus  de 
»3  lui  :  mais  pour  vous ,  que  diable 
33  croyez- vous  faire  d'une  créature 
33  dont  le  Roi  dans  ce  moment 
»  eft  plus  fou  que  jamais  ?  Eft-ce 
»»  parce  que  cet  ivrogne  de  Riche-* 
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«  mont  s'eft  nouvellement  remis 
35  fur  les  rangs ,  &  qu*il  fe  porte 
33  pour  Amant  déclaré?  Vous  ver- 
33  rez  comme  il  en  fera  bon  mar- 
35  chand  !  Je  fais  bien  ce  que  le  Roi 
»5  m'en  a  dit. 

33  Croyez-moi,  mon  petit  ami, 
33  point  de  raillerie  avec  le  Maî- 
33  tre  ;  c'eft-à-dire  ,  point  de 
33  lorgnerie  avec  la  Maitrefle.J'ai 
33  voulu  faire  l'agréable  en  France 
33  auprès  d'une  petite  coquette, 
33  dont  le  Roi  ne  fe  foucioit  pas  , 
33  &  vous  favez  comme  il  m'en  a 
33  pris.  Je  conviens  qu'on  vous 
33  donne  beau  jeu  ,  mais  ne  vous 
33  y  fiez  pas.  Elles  font  toutes  ra- 
33  vies  qu'un  homme ,  dont  elles 
33  ne  veulent  rien  faire ,  devienne 
>»  leur  efclàve  de  parade ,  feule- 
33  ment  pour  grofTir  l'équipage. 
33  Ne  vaut- il  pas  mieux  palTer 
33  huit  jours  incognïto  dans  le  Châ- 
»  teau  de  Pékam  avec  la  femme 
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»  du  Philofophe  W^hïttnell,  que 
5>  de  faire  dire  à  la  Gazette  de  Hol- 
33  lande;  On  nous  mande  de  ^ri/^ 
33  ^0/5  qu'un  tel  eft  chafTé  de  la 
33  Cour  pour  Mlle  Stwart\v,^'A 
33  va  faire  une  campagne  en  Gui- 
33  née  5  fur  la  flotte  que  Ton  pré- 
33  pare  pour  cette  expédition^fous 
33  les  ordres  du  Prince  Robert  33. 
Hamihoîi ,  que  toutes  les  vé- 
rités de  cette  harangue  frappoient 
à  mefure  qu'il  y  faifoit  attention , 
parut  comme  revenu  de  quelque 
fonge  après  y  avoir  rêvé  quelques 
momens  ;  &  s'adrelîant  à  lui  d'un 
air  reconnoiflant  :  ce  Vous  êtes , 
>3  lui  dit-il  ,  rhomme  du  monde 
33  qui  avez  Tefprit  le  plus  agréa- 
33  ble  5  avec  la  raifon  la  plus  droite 
3)  pour  le  bien  de  vos  amis.  Vous 
33  venez  de  m'ouvrir  les  yeux.  Je 
33  commençoisàmeîaijG^erféduire 
33  le  plus  ridiculement  du  mon- 
33  de  y  entraîné  plutôt  par  de  fri- 


5o5       Mémoires 

3:>  voles  apparences  que  par  un  vé- 
33  ritable  penchant  :   je  vous  ai 
>5  obligation  de  m'avoir  arrêté  fur 
33  le  bord  du  précipice.  Je  vous 
*>  en  ai  bien  d* autres  :  mais  pour 
33  vous  témoigner  ma  reconnoif- 
33  fance  de  celle-ci  ^  je  veux  fui- 
33  vre  \os  confeils,  &  me  met- 
33  tre  en  retraite  chez  la  coufine 
33  Whïttmll  pour  m'ôter  de  la  tête 
33  le  refte  de  ces  vifions:  mais  bien 
33  loin  d'y  aller  incognito^  je  veux 
>3  vous  y  mener  au  retour  du  vo  - 
«3  yage.  Mademoifelle  ^Ramïlton 
33  fera  de  la  partie  ;  car  il  eft  bon 
33  de  prendre  fes  précautions  avec 
33  un  homme  qui  a  beaucoup  de 
33  m^ite,  &  qui  dans  cesrencon- 
33  très  n'a  pas  trop  de  bonne-foi, 
3:>  du  moins  s*il  en  faut  croire  vo- 
33  tre  Phiîofophe...  Ne  vous  avifez 
»  pas  d'en  croire  ce  faquin-là,  dit 
33  ie  Chevalier    de    Grammont  : 
9,3  mais  a  dites  -  moi ,   comment 
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33  VOUS  vous  êtes  fourré  dans  la 
33  tête  d'en  vouloir  à  cette  grande 
33  idole  de  Stwart  ?  Que  diable 
33  fais  -  je  ?  dit  Hamilton»  Vous 
33  connoijfTez  toutes  les  enfances 
33  dont  elle  s'occupe.  Le  vieux 
33  Carlïîigford  étoit  un  foir  chez 
33  elle,  qui  lui  montroit  à  fe  met- 
33  tre  une  bougie  toute  allumée 
33  dans  la  bouche,  &  le  grand  fe- 
33  cret  étoit  de  l'y  tenir  long-tems 
ï3  par  le  bout  allumé  fans  qu'elle  • 
33  s'éteignît.  J'ai ,  Dieu  merci ,  la 
33  bouche  raifonnablement  gran- 
33  de  ;  &  pour  renchérir  par-def- 
3:»  fus  fon  Maître ,  j'y  en  tins  deux 
33  tout-à-la-fois,  &  fis  trois  tours 
33  de  chambre  lans  qu'elles  s'étei  - 
33  gnilïent.  Tout  le  monde  m'ad- 
33  jugea  le  prix  de  cette  illufire 
35  épreuve  ,  &  Killegreu^  foutint 
33  qu'il  n'y  avoit  qu'une  lanterne 
33  qui  pût  me  le  difputer.  Elle  en 
3^'  pen(a  mourir  de  rire.  Me  vailà 
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''  donc  dans  la  tamiliarité  de  Ces 
35  amufemens.  On  ne  peutditcon- 
35  venir  que  ce  ne  foit  une  figure 
35  toute  charmante  que  cette  créa- 
35  ture-là.  Depuis  que  la  Cour  eft 
9^  en  campagne,  j'ai  eu  cent  occa- 
33  fions  de  la  voir,  que  je  n'avois 
35  point  eues  devant.  Vous  favez 
33  que  le  déshabillé  du  bain  eft  d'une 
3*  grande  comrnodité  pour  celles 
35  qui,  fans  ofFenfer  les  bienféan- 
35  ces  ,  ne  font  pas  fâchées  d'éta- 
33 1er  leurs  attraits.  Mademoifelle 
33  Stwan  eft  tellement  perfuadée 
33  à^s  avantages  qu  elle  a  par-def- 
?3  fus  toutes  les  autres,  qu'on  ne 
33  peut  fi  peu  louer  quelque  fem- 
33  me  de  la  Cour  pour  de  beaux 
33  bras  &  une  belle  jambe,  qu'elle 
33  ne  foit  toute  prête  à  le  dîlputer 
33  par  la  démonftration  ;  &  je  crois 
>3  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  la 
33  mettr.e  nue,  (ans  qu'elle  y  fît  ré- 
33  flexion, avec  un  peu d'adreffe. Il 
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55  faudroit,  après  tout,  être  bien  in- 
33  fenlïble^pour  que  ces  bienheu- 
35  reufes  occafions  ne  fuilent  d*au- 
?>  cune  conféquence ,  &  ne  fiffent 
3î  aucune  impreiîion;  outre  que  la 
33  bonne  opinion  qu'on  a  toujours 
35  de  fol-même  fait  qu'on  s'ima- 
33  gine  qu'une  femme  eft  prife  dès 
33  qu  elle  vous  diftingue  par  une 
33  habitude  de  familiarité,  qui  bien 
33  fouvent  ne  veut  rien  dire.  Voilà 
33  le  fait  à  mon  égard  :  ma  pré- 
33  fomption  ,  fa  beauté  ,  le  polie 
33  éclatant  qui  la  relevé,  &  mille 
33  gracieufetés  m'avoient  empêché 
33  de  faire  des  réflexions  :  mais  il 
33  faut  vous  dire  aulîi,  pour  excu- 
33  fer  mon  impertinence ,  que  la 
33  facilité  de  lui  faire  les  plus  ten- 
33  dres  déclarations  en  la  louant, 
33  &  les  confidences  qu'elle  me 
33  faifoit  fur  certaines  chofes  qu'el- 
33  le  n'auroit  pas  trop  dû  me  con- 
33  fier ,  auroient  été  capables  d'en 
>>  éblouir  un  autre. 
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33  Je  lui  ai  donné  le  plus  joli 
33  cheval  d'Angleterre.  Vous  fa- 
:>3  vez  la  grâce  infinie  dont  elle  efl 
3>  à  cheval.  Le  Roi ,  qui  n'aime 
33  gueres  les  chafTes,  que  celles  de 
33  Toifeau,  parce  qu'elle  eft  com- 
33  mode  pour  les  Dames ,  y  ctoit 
33  ces  jours  pafles  entouré  de  tou- 
■^7  tes  les  Beautés  de  fa  Cour.  Il 
33  partit  après  un  faucon ,  &  toute 
33  la  brillante  Efcadre  après  lui. 
3>  Les  jupes  de  Mademoifelle 
35  Stwan,  qui  couroit  à  toute  bri- 
33  de,  effrayèrent  fon  cheval,  parce 
33  qu'il  voulut  bien  attendre  celui 
33  que  je  montois ,  qui  étoit  fon 
33  compagnon.  Je  fus  donc  le  feul 
33  témoin  d'un  dérangement  dans 
33  fes  habits,  qui  préfenta  mille 
33  beautés  nouvelles  à  mes  regards. 
»  J'eus  le  bonheur  de  faire  des  ex- 
33  clamationsafTezgalantes&affez 
33  exagérées  fur  ce  charmant  dé- 
»»  fordre ,  pour  empêcher  qu*clle 
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>•  n'en  fût  interdite.  Au  contraire, 
3>  ce  fujet  d'admiration  a  fouvent 
«  été  depuis  un  fujet  de  conver- 
sa fation  qui  ne  paroiiïbit  pas  lui 
53  déplaire. 

3j  Le  vieux  Carîïngford ,  Se  es 
33  fou  de  Crafs  (  car  il  faut  bien 
33  vous  faire  ma  confeflion  géné- 
ra raie  )  ces  mechans  plaifans  donc 
io  luifaifoientàtout  bout  de  champ 
33  des  contes  affez  éveillés,  qui 
33  ne  laiifoient  pas  de  pafler  à  la 
33  faveur  de  quelques  vieilles  tur- 
3»  îupinades  ,  ou  de  quelques  Cm^ 
33  geries  dans  le  récit  qui  la  fai- 
33  foient  rire  de  tout  fon  cœur. 
33  Pour  moi ,  qui  ne  fais  point  de 
33  contes,  &  qui  n'ai  pas  le  ta- 
33  lent  de  les  faire  valoir ,  quand 
3:>  j'en  faurois ,  j'étois  fort  embar- 
33  ralTé ,  quelquefois  qu'elle  s'avi- 
33  foit  de  m'en  demander.  Je  n'en 
33  fais  point ,  Mademoifelle  ,  lai 
53  dis-je  un  jour  qu  elle  me  tour- 
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3>  mentoit.  Inventez-en  un ,  me 
>3  dit-elle.  Ceft  ce  que  je  lais  en- 
cc  core  moins  ,  lui  dis-je  :  mais  je 
33  vous  conterai,  fi  vous  voulez, 
33  un  fonge  fort  extraordinaire  , 
33  parce  qu'il  eft  encore  moins 
33  vrai-femblable  que  tous  les  au- 
33  très  fonges  n  ont  coutume  d'ê- 
33  tre.  Cela  lui  donna  une  curio- 
33  (ité  qu  il  fallut  latisfaire  dans  le 
33  moment.  Je  me  mis  donc  à  lui 
33  conter  que  la  plus  belle  créa- 
33  ture  du  mionde ,  que  j'aimois 
»  pallionnément ,  m'étoit  venue 
>3  voir  la  nuit.  Je  fis  alors  fon  por- 
3o  trait  à  elle-même  ^  en  peignant 
33  cette  Beauté  mierveilleufe  :  mais 
33  je  lui  dis  que  cette  divinité  m'é- 
33  tant  venue  trouver  avec  les  plus 
33  favorables  intentions  du  mon- 
33  de ,  ne  s'étoit  point  démentie 
33  par  ôqs  rigueurs  inutiles.  Ce  ne 
33  fut  pas  afièz  pour  la  curiofité 
53  de  Mademoifeile  Stwart,  il  ial- 

33  lut 
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9>  lut  prefque  lui  faire  le  détail  des 
33  bontés  que  ce  tendre  phantôme 
3>  avoit  eues  pour  moi,  fansqu  el- 
35  le  en  parût  furprife  ou  décon- 
33  certée  ,  tant  elle  étoit  attentive 
33  à  cette  fidion  ,  tant  elle  me  fit 
33  recommencer  de  fois  la  defcrip- 
33  tion  d'une  Beauté  que  je  pei- 
33  gnois  autant  qu'il  m'étoit  poflî- 
33  ble  d'après  fa  figure,  &  d'après 
33  ce  que  je  m'imagin ois  des  Beau- 
33  tés  qui  ne  m'étoient  pas  con- 
3>  nues  35, 

33  Voilà  ce  qui  véritablement 
3>  m'a  penfé  tourner  la  tête.  Elle 
35  voyoit  bien  que  c'étoit  d'elle 
33  que  je  parlois.  Nous  étions 
33  (ëuls  ,  comme  vous  pouvez 
3»  croire  ,  en  lui  faifant  un  tel  rc- 
33  cit ,  &  mes  yeux  faifoient  tout 
>3  de  leur  mieux  pour  lui  perfua- 
33  der  que  c'étoit  elle  que  je  pei- 
33  gnois.  Je  ne  la  vis  point  oteit- 
33  fée  de  cette  connoiflance  ,  ni 

Tome  IL  O 
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?»  fa  pudeur  aliarmée  de  la  fin  d*u- 
>3  ne  aventure  faite  à  plaifir ,  Ôc 
35  qu'il  n*eût  tenu  qu'à  moi  de  fi- 
3>  nir  d*une  manière  encore  moins 
55  difcrette.  Cette  audience  tran- 
»  quille  me  fit  donner  tête  baif- 
33  fée  dans  tout  ce  que  les  con- 
33  jedures  avoient  de  fiateur  pour 
3>  moi.  Je  ne  fongeai  ni  au  Roi , 
33  ni  à  fa  paflîon  pour  elle  ,  ni 
33  aux  périls  d*un  tel  engagement  : 
33  enfin ,  je  ne  fais  à  quoi  diable  je 
^3  fongeois  :  mais  je  vois  bien  que 
33  fi  vous  n'y  aviez  fongé  pour 
>:>  moi ,  j*étois  capable  de  me  per- 
33  dre  au  milieu  de  ces  folles  vî- 

33    fions  33. 

Quelque  tems  après  la  Cour 
revînt  à  Londres  ,  &  ce  fut  de- 
puis ce  retour  qu'une  maligne  in- 
fluence s'étant  répandue  fur  tout 
ce  qui  regardoit  la  tendrefTe ,  tout 
alla  de  travers  dans  Tempire 
amoureux.  Le  dépit,  les  foup- 
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çons  ou  la  jaloufie  fe  mirent  en 
campagne  pourdéfunir  les  cœurs. 
Les  faux  rapports  ,  enfuite  la  mé- 
difance  &  les  tracafleries  ache- 
vèrent de  tout  bouleverfer. 

La  DucheiTe  de  Cleveland  étolt 
accouchée  pendant  le  voyage  des 
Bains.  Jamais  elle  n'étoit  rele- 
vée fi  belle.  Cela  lui  fit  croire 
qu'elle  étoit  en  état  de  reprendre 
fes  premiers  droits  fijr  le  cœur 
du  Roi,  fi  elle  pouvoit  paroître 
avec  ce  nouvel  éclat  devant  (qs 
yeux.  Ses  partifans  étoient  du 
même  avis.  On  prépara  fon  équi- 
page pour  cette  expédition  :  mais 
la  veille  du  jour  qu'elle  devoit 
partir  ,  elle  vit  le  jeune  Chur- 
chill (a) y  &  fiit atteinte  d'un  mal 
qui  s'étoit  déjà  plus  d'une  fois 
oppofé  aux  projets  qu  elle  avoit 
formés  ,  &  dont  elle  ne  s'étoit 
jamais  défendue  que  foiblement. 

•  ^ujourd'huiMilorù  Marlhourough, 

Oij 
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Un  homme  qui,  d'Enfeigne  aux 
Gardes  ,  fe  voit  élever  à  cette  for- 
tune ,  a  fans  doute  un  grand  fond 
de  prudence  quand  il  fe  poflède 
alTez  pour  ne  pas  s'éblouir  de 
fon  bonheur.  Churchill  fe  para 
donc  par-tout  de  fa  nouvelle  fa- 
veur. La  Cléveland  y  qui  ne  lui 
recommandoit  ni  la  modération , 
ni  la  retenue  fur  aucun  chapitre  , 
ne  fe  mit  point  en  peine  qu  il  fût 
indifcret.  Ainfi  ce  nouveau  com- 
merce faifoit  tout  l'entretien  de 
la  Ville  à  l'arrivée  de  la  Cour. 
Chacun  en  raifonnoit  à  fafantaifie. 
Les  uns  difoient  qu  elle  lui  avoit 
déjadonnélapenfion  à^  Germain, 
avec  les  appointemens  de  Jacob 
Hall;  d'autant  que  les  difFérens 
mérites  fe  trouvoient  réunis  dans 
le  fien.  D'autres  foutenoient  qu'il 
avoit  Tair  trop  indolent  ,  &  la 
taille  trop  effilée  ,  pour  foutenir 
bng-tems  fa  faveur.  Mais  tous 
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convenoient  qu*un  homme  qui 
étoit  favori  de  la  MaitrelTe  du 
Roi  ,  &  frère  de  celle  du  Duc  , 
fe  produifoit  par  de  beaux  en- 
droits 5  &  ne  pouvoit  manquer 
de  faire  fortune.  En  effet  ^  le  Duc 
à'Yorck  lui  donna  bientôt  après 
une  charge  dans  fa  Maifon.  Cela 
étoit  dans  Tordre,  Mais  le  Roi , 
qui  ne  fe  crut  pas  obligé  de  lui 
faire  du  bien ,  parce  que  Madame 
de  ClévelcmdhA  en  vouloit  beau- 
coup 5  lui  nt  défendre  de  paroître 
à  la  Cour. 

Le  bon  Prince  commençoit  à 
être  de  mauvaife  humeur.  Ce  n'é- 
toit  pas  fans  raifon  :  il  laifToit  tout 
le  monde  en  repos  dans  leur  com- 
merce ,&  cependant  on  avoit  fou- 
vent  Tinfolence  de  troubler  lefien. 
Mylord  Dorjet ,  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  ,  venoit 
de  lui  débaucher  la  Comédienne 
^ellgouyne.  La  CUveland^  dont  il 
Oiij 
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ne  fe  foucioit  plus  ^  ne  laifToIt  pas 
de  le  déshonorer  par  des  inconf- 
tances  réitérées  ,  par  des   choix 
indignes  ,  &  le  ruinoit  par  des 
Amans  à  gage.  Mais  le  chagrin  le 
plus  feniible  de  tous  étoit  le  nou- 
veau refroidifTement ,  &  les  me- 
naces de    Ptiademoifelle  Stwaru 
Il  yavoit  long  tems  qu'il  lui  pro- 
poibit  tous  les  établilTemens   & 
tous  les    Titres    qu  elle    auroit 
agréables  ,  en  attendant  qu'il  pût 
faire  mieux.  Elle  s^étoit  contentée 
de  les  refufer ,  fous  prétexte  du 
fcandale  que  donneroitune  éléva- 
tion  dont  Téclat  choqueroit    le 
Public  :  mais  depuis  qu'on  fut  de 
retour,  elle  prit  d'autres  airs.  Tan- 
tôt elle  vouloit  fe  retirer  de  la 
Cour ,  pour  calmer  les  inquiétu- 
des éternelles  de  la  Reine  ;  tan- 
tôt c'étoit  pour  fuir  des  tentations , 
par  où  elle  vouloit  faire  entendre 
que  fon  innocence  n  avoit  pas  en- 
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core  fuccombé.  Enfin  ,  c'étolt 
continuellement  ou  des  allarmes, 
ou  quelque  humeur  chagrine  qui 
défoloient  la  tendrefTe  du  Roi. 

Comme  il  ne  pouvoit  s'imagi- 
ner à  qui  diable  elle  en  vouîoit ,  il 
crut  qu'il  ialloit  mettre  la  réforme 
dans  fon  ménage  d'amour  ,  pour 
voir  fi  ce  n'étoit  point  la  jaloufie 
qui  rinquiétoit.  Ce  fut  pour  cela 
qu'après  avoir  folemnellement  dé- 
claré qu'il  n'auroit  plus  de  com- 
merce avec  Madame  de  Cléi'e- 
land  depuis  l'affaire  de  Churchill  ^ 
il  fe  mit  à  faire  une  Saint  Barthé- 
lemi  de  tous  les  autres  menus 
amufemens  qu'il  avoit  par-ci  par- 
la dans  la  Ville.  Les  Ndlgoiiyne , 
les  MifTe  Davis  ,  &  la  troupe 
joyeufe  des  Chanteufes  &  à^s 
Danfeufes  des  menus  plaifirs  dç 
Sa  Majefté  furent  congédiées. 
Tous  ces  facrifices  furent  inuti-- 
les,  La  Stwart  continuoit  à  dé- 
Oiv 
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fefpérer  le  Roi  :  mais  il  eut  bien- 
tôt découvert  la  véritable  caufe  de 
fQS  froideurs. 

L'officieufe  Cléveland  prit  ce 
foin.  Elle  s'étoit  déchaînée  fans 
réferve  depuis  fa  difgrâce  contre 
Mademoifelle  Stwart ,  qu'elle  en 
accufoit   par  fon  impertinence  , 
&   contre  Timbécillité  du  Roi , 
qui   pour  une  idiote  revêtue  la 
traitoit  avec  tant  d'indignité.  Com- 
me elle  avoit  encore  des  créatu- 
res dans  la  confidence  du  Roi , 
ce  fut  par  leur  moyen  qu'elle  fut 
informée  de  Tétat  où  les  nouveaux 
traitem.ens  de  Mlle  Stwart  Ta- 
voient  réduit  ;  &  dès  qu'elle  eut 
trouvé  ce  qu'elle  cherchoit ,  elle 
ie  rendit  dans  le  cabinet  du  Roi 
par  l'appartement  d'un  de  fes  Va- 
lets-de-Chambre  nommé  Chivïns^ 
Cette  route  ne  lui  étoit  pas  in-» 
connue. 

Le  Roi  revenoit  de  chez  la 
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Stwart  de  fort  mauvaife  humeur. 
La  préfence  de  Madame  de  Clé^ 
veland  le  furprit ,  &  ne  la  dimi- 
nua pas.  Elle  s*en  apperçut ,  & 
l'abordant  d'un  ton  ironique  ,  & 
d*un  fourire  dlndignation  w  :  J'ef- 
3>  père ,  dit-elle ,  qu'il  m'eft  per- 
33  mis  de  venir  vous  rendre  mes 
93  hommages  5  quoique  la  divine 
33  St\f/art\oi\s  ait  défendu  de  me 
33  voir  chez  moi.  Je  ne  veux  point 
3»  vous  en  faire  des  reproches , 
33  qui  feroient  trop  indignes  de 
33  moi.    Je  viens   encore   moins 
33  excufer  des  folblefTes  que  rien 
33  ne  peut  juftifier ,  puifque  votre 
33  confiance  pour  moi  ne  me  laiiTe 
33  rien  à  dire  ,  &  que  je  fuis  la 
>3  feule  que  vous  ayez  honorée  de 
33  votre  tendrefle  ,  &  qui  s*en  foit 
3>  rendue  indigne  par  fa  conduite, 
3»  Je  viens  donc  ici  vous  confoler 
3-)  dans  rabattement  où  vous  ont 
53  mis  les  froideurs ,  ou  la  nou- 
Ov 
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33  velle  chafteté  de  rinhumaîne 
35  Stwan^:»,  A  ces  mots  ,  un  éclat 
de  rire  ,   auflî  peu  naturel  qu  il 
étoit  infultant  &  démefuré ,  mit 
le  comble  à   fon   impatience.  Il 
s'étoit  bien  attendu  que  quelque 
mauvaife  raillerie  fuivroit  ce  pré- 
ambule :  mais  il  ne  crut  pas  qu'el- 
le dût  prendre  des  airs  bruyans , 
vu  les  termes  où  ils  en  étoient  ; 
&  comme  il  fe  préparoit  à  lui  ré- 
pondre "  :  Non  5  dit-elle ,  ne  me 
>3  fâchez  point  mauvais  gré  de  la 
«  liberté  que  je  prends  de  me  mo- 
33  quer  un  peu  de  la  grofliereté 
33  dont  on   vous  en  impofe.  Je 
33  ne  puis  foufFrir  qu'une  afFedion 
33  fi  marquée  vous  rende  la  fabk 
33  de  votre  Cour,  tandis  qu'on  fe 
39  rnoque  impunément  de  vous.  Je 
33  fais  que  la  précieufe  Stwan  vous 
33  révoque ,  fous  prétexte  dequel- 
33  que  incommodité  ,  peut-être 
»3  de  quelque  fcrupule  de  conf- 
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^  cience.  Et  je  viens  vous  avertir 
»  que  le  duc  de  Pdchemont  fera 
3>  bientôt  avec  elle  ,  s*il  ny  efî 
33  déjà.  Ne  ni'en  croyez  pas ,  puif- 
33  que  ce  pourroit  être  le  refleii'r 
33  timent ,  ou  l'envie  qui  me  le  fe- 
33  roient  dire.  Suivez-moi  jufqu'à 
33  fon  appartement ,  afin  que  vous 
33  n'ajoutiez  plus  de  confiance  à  la 
33  calomnie  ,  &  que  vous  Tho- 
33  norifiz  d'une  préférence  éter- 
33  nelle ,  fi  je  Taccufe  à  faux  ,  ou 
33  que  vous  ne  foyez  plus  la  dupe 
33  d'une  fauffe  prude ,  qui  vous  fait 
33  faire  un  personnage  fi  ridicule  53. 
En  achevant  ce  difcours  ,  elle 
k  prit  par  la  main  ,  comme  il 
çtoit  encore  tout  irréfolu,  &  l'en- 
traîna vers  le  logement  de  fa  ri- 
vale» Càiuins  étoit  dans  fes  inté- 
rêts ;  ainfi  la  Stwart  n*a  voit  garde 
d'être  avertie  de  la  vifite ,  U  Ba- 
binai ,  dont  Madame  de  Cleve^ 
Zo/^iavoit  fait  la  fortune  ,  &  qui 
Ovj 
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la  fervoit  à  merveille  dans  cette 
occafion,  lui  vint  dire  que  le  Duc 
de  Rïchemont  vcnoit  d'entrer  chez 
la  St\i/art.  Cétoit  au  milieu  ci*u- 
ne  petite  galerie  ,  qui  conduifoit  ] 
par  un  de'gagemcnt  du  cabinet  du 
Roi  à  ceux  t.e  fes  MaitrefTes.  La 
Cleveland  lui  donna  le  bon  foir  , 
comme  il  entroit  chez  fa  rivale, 
&:  fe  retira  pour  attendre  TiiTue 
de  cette  aventure.  Babinai ,  qui 
fui  voit  le  Roi ,  fut  chargé  de  lui. 
en  venir  rendre  compte. 

Il  étoit  près  de  minuit.  Le  Roî 
trouva  les  Femmes-de-Chambre 
de  fa  Maitrelfe  qui  fe  préfentè- 
rent  refpedueufement  à  fon  paf- 
fage  ,  &  lui  dirent  tout  bas ,  que 
Mademoifelle  Stwan  avoit  été 
fort  mal  depuis  qu  il  Tavoit  quit- 
tée :  mais  que  s'étant  mife  au  lit, 
elle  repofoit  ,  Dieu-merci.  Cejl 
ce  qu'il  faut  t^oir, dit- il  en  repouC- 
fant  celle  qui  s'étoit  plantée  fur 
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fon  pafTage.  Il  trouva  véritable- 
ment la  Stwart  couchée  :  mais 
elle  ne  dormoit  pas.  Le  Duc  de 
Richemont  étoit  affis  au  chevet  de 
fon  lit  ,  qui  vrai-fembîablement 
dormoit  encore  moins.  L*eo^ bar- 
ras des  uns,  &  la  colère  de  l'au- 
tre furent  tels  qu'on  fe  les  peut 
imaginer  dans  une  pareille  fur- 
priie.  Le  Roi ,  qui  étoit  le  m.oins 
violent  de  tous  les  hommes  ,  té- 
moigna fon  refTentimiCnt  au  Duc 
de  Richemont  dans  ùqs  termes  dont 
il  ne  s'étoit  jamais  fervi.  Il  en  fut 
interdit  ,  &  quelque  chofe  de 
plus.  '-'  1  voyoit  fon  Maître  &  fon 
Koi  juilem^ent  irrité.  Les  premiers 
transports  que  la  colère  infpire 
dans  cesoccafions  fontdangereux. 
La  fenêtre  de  Mlle  Stwart  étoit 
commode  pour  une  vengeance 
fubite.  La  Tamife  couloit  au-def- 
fous.  Il  y  jeta  les  yeux  ;  &:  voyant 
ceux  du  Roi  plus  animés  de  cour- 
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roux  qu'il  ne  les  en  avoit  cru  capa- 
bles 5  il  fit  une  profonde  révéren- 
ce ,  &  fe  retira  fans  répliquer  à 
une  quantité  de  menaces  qui  fc 
fuccédoient. 

La  Stwart^  un  peu  revenue  de 
fa  première  furprife ,  monta  fur 
{q^  grands  chevaux  au  lieu  de  fe 
juftifier  ,  ek  dit  les  chofes  du  mon- 
de les  plus  capables  d'aigrir  les 
refTentimens  du  Roi  :  Que  s'il  n'é- 
toit  pas  permis  de  recevoir  les  vî- 
ntes d'un  homme  de  la  qualité  du 
Duc  de  Rkhemont  ^  avec  des  in- 
tentions qui  lui  faifoient  honneur, 
c'étoit  être  efclave  dans  un  pays 
libre  ;  qu'elle  ne  favoit  aucun  en- 
gagement qui  l'empêchât  de  dif- 
pofer  de  fa  main  ;  mais  que  fi 
cela  n'étoit  pas  permis  dans  fon 
Royaume  ,  elle  ne  croyoit  pas 
qu'il  y  eût  de  PuifFance  capable 
de  l'empêcher  de  pafTer  en  Fran- 
ce ^  &  de  fe  jeter  dans  un  Cou- 
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vent  pour  y  chercher  la  tranquil- 
lité dont  elle  ne  pouvoit  jouir 
dans  fa  Cour.  Le  Roi ,  tantôt  ou- 
tré de  colère  ,  tantôt  attendri  par 
quelques  larmes,  &:  tantôt  effrayé 
de  fes  menaces  ,  étoit  tellement 
agité ,  qu'il  ne  favoit  que  répon- 
dre ^niaux  délicateffes  d'une  créa- 
ture qui  vouloit  faire  la  Lucrèce 
à  fa  barbe  ,  ni  à  Taffurance  dont 
elle  avoit  Teffronterie  de  s'empor- 
ter à  des  reproches.  Cependant 
l'amour  près  de  triompher  de  tous 
fes  refîentimens  ,  l'alloit  mettre  à 
fes  genoux  pour  lui  demandée 
pardon  de  l'injure  qu'elle  lui  fai- 
foit ,  lorfqu'elle  le  pria  de  fe  reti- 
rer ,  &  de  la  laiffer  en  repos ,  du 
moins  pour  le  refte  de  cette  nuit , 
-fans  fcandalifer  ceux  qui  Tavoient 
accompagnéjOu  conduit  chez  elle, 
par  une  longue  vifite.  Cette  im- 
pertinente prière  acheva  de  l'ou-' 
trer.  Il  fortit  en  la  menaçant  de 
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ne  la  plus  voir ,  &  fut  paiïer  la 
nuit  la  moins  tranquille  qu  il  eût 
pafTée  depuis  fon  rétabl  ifement. 

l^e  lendemain  ,  le  Duc  ^e  Ri" 
4:hemom  eut  ordre  de  fortir  de  la 
Cour  ,  &  de  ne  ft.  plus  préfenter 
devant  le  Roi  ;  mais  il  n*avoit 
pas  attendu  cet  ordre ,  &  Ton  fçut 
qu'il  étoit  parti  dès  le  matin  pour 
fa  maifon  de  campagne. 

Mademoifelle  Sfwart^  voulant 
prévenir  les  mauvais  tours  qii*on 
pourroit  donner  à  Taventure  de 
la  nuit  précédente  ,  fut  fe  jeter 
aux  pieds  de  la  Reine.  Ce  fut  là 
que  5  faifant  le  perfonnage  nou- 
veau d'une  Magdeîene  innocente  , 
elle  lui  demanda  pardon  de  tous 
les  chagrins  qu'elle  avoit  pu  lui 
caufer,  lui  dit  qu'un  repentir  con- 
tinuel Tavoit  obligée  de  chercher 
tous  les  moyens  de  fe  retirer  de 
la  Cour  ;  que  cela  l'avoit  enga- 
gée d'écouter  le  Duc  ^e  Kickemont  ^ 
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qui  la  recherchoit  depuis  long- 
tems:  mais  que,  puifque  cette  re- 
cherche étoit  caufe  de  fa  difgrâ- 
cc  5  &  d'un  éclat  qui  peut-être 
tourneroit  au  défavantage  de  fa 
réputation,  elle conjuroit  Sa  Ma- 
jefté  de  la  prendre  fous  fa  protec- 
tion ,  &  d'obtenir  du  Roi  qu'elle 
fe  mît  dans  un  Couvent  pour  fi- 
nir tous  les  troubles  que  fa  pré- 
fence  caufoit  Innocemment  à  la 
Cour.  Tout  cela  fut  accompagné 
d'une  honnête  quantité  de  larmes. 
C'efl:  un  fpectacle  bien  agréable 
qu'une  rivale  qui,  s'humiliant  à 
vos  pieds  5  demande  pardon  &fe 
juftlfie  en  même  tems.  Le  cœur 
de  la  Reine  fe  tourna  tout  d'un 
coup.  Ses  pleurs  accompagnèrent 
les  fiennes.  Elle  rembraifa  tendre- 
ment après  l'avoir  relevée  ,  lui 
promit  toute  forte  de  faveur  & 
de  proteélion  ,  ou  pour  fon  ma* 
riage  ,  ou  pour  tout  autre  parti 
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qu'elle  voudroit  prendre  ,  &  la 
renvoya  réfolue  d'abord  d'y  tra- 
vailler tout  de  fon  mieux  :  mais 
comme  elle  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit,  les  réflexions  qu'elle  fit  après 
ce  premier  mouvement ,  lui  firent 
changer  d'avis. 

Elle  fa  voit  que  les  penchansdu 
Roi  n'étoient  pas  capables  d'une 
confiance  opiniâtre.  Elle  jugea 
que  l'abfence  le  confoleroit ,  ou 
qu'un  nouvel  engagement  efface- 
roit  à  la  fin  le  fou  venir  de  Ma- 
demoifelle  Stu/an  ;  &  que  ,  puif- 
qu'elle  ne  pouvoir  éviter  de  fe 
voir  une  rivale  ,  il  valoir  encore 
mieux  que  ce  fût  elle  ,  dont  la  fa- 
geffe  &  la  vertu  venoient  d'écla- 
ter par  Aqs  preuves  fi  manifeftes. 
D'ailleurs  ,  elle  fe  flatta  que  le 
Roi  lui  fauroit  éternellement  gî'é 
de  s'être  oppofée  à  la  retraite  & 
au  mariage  d'une  fille  qu'il  ai- 
moit  alors  à  la  fureur.  Ce  beau 
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raifonnement  la  détermina.  Tou  - 
te  Ion  induftrie  fut  employée  à 
perfuader  Mademoifelle  Stu^art  ; 
&  ce  qu'il  y  a  de  rare  dans  cette 
aventure  ,  après  avoir  obtenu 
qu'elle  ne  fongeroit  plus  au  Duc 
de  Richemont ,  ni  au  Couvent ,  ce 
fut  elle  qui  prit  foin  de  raccom- 
moder ces  deux  Amans. 

C'eût  été  dommage  qu  elle  n'eût 
pas  réuiîi  dans  cette  négociation. 
Auflî  n'en  fut-elle  pas  à  la  peine  : 
car  jamais  les  empreflemens  du 
Roi  ne  furent  fi  vifs  que  depuis 
cette  paix ,  &  jamais  ils  ne  furent 
mieux  reçus  de  la  belle  St\</art* 

Mais  Sa  Majefté  ne  goûta  pas 
long-tems  la  douceur  d'un  rac- 
commodement qui  le  rendoit  de 
la  plus  belle  humeur  du  monde, 
comme  on  va  voir.  L'Europe  en- 
tière jouifToit  d'une  paix  profonde 
depuis  le  Traité  des  Pyrénées. 
L'£fpagne  fe  flattoit  de  refpirer 
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par  la  nouvelle  alliance  qu'elle 
Venoit  de  contrader  avec  le  plus 
l'edoutable  de  fes  voifins  :  mais 
elle  n'efpéroit  pas  pouvoir  foute- 
Tiir  le  débris  d'une  Monarchie  fur 
fa  décadence  ,  quand  elle  confia 
déroit  rage ,  ou  les  infirmités  du 
Prince ,  ou  la  foibleffe  de  fon  fuc- 
celTeur.  La  France  ,  au  contraire 
^ou^^ernée  par  un  Roi  infatigable 
dans  l'application  ,  jeune  ,  vigî^ 
lant  5  avide  de  gloire ,  n'avoit  qu'à 
vouloir  pour  s'aggrandir. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  ce 
Prince ,  qui  ne  vouloit  point  trou- 
bler la  tranquillité  de  l'Europe  , 
fe  hilTa  perfuader  d'alîarmer  les 
côtes  de  l'Afrique,  par  une  tenta- 
tive de  peu  d'utilité ,  quand  même 
elle  auroit  réuflî  :  mais  la  fortune 
du  Roi  5  toujours  fidelle  à  fa  gloi- 
re 5  voulut  depuis  ^aire  voir  par 
le  peu  de  fuccès  de  Tentreprife  de 
Gigery  ,  qu'il  n'y  avoit  que  les 
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projets  formés  par  lui-même  qui 
fufTent  (lignes  de  fon  attention, 

Peudetems  après  le  Roi  d'An-^ 
gleterre  ,  voulant  aufli  vifiter  les 
bords  Africains  ,  arma  cette  efca- 
drepour  Texpédition  de  Guinée, 
dont  le  Prince  Robert  dey  oit  avoir 
le  commandement.  Ceux  qui  en 
favoient  quelque  chofe  par  leur 
expérience  ,  contoient  des  mer- 
veilles des  périls  de  cette  expédi- 
tion :  qu'il  faudroit  combattre, 
non-feulement  les  Habitans  de  la 
Guinée  ,  peuple  endiablé  ,  dont 
les  flèches  étoient  empoifonnées, 
qui  ne  faifoient  jamais  de  quartier 
que  pour  manger  leurs  prifon- 
niers  ;  mais  qu'il  faudroit  elïuyer 
des  chaleurs  infupportables  ,  ou 
des  pluies ,  dont  chaque  goutte  fe 
changeoit  en  ferpent  ;  que  (î  l'on 
pénétroit  plus  avant  dans  le  pays, 
on  étoit  aflailli  par  des  monftres 
mille  fois  plus  inconcevables  â; 
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plus  affreux  que  toutes  les  bêtes 
de  rApocalypfe, 

Mais  ce  fut  en  vaîn  que  ces 
bruits  fe  répandirent:  loin  d'infpi- 
rer  de  la  terreur  à  ceux  qui  dé- 
voient être  du  voyage  ,  ce  fut  un 
aiguillon  pour  la  gloire  de  ceux 
qui  n'y  avoient  que  faire.  Germain 
fe  préfenta  tout  à^s  premiers  ;  & 
fans  fonger  que  le  prétexte  de  fa 
convalefceRceavoit différé  la  con- 
clufion  de  fon  mariage  avec  Ma- 
demoifelle  Jennings ,  il  demanda 
la  permifîion  du  Duc  &  Tagré- 
înent  du  Roi  pour  y  fervir  de  vo- 
lontaire. 

Il  y  avoit  quclque-tems  que  la 
belle  Jennings  commençoit  à  re- 
venir de  Tentêtement  qui  Tavoit 
féduite  en  fa  faveur.  Ce  n'étoit 
■  plus  gueres  que  les  avantages  de 
TétablifTement  qui  lui  donnoient 
du  goût  pour  ce  mariage.  La 
moUeffe  des  empreffemens  d'un 


\ 
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Amant  ,  qui  fembîoit  ne  rendre 
des  foins  que  par  habitude  ,  la 
rebutoit ,  &  le  parti  qu'il  venoit 
de  prendre  fans  Ton  as'eu  lui  pa- 
rut fi  ridicule  pour  lui ,  &  fî  cho- 
quant pour  elle  ,  qu  elle  réfolut 
dès  ce  moment  de  n*y  plus  fon- 
ger.  Elle  ouvrit  petit-à-petit  les 
yeux  fur  le  faux  brillant  qui  Ta- 
voit  éblouie  ,  &  le  fameux  Ger- 
main fut  reçu  comme  il  le  mé- 
ritoit,  lorfqu  il  winî  lui  donner  part 
du  projet  héroïque  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Il  parut  tant  d'in- 
différence &  tant  de  liberté  d'ef- 
prit  dans  les  railleries  dont  elle 
lui  fit  compliment  fur  ce  voyage  , 
qu'il  en  fut  tout  déconcerté ,  d'au- 
tant qu'il  avoit  préparé  toutes  les 
confolations  qu'il  avoit  cru  capa- 
bles de  la  foutenir^en  lui  annonçant 
la  funefte  nouvelle  de  fon  départ. 
Elle  lui  dit ,  «  qu'il  n'y  avoit  rien 
33  de  plus  glorieux  à  lui ,  dont  le 
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3^  mérite  avqit  triomphé  de  tant 
»  de  libertés  en  Europe ,  qued*al- 
3*  1er  étendre  fes  conquêtes  dans 
3>  une  autre  partie  du  monde  ; 
»  qu'elle  lui  confeilloit  de  rame- 
>ï  ner  toutes  les  captives  qu  il  fe- 
>>  roit  en  Afrique ,  pour  rempla- 
53  cer  les  Beautés  que  fon  abfence 
M  alloit  mettre  au  tombeau  ^j. 

Germain  trouva  fort  mauvais 
qu'elle  eût  la  force  de  railler  dans 
Tétat  où  il  la  croyoit  réduite  : 
mais  il  s'apperçut  que  c*étoit  tout 
de  bon.  Elle  lui  dit  qu  elle  pre- 
noit  cet  adieu  pour  le  dernier ,  & 
le  pria  de  ne  lui  en  plus  faire 
avant  fon  départ. 

Jufques-là  tout  alloit  bien  pour 
elle.  Germain  non-feulement  étoit 
confondu  d'avoir  eu  fon  congé  fi 
cavalièrement  :  mais  il  fentit  re- 
doubler tout  le  goût  qu  il  avoit 
eu  pour  elle  par  ces  marques 
de   foa  indifférence.  Elle  avoit 

donc 
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donc  le  plaifir  de  le  méprifer ,  t<^ 
de  le  voir  plus  fenfible  quejainais. 
Ce  ne  fut  pas  afTez.  Elle  vou- 
lut mal-à-propos  outrer  la  ven- 
geance. 

On  venolt  de  mettre  au  jour 
les  Epîtres  d'Oi^ide,  traduites  par 
les  beaux-efprits  de  la  Cour.  Elle 
fe  mit  à  faire  uno  Lettre  d'une 
Bergère  au  défefpoir ,  qui  s'adref- 
foit  au  perfide  Germain,  Elle  prit 
pour  modèle  i'Epître  d'Ariane  à 
-Théjée,  Le  commencement  de  cet- 
te Lettre  étoit  mot  pour  mot  les 
plaintes  &  les  reproches  de  cette 
Amante  outragée  au  cruel  qui  l'a- 
bandonnoit.  Tout  cela  étoit  ac- 
commodé tellement  quellement 
aux  tems  &  aux  conjondures  pré- 
ientes.  Elle  avoit  eu  deflein  d'a- 
chever cet  ouvrage  p^r  une  d^Ç- 
cription  des  travaux,  des  périls  & 
dts  monftres  qui  Tattendoient  en 
.Guinée ,  pour  lefquels  il  quittoit 

Tome  IL  P 
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une  tendre  Amante  abîmée  dans 
la  douleur  -.rfiais  n'en  ayant  pas 
eu  le  tems ,  ni  celui  de  faire  trant 
crire  tout  cela  pour  Tenvoyer  fous 
le  nom  d'une  autre,  elle  mit  étour- 
dîment  dans  fa  poche  ce  fragment 
écrit  de  fa  main ,  &  plus  étourdî- 
ment  encore  le  laifTa  tomber  au 
beau  milieu  de  la  Cour.  Ceux  qui 
le  ramafTerent  connurent  fon  écri- 
ture, &  en  tirèrent  plufieurs  co- 
pies qui  eurent  cours  par  la  Ville. 
Cependant  fa  conduite  avoit  fi 
bien  établi  Tidée  de  fa  fagefïe  , 
qu'on  ne  fit  aucune  difficulté  de 
croire  que  la  chofe  s'étoit  paffée 
comme  on  vient  de  dire.  Quel- 
que tems  après  ,  l'expédition  de 
Guinée  fut  remife  pour  les  rai- 
fons  que  tout  le  monde  fait ,  & 
îe  procédé  de  Mademoifelle  Jen^ 
nïngs  la  juftifia  fur  cette  Lettre, 
Car  quelques  efforts  que  fiflent 
j[e  mérite  éc  les  nouveaux  foins  de 
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Germain  ^ouï  la  ramener,  jamais 
elle  n'en  voulut  entendre  parler. 

Mais  il  ne  fut  pas  le  feul  qui  fe 
refTentit  de  cette  bifarrerie  ,  qui 
prenoit  plaifir  à  défunir  les  cœurs 
pour  les  engager  bientôt  après  à 
dQS  objets  tout  différens.  On  eût 
dit  que  le  Dieu  d*amour ,  par  un 
nouveau  caprice,  livrant  tout  ce 
qui  reconnoiflbit  fon  empire  aux 
loixde  THymen,  avoit  en  même 
tems  mis  fon  bandeau  fur  les  yeux 
de  ce  Dieu  ,  pour  marier  tout  de 
travers  la  plupart  des  Amans  dont 
on  fait  mention. 

La  belle  S  tu/art  époufa  le  Duc 
de  Richemont  :  l'invincible  Ger^ 
main  ,  une  Peque  Provinciale  ; 
Mylord  Rochefter,  une  trifte  hé- 
ritière ;  la  jeune  Temple^  le  fé- 
rieux  L'mleton ;  Ta/bot ^hns  fa- 
voir  pourquoi ,  prit  pour  femme 
la  languifïante  Bointon  ;  Georges 
Hamiiton ,  fous  de  meilleurs  auf- 
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pic.es  ,  époufa  la  belle  Jennings  * 
&  le  Chevalier  de  Grammont  , 
pour  le  prix  d*iine  confiance  qu  il 
n'avoit  jamais  connue  devant ,  & 
qu'il  n'a  jamais  pratiquée  depuis  ^ 
trouva  l'Hymen  &  l'amour  d'ac- 
cord en  fa  faveur ,  &  fe  vit  en- 
fin polFelTeur  de  Mademoifelle 
d'Hamilwn. 

FIN. 
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